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INTRODUCTION.
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Le Rig-Vdda est le premier de ces troisjivres sa- 
rer6s qui sont le fondement de la civilisation reli- 
gieuse de FInde. Compose a une dpoque immdmoriale, 
c est le monument Iitt^raire le plus ancien qui ait et6 
conserve, et il nous represente, dans l ’histoire de 
1 esprit humain, une phase inconnue, etd’autant plus 
interessante a etudier qu’elle peut nous reveler le 
point de depart des principales idecs qui ont domino *
toute Fantiquite classique. Merveilleuse <5tude a pour- • * ' 
suivre, que celle qui se fait sur un livre, contempo- 
rain, dans quelques-unes au moins de ses parties, 
de ces grands monuments d’Egypte, dont la pierre 
est encore silencieusement enigmatique ! Les diver- 
ses branches des connaissances humaines peuvent y 
gagner quelque chose. La philosophic du siecle der­
nier croyait que ce livre, sous les voiles qui le cou- 
vraient alors, cachait, contre l’ennemi sucre qu’elle 
attaquait, une arme myst6rieuse et menagante. L’eru- 
dition de notre siecle a penetre dans l’arche sainte : 
c’est la gloire de notre ilge d%<3ir mis a' decouvert 
les secrets de FInde ancienne, ejv quelle" fue puisse 
^tre la valeur r̂ ell'e de ces tresors antiques, de les
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avoir livres sans reserve a 1’appreciation de la science 
moderne. J’estime que ce sera la une mine pr6- 
cieuse et feconde pour 1’archeologie, pour la philoso- 
phie et pour l’histoire. Ce n’est pas seulement l’origine 
des antiquites locales que l’archeologue doit y recher- 
cher; c’est aussi la trace du commerce intellectuel qui 
a existe entre les nations des premiers &ges, c’est la 
preuve des emprunts faits a la pen sec d’un peuple 
primitif. Quant au philosophe, il retrouvera, il sui- 
vra avec intdr&t, dans ses ddveloppements varies, 
la theorie mdtaphysique sur laquelle les sages des an- 
ciens temps ont fondd une religion et un culte; et, 
accoutume a la brillante imagination de Platon, il ne 
dedaignera pas de contempler les procedes ingdnieux 

• par lesquels on sut aussi plus anciennement donner
* •  a l’idee incorporelle une forme, un vctement materiel 

et poetique. L’historien, debarrasse des allegations 
gratuites, des suppositions hasardees qu’on lui a 
fournies jusqu’a present, ne jugera plus que sur des 
faits; car un livre, c’est un grand fait, autour du- 
quel se groupent naturellement des notions de moeurs, 
des circonstances de temps, des mentions de per- 
sonnes, tout l’artifice d’une ceuvre litteraire, enfin la 
vie intellectuelle et politique du peuple pour lequel 
ce livre a etd compose.

Cependant, en considerant d’un cote la longue at- 
tente et les justes exigences du monde savant, de 
I’autre la nature et la composition de cet ouvrage, je 
l’avouerai, .j’ai un moment ddsespere de mon travail.
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En effet, le Rig-Veda n’est autre chose qu’un recueil 
d’hymnes religieux, chantes a I’origine de la societe 
indienne, accumulfe par la suite des temps, et con­
serves dans la memoire des races sacerdotales. Et 
ces hymnes religieux, ne peut-on pas leur reprocher 
de porter l’empreinte de cet esprit mythologique que 
quelques critiques serieux repoussent avec une es- 
pece de degout ? Elle a sans doute ses defauts, cette 
mythologie fille ingenieuse de l’antique Orient, cette 
fee rieuse a double face, cette agreable conteuse a 
double langage, qui ne rougit pas de mentir pour 
nous faire accepter la verite, qui se joue avec les 
choses graves, et qui philosophe en badinant. Mais si 
la mythologie n’eta it que Fexageration d’un langage 
naturfel et vrai sous un autre rapport, ne vaudrait-il 
pas mieux ecouter et t&cher de comprendre ce lan­
gage, que de le rejeter avec dedain? Si tous les 
idiomes, pour rendre une idee metaphysique, sont 
obliges d’emprunter leur expression au monde mate­
riel, comment s’etonner que le my the vienne au se- 
cours du dogme religieux qui cherche a se traduire 
aux yeux de l’esprit, et qu’il lui prete l’appui de ses 
larges et brillantes metaphores? Une religion me 
semble £tre la representation, par le moyen de sym- 
boles exterieurs, de l ’idde qu’un peuple s’est faite de 
la nature divine. Le vrai philosophe doit aimer a 
suivre et'a saisir cette idde sous les voiles myste- 
rieux dont Font enveloppde les anciens hierophantes.

Voila precisement le but que se proposera le lec-
u.

tST ' . ■ * %L
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teur de cet oavrage, soutenu par la curiosite de la 
science au milieu d’une sterile abondance de mer- 
veilleuses fictions et d’une prolixe monotonie d’invo- 
cations pieuses, etonne tour a tour ou de la puerile 
nai'vel6 de la pensee, ou de la poetique magnificence 
du style; car telles sont les qualites comme aussi les 
ddfauts de ce livre. Mais un defaut ou peut-6tre une 
qualite de tous ces bardes antiques, c’est de n’avoir au- 
cune suite, aucun systeme dans leurs inventions. Ils 
ont une allure capricieuse, qui tantot admet l’allbgorie 
mythologique et tantot la repousse, de maniere a ne 
pouvoir cacher leur pensde lorsqu’ils voudraient la 
deguiser, et a laisser leur fiction tout eclair6e d'a- 
vance du jour de la verite. II y  a un certain plaisir a 
v o ir , sous le souffle du poete, toutes ces divinites 
naltre, s’animer, revetir des formes variables et chan- 
geantes. Mais il semble aussi quelquefois que, me- 
content de ses conceptions mensongeres, l’auteur 
brise le dieu qu’il a cree, et revient a la verite phi— 
losophique.

Dans la nature il y a un mouvement qui est la vie, 
une rdgularite qui est l’intelligence. La v ie , l’intelli- 
gence, pour l’lndien de ces premiers temps, c’est 
Dieu; un Dieu qui n’a pas de nom, que 1’on ne d6si- 
gneque par ses attributs. Ainsi il est caui, intelligent; 
il est asoura, auteur du mouvement; il est surtout 
vedhas, c’est-a-dire qu’il existe au sein de cette 
substance inerte, dont l’origine n’est point definie, 
qui n’est peut-^tre qu’une apparence, mais a laquelle



il communique son energie. Dieu est dans tout; mais 
tout n’est pas Dieu. Le panlh&sme est peut-6tre dans 
le culte, mais non dans le dogme. En effet, l’homme 
qui a la conscience de sa faiblesse cherche un appui 
autour de lu i; et, dans les diverses parties de cette 
nature qui touche ses sens, il reconnait 1 action de 
l’dtre invisible dont le secours lui est n6cessaire. Il 
l’invoque dans la lumiere qui l’cclaire, dans le feu 
qui l’echauffe, dans 1’air qui le rafraichit, dans le ciel 
et la terre, dans le jour et la nuit. Partout ou il voit 
un rayon de cette clarte, de cette force, de cette 
abondance, de cette charite dont il a besoin, il adore 
Dieu. Il n’adore pas Moment qui semble le reedier 
en son sein ; mais cet element devient pour lui une 
chose sacree : il regoit le nom de Deva, qui se tra- 
duit par le mot Dieu, mais qui n’a point cependant 
l’acception metaphysique de cette expression. Le mot 
deva s’applique a tout etre qui porte l’empreinte dune 
efficacitd supreme, qui presente a l’homme le doux 
espoir du bien qu’il attend, qui enfin resplendit de 
l’aurdole divine. C’est alors que l’imagination du 
poete s’enflammant avec la promesse d’une reconnais­
sance a laquelle il ne veut pas mettre de bornes, il 
divise, il fractionne la nature. De tous les accidents 
du temps, de tous les points de l’espace, de toutes 
les parties des elements 7 il fait des dtres divins; il en 
fait du sacrifice lui-mdme, du pretre qui l’offre, de 
la priere, de la libation, des rites qui le composent. 
Tout s’anime de la vie qui est en Dieu; tout regoit une
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personnaiite qui est l’ouvrage de l’homme. Le poete, 
a son gre, choisit les traits et les couleurs qui peu- 
vent convenir a chacun de ces etres; il leur donne 
un corps, un caractere, une fonction, une famille. Le 
vulgaire, en les voyant, peut les prendre pour de 
veritables dieux. Mais le sage, qui les a crees, tout 
en les chantant leur rappelle quelquefois leur ori- 
gine; et, distinguant clairement la matiere de la subs­
tance incorporelle, il leur dit qu’ils ne sont quelque 
chose que par l’essence divine qui est en eux. J’ajou- 
terai mdme que souvent, en parlant de leurs appetits 
un peu grossiers, il ne semble pas beaucoup les en- 
tourer de son respect.

J’ai dit quelle etait la nature de ces dieux du Rig- 
Veda. Enfants d’une imagination poetique, les uns 
sont nouveaux, les autres sont anciens : on en voit 
qui semblent monter en faveur, d’autres qui tombent 
en desuetude. On dirait que quelques-uns se rajeu- 
nissent sous un nom nouveau. Ils meurent, ils nais- 
sent avec les phdnomenes qu’ils representent; bien 
plus, ils meurent, ils naissent suivant le caprice de 
leur createur, formes changeantes, perissables de la 
matiere, ou formes plus legeres, plus inconstantes 
encore, issues d’un cerveau de poete. 11 n’y a d’im- 
mortel, il n’y a d’immuable que l’fitre supreme et 
reel. L’adoration passe a travers cette fonle deifice 
de vains fantomes, pour monter jusqu’a lui. En exa­
minant les precedes qu’ont suivis les sages Indiens 
dans ces questions philosophiques, on arrive a les



comparer avec ceux qu’ont pu adopter les peres de 
la civilisation chez les Grecs et chez les Romains. Je 
ne suis pas du nombre de ceux qui disent que tout 
vient de l’lnde. Je sais que les homines appartiennent 
a la meme famille', et que l’esprit humain suit par- 
tout une marche uniforme. Cependant il est facile de 
voir que les idees indiennes peuvent quelquefois ser- 
vir de commentaire aux idees grecques; il devient 
curieux d’examiner comment nos aines en civilisation 
exprimaient les pensees que nous avons eues apres 
eux. Toutefois, il me restera un doute; et je soupgon- 
nerai les Grecs d’avoir etc quelquefois comme 1’ar- 
tiste qui, apres avoir coul6 un vase sur un moule 
etranger, brise ce moule, afin qu’il soit impossible d’en 
constater l’origine.

C’est done ainsi qu’a une epoque oil la peinture, 
ou la sculpture n’existaient pas encore, les poetes 
etaient les peintres qui representaient les dieux, et 
qui pr6paraient des modeles pour I’avenir. Ilsavaient 

tout d&fte, excepte Dieu lui-meme. Quant a l’homme, 
ils racontaient sa merveilleuse origine sous la forme 
d’une ingenieuse allegoric. L’ame, habitante aiiee 
des regions superieures, etait un jour descendue sur 
I’arbre de vie. Elle avait eprouvb le desir de gofiter 
au fruit de la science, et, sej m&ant a la matiere, elle 
avait connu le bien et le mal, la joie et la douleur.

En vain on chercherait dans le Rig- Veda, au milieu 
de la multiplicite des rapports etablis entre tous ces 
dieux, la notion de la Trinite. Le poete, dans les
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jeux de son imagination, pouvait bien quelquefois 
associer trois noms, comme ceux de Mitra, de Va- 
rouna et d’Aryaman. Mais les divinites dont s’est 
composee la triade indienne n’existaient pas. Brahma 
n’6tait encore que le feu; Siva, ineonnu sous ce nom 
et appele alors Roudra, dtait l’air ; Vichnou, c’etait 
le soleil. Pour exprimer Taction, reelle ou supposee, 
des foments l’un sur 1’autre, le chantre ingenieux 
peut se servir des mots pere et f i ls ,  mais sans qu’on 
en doive tirer aucune consequence en faveur du 
dogme que Ton voudrait retrouver dans l’lnde an­
tique.

La question de l’origine du mal ne saurait etre 
aussi clairement decidee. Le Rig-Veda indique plu- 
sieurs personnages comme agents pernicieux et en- 
nemis des dieux. L’antagonisme est bien 6tabli; mais 
on ne voit pas de quel principe ces etres regoivent la 
vie et le mouvement qui les pousse.

Je viens de designer quelques-unes de ces grandes 
theses philosophiques que la lecture du Rig-Veda peut 
donner l’occasion d’examiner. J’ai fait entrevoir les 
lumieres qui doivent rejaillir de cet ouvrage sur 
toute Pantiquite classique. II ne me reste plus qu’a 
renvoyer le lecteur a ses propres impressions, au 
moment ou il contemplera tous ces agents de la na­
ture, mis en mouvement par la main puissante du 
poete et [se dressant comme une personne, Tether,
Pair, le feu, sous les noms d’Indra, de Roudra et 
d’Agni, le Ciel et la Terre, c’est-a-dire Divaspati et



Prithivi, le Jour et la Nuit, emportes dans leur course 
rapide, comme deux cavaliers (Aswins') infatigables. 
Spectacle singulier que ces mysteres de la nature ! 
vivante representation des pbenomcnes physiques ! 
scenes merveilleuses, qui ont pour theatre le monde 
lui-mdrne, et pour acteurs les puissances divines!

L’action de tous ces personnages poetiques n’est 
done autre chose que l’histoire naturelle de l’uni- 
vers. Quant a 1’histoire humaine, le llig-Veda n’a 
que peu de documents a nous fournir : e’est un 
champ assez sterile en ce genre, d’ou 1’on pent cepen- 
dant tirer une legere rdcolte. Ces hymnes etaient 
composes pour des tribus venues des bords de l’ln- 
dus, et vivant au milieu des plaines arrosees par le 
Gange. Ce peuple semblait appartenir a cette grande 
branche de la race humaine connue sous le nom 
A'Arya. II apportait avec lui une civilisation douce et 
simple, des moeurs patriarcales, une languepolie, qui, 
modifiee sui vant le caractere de toutes les nations-soeurs 
qui l’ont parlee dans l’origine, est reside la souche in- 
connue et reveree des idiomes indo-germaniques. Ces 
Aryas,en s’dtablissant dans 1’Inde, repoussaient devant 
eux des populations anciennesqui allaient se cantonner 
dans les fordts et sur les montagnes, et qui, a cause 
de leurs habitudes sauvages et de leurs depredations 
meurtrieres, formerent pour eux le type de ces mau- 
vais gdnies qu’ils ont ddpeints dans leurs livres. A la 
tdte de la premiere colonie devait etre un prince de 
la nation des Aryas, appele Manou, que les traditions

* INTRODUCTION. ix



representent comme le pere des humains. Les noms 
de Manou, d’Anou, de Pourou, sont employes d’une 
maniere generate pour designer l’homme; et c’est un 
honneur sans doute que la posterite a decerne au fon- 
dateur de la societe indienne et a deux de ses des­
cendants. Manou institua les ceremonies religieuses, 
et surtout le culte du feu. II eut une fille renommee 
poursa sagesse et sa piete; elle se nominait lid. Ici 
se presente une difficulty qui est inherente a la na­
ture du livre ou se trouve ce document : il s’agit 
de savoir s’il faut considerer Ila comme un person- 
nage fictif ou rdel. Le mot lid  s’emploie pour desi­
gner 1’hymne du sacrifice, et un poete religieux peut 
bien composer de cette maniere la famille de Manou. 
Cet embarras doit avoir lieu bien des fois : c’est ainsi 
qu’en lisant les noms des Angiras et des Ribhous, on 
doit douter si ce sont des noms de races sacerdotales, 
ou des personnifications de prieres et de rites.

Les Aryas indiens, et par leur origine et par les 
institutions de Manou, se trouvaient disposes a la 
piytd. Ils dtaient entretenus dans ces sentiments par 
les chefs de quelques families, ou s’etaient plus spe- 
cialement conservees les traditions religieuses. L’or- 
dre politique’, dans ces temps primitifs, dtait absolu- 
ment le meme que celui que nous ddpeint Homere : 
des rois, veritables pasteurs des peuples; des cuitiva- 
teurs, des bergers reunis autour de leurs chefs, et 
disposes, quand il le fallait, a former des guerriers; 
un grand luxe de troupeaux et de richesses rurales ;

X INTRODUCTIO N.



des villes qui n’etaient que de grands villages. Quel- 
ques-uns de ces villages servaient de retraite a des 
sages renommes, qui, pendant que leurs serviteurs 
soignaient les champs et les troupeaux, cultivaient 
avec leurs enfants ou leurs disciples la science sacree, 
et devenaient les Calchas ou les Tiresias des Agamem- 
nons ou des OEdipes de cet Orient indien. Appelcs par 
les chefs de famille pour les sacrifices, ils arrivaient 
avec leur saint cortege ; ils se rendaient sur la mon- 
tagne, ou une enceinte de treillage avait etc prepa­
r e  ; car alors on ne connaissait pas les temples. La, 
sous la vofite du ciel, ils faisaient entendre ou les 
chants Iterdditaires ou l’hymne nouveau; ils invo- 
quaient les grands agents de la nature pour la pros- 
perite des champs, pour I’accroissement des trou­
peaux, pour la propagation des races fortes et 
vertueuses ; ils priaient, ils menagaient leurs dieux, 
et, les rites solennels religieusement accomplis, ils se 
retiraient combles de presents, emmenant des vaches, 
des chevaux, des chars tout remplis de provisions, 
d’o r , d’etoffes precieuses.

On voit par quelle fortune se sont conserves ces 
hymnes, patrimoine de quelques families, espece de 
riche capital qu’on avait intent a faire valoir. Com­
poses sur un theme ancien et convenu, quelquefois 
iajeunis par 1 imagination d’un barde nouveau, ils 
vieillissaient, se transmettant d’Age en Age, et portant 
quelquefois en eux la date de leur composition, qu’in- 
diquait le nom de l’auteur inspire ou le nom de 
quelque prince genereux.

IN TR O D U CTIO N . xj



Tous ces noms, dont est seme le Rig-Veda, forment 
bien un tresor pour la science historique; mais la 
critique hesite a en faire usage. Cependant il est 
quelques considerations qui peuvent nous servir dans 
un pareil examen. II est a remarquer que le Rig-Veda 

n’offre aucune trace de cette organisation sociale qui 
partagea les Indiens en castes. Plusieurs des sages, 
auteurs de ces chants et directeurs des sacrifices, ap- 
partenaient a des races royales. A l’epoque oil ces 
chants ont dtd composes, le brahmane ne jouissait 
d’aucune preeminence : autrement, ces hymnes en 
porteraient, aussi bien que les Pouranas, la preuve 
fastueuse et incontestable. D’un autre cote, en re- 
cueillant les noms des personnages cites dans ce li- 
v r e , on s’apergoit qu’ils appartiennent tous a des 
epoques qui ne sauraient etrc posterieures a celle des 
deux llamas. Or, Parasou-R&ma, qui passe pour 
avoir etd le promoteur du systeme des castes, et R&- 
ma-Tchandra, sous lequel ce merne systeme etait en 
vigueur, sont considers par les personnes qui se 
sont occupees de la chronologie indienne cornme ayant 
vecu quinze cents ans au moins avant notre ere. II 
faut supposer que la composition des hymnes du Rig- 
Vdda a eu lieu dans les ages successifs, et anterieurs 
a cette epoque.

Quant a 1’arrangement du livre, quelques details 
sont donnes par le savant M. Wilson dans sa tra­
duction de Vichnou-Pourana. Pendant 1’age qui pre- 
ceda la grande guerre chantee dans le Mahabharata, 
on compte vingt-huit personnages portant le titre

111. <SL
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INTRODUCTION. xiij
de Vjdsa, et qui ont eu la mission d’arranger les 
Vedas. Le dernier, nommd Crichna-Dwe'pdyana , 
s’en remit, pour le recueil du Rig-Veda, au zele de 
son disciple Pela. II paraltrait que differentes divi­
sions de ce livre furent operees successivement tant 
par Pdla que par ses disciples. Je ne crois pas de­
voir insister sur ces divisions, qui me semblent n’a- 
voir Iaisse aucune trace; le texte actuel, tel qu’il 
nous a m  transmis, ne cite point les man's des com- 
pilateurs qui ont pu y mettre la main, et prbsente 
un arrangement tout a fait etranger a celui que nous 
indique le Vichnou-Pour&na.

Le Rig-Vdda se compose de deux parties : la pre­
miere contient des hymnes, la seconde des brdhma- 
nas, c est-a-dire des trades en prose sur des questions 
theologiques et sur la liturgie des brahmanes. C’est 
une partie evidemment moderne, si on la compare 
avec les hymnes, dont la tangue est archaique. Notre 
travail ne comprend que la premiere partie du Rig- 
Vbda. Je suppose qu’a des epoques differentes et in- 
connues, sur Finvitation de quelque prince, des 
personnages savants et pieux ont dd etre charges de 
recueillir les hymnes a l’usage des diverses families 
sacerdotales , et de leur assigner un certain ordre, 
tout en respectant les textes. On congoit, en voyant 
Fespnt qui les a diriges, toutes les repetitions qui 
existent et dans les idees et dans les mots. Les an- 
ciens bardes s etaient fait de mutuels emprunts, que 
les compilateurs des divers dges ont scrupuleusement 
reproduits. Ceux-ci ne se sont mdme pas arroge,



comme les arrangeurs de l’ccole d’Alexandrie sur les 
Merits d’Homere, ua droit souverain sur l’ceuvre de 
leurs devanciers : ils ont cute leurs divisions sur 
celles de leurs predecesseurs, qu’ils ont conservees. 
Un premier partage du Rig-Veda avait 6te fait en dix 
mandalas subdivises en anouvdeas ou chapitres, et 
les anouvdeas en souktas ou hymnes ; un second par­
tage a etb opere en huit achtacas subdivises en huit 
adhydyas ou lectures, et les adhydyas en un cer­
tain nombre de vargas ou reunions de distiques, 
appeles rig. Voila d’oii est venu le nom que 1’on 
donne a ce vaste recueil, dans lequel, il faut le dire, 
ont puisd les autres Vedas appropries a des usages 
speciaux; ce qui etablit d’une maniere incontestable 
la priorite du Rig-Veda.

Les auteurs de ces hymnes sont appeles Richis, et 
leurs noms se trouvent consignes dans une table 
( Jnoucramanicd') attribute au commentateur GA- 
tyhyana, eleve de Sounaka. II est a observer que 
quelquefois on donne pour Richi a un hymne non 
pas l’auteur qui l’a compose, mais le personnage qui 
le prononce.

Ces pieces de vers, derhythmes varies, sont ecrites 
dans une langue plus ancienne que le Sanscrit ordi­
naire. Beaucoup de formes sont insolites, et un grand 
nombre de mots sont toinbes en desuetude. 11 eut 
btd impossible de vaincre les difficultes d’un pareil 
texte, si l’on n’avait pas eu quelques secours dans 
les explications d’un glossaire special appele Ni- 
roukta, du grammairien Yasca, et surtout dans le

XIV INTRODUCTION.
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commentaire perpetuel du savant dtchdtja , nonnme 
Sdyana, qui vivait dans le quatorzieme siecle. Et ici, 
comme la science, si elle doit rester btrangere aux 
rancunes de la politique, ne doit pas non plus s’abs- 
tenirde payer la deltede la reconnaissance, je dirai 
que c’est a M. Guizot, qui ordonna de copier le ma- 
nuscrit de Sdyana a Calcutta, que je suis redevable 
d’avoir pu comprendre mon texte; comme aussi je 
suis redevable a M. de Salvandy d’avoir pu faire im- 
primer ma traduction. Ce commentaire de Sayana, 
qui mentionne quelquefois les bclaircissements des 
anciens grammairiens, appartient a une bpoque oil 
le veritable esprit des Vedas s’etait perdu au milieu 
des nouveaux cultes et des nouvelles ecoles philoso- 
phiques. Le sens m k e  des mots semble de temps 
en temps s’etre efface. Cependant cet ouvrage est en 
general extrcmement prbcieux, et c’est avec recon­
naissance que je proclame que, sans l’aide de S&yana,
1’oeuvre que j ’ai entreprise etait inexecutable.

Des essais de traduction du Rig-Veda ont deja 
paru. En 1838, le savant et infortune Rosen avait 
publid la premiere partie des hymnes, precedce en 
1830 d’un specimen, texte et traduction. Cinq ans 
auparavant, M. Stevenson avait donne a Rombay 
un texte lithographie, avec traduction, de quelques 
pieces detacbees. Nous prdsentons une traduction com­
plete des hymnes du Rig-Veda. Nous avons cherche 
a nous bien penetrer du but que se proposaient les 
antiques auteurs de ces chants religieux, et des prin- 
cipes qui les dirigeaient. Nous avons pense que le



n

mysticisrae n’existait pas pour eux, et que, peintres 
enthousiastes de la nature, ils en representaient, les 
ph<§nomenes tels qu’ils les concevaient dans la sim­
plicity de leur ignorance. Je me suis attache a ne pas 
confondre les ages successifs de la mythologie in- 
dienne, et a donner aux personnages du Rig-Vyda 
l ’unique caractere de leur 6poque. Je puis me trouver 
plus d’une fois en disaccord soit avec les commen- 
taires, soit avec des savants dont j’honore les opi­
nions; mon systeme de traduction peut etro erron6, 
mais il est consciencieux et reflechi. Ma premiere am­
bition a 6ty d’etre clair, et j ’ai cru que les poetes de 
la nature devaient dtre, comme elle, simples et po- 
sitifs. Au lieu de rester dans un sens vague et mvs- 
tyrieux, j ’ai cherche sous des mots obscurs une pen- 
see que j ’ai crue vraie, parce qu’elle me paraissait 
avoir un corps. J’ai l’esperance que cette vyrite ne 
ressemblera pas a la m d jd  indienne, qui se plait a 
syduire les yeux de ses vaines apparences. Comme 
il ne m’a pas ety permis de donner le texte du Rig- 
Veda, ma prytention n’est point d’adresser mon ceuvre 
aux philologues. Mes voeux seront combles, si mon 
travail peut 6tre de quelque utility pour le philosophe 
ami des antiquites, et jaloux de fonder ses recher- 
ches sur des documents certains et authentiques.

tft) 1 NL
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LECTURE PREMIERE.

HYMNE PREMIER.

A AGNI (2).

1. Je chante Agni, le dieu pretre et ponlife, le 
magnifique (Agni) heraut du sacrifice (3).

2. Qu’Agni, digne d’etre chante par les Ricliis 
anciens et nouveaux, rassemble ici les dieux (4).

3. Que par Agni (l’homme) obtienne une for­
tune sans cesse croissante, (une fortune) glorieuse, 
et soutenue par une nombreuse lignee.

4. Agni, 1’offrande pure que tu enveloppes de 
toute part s’eleve jusqu’aux dieux.

5. Qu’avec les autres dieux vienne vers nous 
Agni, le dieu sacrificateur, qui joint a la sagesse 
des oeuvres la verite et 1’eclat si varie de la gloiie.

6. Agni, loi qui portes le nom d’Angiras (5) ,  le 
bien que tu feras a ton serviteur (par le fait de sa 
reconnaissance) tournera a ton avantage (6).

r]. Agni, chaque jour, soir et matin, nous venous 
vers lo i, t’apportant 1’hotnmage de noire priere,

1 .

/<$*■  ' Is, • ' is
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8. (A toi) ,  gardien brillant de nos offrandes, 
splendeur du sacrifice (7); (a to i), qui grandis an 
sein du foyer que tu habites.

9. Viens a nous, Agni, avec la bonte qu’un pere 
a pour son enfant; sois notre ami, notre bienfai- 
teur.

Auteur : Madhoutchhandas ; metre, Gayatri.

HYMNE II.

A VAYOU (8).

1. Hlustre Vayou, viens, et prends ta part de 
ces liqueurs (9) preparees avec soin; ecoute notre 
priere.

2. Vayou , des chantres sacres , disposes a faire 
les libations, habiles a connaitre le jour (des sa­
crifices), te celebrent en ce moment par leurs 
vers.

3 . Vavou, d’accord avec le vceu de ton serviteur, 
ta grande voix s’eleve, et vient attesterque tu re- 
cois nos libations de soma.

A 1NDRA (10) ET A VAYOU.

4. Indra et Vayou! c’est pour vous que sont ces 
libations; venez prendre les mets (11) que nous
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vous offrons; voici ties boissons t|iii vous atten- 
dent.

5. Vayou et India! vous voyez ces oblations, 
vous qui daignez (quelquefois) assister a nos sacri­
fices; venez tons deux avec empressement.

6. Vayou et Indra! (dieux) forts, venez (recevoir) 
l’hommage (de Thomme) qui fait des libations en 
votre honneur ; accourez a sa priere.

A MITRA ET A VAROUNA (la).

7. J’invoque Mitra, qui a la force de la purete , 
et Varouna, qui est le fleau de l’ennemi: (cesdieux) 
accordent la pluie ( i3) a la priere qui les implore.

8. O Mitra et Varouna! vous qui (d ’une main 
favorable) toucliez notre sacrifice, vous dont ce sa­
crifice augmente la force, (voyez comme) par lui 
vous obtenez d’abondantes offrandes.

9. Que Mitra et Varouna, (dieux) sages et puis- 
sants, habitants des larges demeures, nous accor­
dent la force qui fait executer l’ceuvre!

Auteur: Madhoutchhandas; metre, Gayatri.

HYMNE III.

AUX ASWINS (14).

1. Aswins, (dieux) aux mains agiles, aux longs
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bras (15) , maitres de splendeur, acceptez les inets 
du sacrifice.

i .  Puissants Aswins, celebres par votre force et 
par \os nombreux exploits, ecoutez nos voix , qui 
portent vers vous notre priere.

3. Secourables et veridiques (16), venez; nos 
libations vous attendent, disposees sur un tapis 
forme de gazon sacre (17). Venez par la route 
(qu’arroseront) les larmes (de nos ennemis) (18).

A INDRA.

4- Accours, brillant lndra; ces libations sont 
pour toi, toujours pures et preparees par des mains 
(pieuses).

5. Accours, lndra, appele par la priere, invoque 
par le sage (19); ecoute les paroles sairites du mi- 
nistre qui t’offre ces libations.

6. Accours, lndra, avec empressement a ces pa­
roles , toi que portent deux coursiers azures (20) ; 
avec nos libations, re^is les mets que nous te pre- 
sentons.

AUX VISWADEVAS (2.).

7. O Viswas, dieux protecteurs, soutiens de 
1’homme, dispensateurs de la richesse, venez par- 
tager les libations qu’a preparees votre serviteur.

8. O Viswas, vous qui envoyez la pluie, liatez- 
vous d’accourir vers ces libations, comme les va- 
dies courent vers leurs paturages.
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9. O Viswas, dieux prevoyants (22), exempts 
d inquietude et de nial, acceptez cette offrande, et 
apportez-nous le bien.

A SARASWATI (a3).

10. Saraswati, toi qui purifies (le coeur), com- 
blee de nos offrandes, aie pour agreable notre sa­
crifice, 6 toi, tresor de la priere!

11. Saraswati inspire les paroles saintes; elle 
exprime les bonnes pensees ; c’est a elle que s’a- 
dresse notre sacrifice.

12. Saraswati appelle et encourage l’onde (des 
libations) (24); elle eleve un drapeau sous lequel 
Drillent toutes les Prieres.

Auteur: Madhoutclihandas; metre, Gayatri.

HYMNE IV.

A 1NDRA.

1. Chaquejour, nous appelons a notre secours 
le dieu celebre par ses actions brillantes, comme 
le fermier appelle sa (vache) nourriciere.

2. Approche de notre sacrifice; tu aimes les 
libations, bois celles que nous t’offrons; et si tu es
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satisfait, toi qui es riche, accorde-nous des trou- 
peaux de vaches.

3 . Puissions-nous ainsi (nous) voir au nombre 
de ces hommes sages que tu daignes visiter! Yiens, 
ne nous dedaigne pas.

4- Chef de famille (2.5) ,  ecoute la voix d’un 
homme eclaire ; aie recours a India , sage et invin­
cible, qui (sera) le rempart de tes amis.

5. Que (ces amis), en fetant Indra, puissent d ire: 
Vous, qui etes nos adversaires, retirez-vous loin 
d’ici.

6. Que nos ennemis nous appellent des hommes 
fortunes, places que nous sommes sous la protec­
tion d’Indra.

7. Offre done a Indra ce (soma), aussi ardent qu’if 
peut 1’etre lui-meme; ce (soma), ornement du sa­
crifice, joie des inortels, aimedu (dieu) qui descend 
vers nous, et nous donne le bonheur.

8. O (dieu, que Ton appelle) Satacratou (26), 
apres avoir goute de cette libation , triomphe des 
Yrilras (27); sauve, en faveur de ces offrandes, 
celui qui te presente ces mets.

9. O Satacratou, nous accumulons autour de toi 
les offrandes; en retour, Indra, comble-nous de 
tes biens!

10. Au gardien de la richesse, au (dieu) grand, 
auteur de toute felicite, ami de Phomme pieux , a 
Indra, adressez vos cantiques.

Auteur : Madhoutchhandas; metre, Gayatri.
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HYMNE V.

A INDR A.

1. Venez, amis; placez-vous, et chantez Indra, 
vous qui avez un Iresor d ’hymnes (saeres).

2. ^Chantez) le grand Indra, le maitre souverain 
de la richesse; repandez en meme temps Jes li­
bations.

3 . Qu’il soit pour nous une source de biens, d’o- 
pulence, de sagesse; qu’il vienne partager nos of- 
frandes.

4- Chantez cet Indra q u i, dans les combats, 
porte sur un char, renverse ses ennemis par le choc 
de ses coursiers.

5. En l’honneur de ce dieu, qui airne les liba­
tions, voila des boissons purifiees et melees avec 
du caille (28).

6. Obienfaisant Indra, (tu nais) pour recevoir nos 
libations et pour regner (sur les dieu x); a peine 
es-tu ne, que deja ta forme est immense (29).

7. O Indra, glorifie par nos chants, remplis-toi 
de ces boissons ardentes; puissent-elles plaire a un 
dieu sage comme to i!

8. Les hymnes, les louanges (des anciens) ont 
ajoute a ta grandeur, 6 Satacratou! que nos chants 
aient le meme effet!
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9. Qu’Indra, protecteur invincible, en qui sont 
loutes les vertus de la virilite, se rejouisse de ces 
mets abondants et varies.

10. Que nul homme ne porte atteinte a nos 
corps; In d ia , seigneur celebre par nos chants, 
eloignede nous la mort.

Auteur : Madhoutchhandas ; metre, Gayatri.

HYMNE VI.

A INDR A.

1. Places autour du (foyer, les liommes) pre­
parent le char (3o) (du dieu) brillant, pur et ra- 
pide (3 1); (cependant) brillent dans le ciel les feux 
(du matin).

2. A ce char sont atteles ses deux coursiers, 
beaux, brillants, impetueux, rougeatres, et dignes 
de porter un heros.

3. O m ortels, (voyez-le) mettant l’ordre dans la 
confusion, donnant la forme au chaos. O India, 
avec les rayons du jour tu viens de naitre.

4 - A peine la formule de l ’offrande (3a) a-t-elle 
ete prononcee, cjue les(Marouts) (33), dont le nom 
merite d’etre invoque dans les sacrifices, viennent 
exciter (de leur souffle) le feu a peine sorti du sein 
(de 1’arani) (34).
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5 . Avec ces (Marouts), qui brisent tout rempart 
et supportent (35) (la nue), Indra, tu vas, du sein 
de la caverne, delivrer les vacbes (celestes) (36).

6. Voila pourquoi 1’hym ne qui chante les dieux 
celeb re aussi le grand (dieu des vents), qui assiste 
(India) de ses conseils, et decouvre les heureux 

tresors.
7. Avec l ’intrepide Indra, (6 d ieu ), on te voit 

accourir ; tous deux pleins de bonheur, tous deux 
egalement resplendissants.

8. N otre sacrifice co n fo n d , dans un homrnage 
aussi em presse, Indra et la troupe (des Marouts) 
bienfaisante, irreprocliable, et brillante des feux 

(du matin).
9. (Dieu des ven ts), qui parcours le m on de, 

viens vers nous, ou de ton sejour h a b itu e l, ou de 
la demeure celeste de la lum iere (37); notre voix 
aujourd’hui t’appelle.

10. Nous invoquons aussi la liberalite d’ln d r a ;
(qu’il nous entende), soit d’ ici-bas, soit de 1 air qui 
enveloppe la terre, soit du vaste sejour de la lu­

miere.

Auteur : Madhoutchhandas; metre, GayatrS.
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HYMNE VII.

A INDRA.

1. C’est Indra dont nos chants, India dont nos 
hym nes, Indra dont nos prieres exaltent la gran­
deur.

2. Indra, avec ses deux coursiers azures et do- 
ciles a la voix (38) , va se melant a to u t; Indra, tout 
brillant d’or, porte la foudre.

3. Pour elargir l’horizon, Indra a eleve le soleil 
dans le c ie l; au milieu des vaches (celestes), il a 
lance sa foudre.

4- Dans les com bats, si fertiles en bulin , Indra, 
protege-nous; sois pour nous un auxiliaire ter­
rible !

5. Dans les grandes comme dans les petites 
affaires, c ’est Indra que nous invoquons; Indra, 
qui s’unit a nous, et frappe nos ennemis de sa 
foudre.

6. Toi, qui es liberal et qui donnes l’abondance, 
accorde-nous le fruit de ce sacrifice, (sois) favora­
ble a nos vceux.

7. Les sacrifices se succedent, et, dans tous ces 
liymnes brillants qui s’adressent au foudroyant In­
dra, je  n’en vois aucun digne de lui.

8. Tel que le taureau qui s’approche avec amour
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F̂e ses compagnes, tel (India), maitre clement et 
genereux, visite les hommes avec puissance.

9. Lui q u i, sans eg a l, regne sur les hommes, 
(dispense) les biens, et (gouverne) les cinq classes 
d’etres (3g).

10. Nous invoquons pour vous India, qui enve- 
loppe de toute part la n a tu re; qu’il nous s o it , a 
nous, particulierem ent propice!

Auteur: Madhoutchhandas; metre, Gayatri.

HYMNE VIII.

A INDRA.

r. O In d ia , viens a notre secours! donne-nous 
de l’or : l ’or procure l’opulence, la victoire, la force 
constante et durable.

2. Avec For, et proteges par t o i , nous pouvons 
repousser nos ennemis et a pied (4.0) et a cheval.

3 . Proteges par to i, 6 Indra, nous prenons nos 
arm es, auxquelles tu donnes la force de ta foudre; 
et nos ennemis sont vaincus dans le combat.

4 - Avec nos heros armes de traits, mais surtout 
avec ton aide, 6 Indra, nous resistons a la foule de 
nos adversaires.

5. En effet, Indra est grand et superieur a to u t:
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qu’il surpasse tout, le dieu qui porte la foudre ! sa 
force est comme le c ie l, elle est immense.

6. Ce n’est pas seulement le guerrier qui ob- 
tient sa faveur dans la melee, c’est encore l ’homme 
qui desire un fils, c’est le sage qui s’attache,a la 

priere.
7. Le sein d’Indra, altere de soma, doit toujours 

en etre rem pli: telle la mer est toujours (gonflee 
d’eau), telle la langue est sans cesse humectee de 
salive.

8. C’est ainsi que la priere qu’on lui adresse, 
grande et sonore, assure a son serviteur des trou- 
peaux de vaches; elle est pour celui-ci comme la 
branche chargee de fruits.

9. C’est ainsi que ton pouvoir, o ln d ra , que ton 
secours est acquis au serviteur qui me ressemble.

10. Mais aussi l’liymne et le chant qui plaisent 
a India doivent etre pre'pares; le soma doit etre 
verse (pour le dieu qui l’aime).

Auteur: Madhoutchhandas; metre, Gayatri.

HYMNE IX.

A INDRA.

x. V iens, lndra, toi qui aimes les mets (du sacri­
fice) et toutes les especes de libations; toi qui es 
grand, fort et victorieux.



2. En l’honneur d’Indra, qui donne le bonheur 
et qui protege puissam ment, repandez cette bois- 
so n , qui donne aussi le bonheur et produit de si 
puissants efifets.

3 . Sois heureux de nos Jouanges flatteuses, dieu 
a la noble face (4 i) et maitre souverain; assiste 
avec (les autres dieux) a nos sacrifices.

4 - (Avec nos libations), j ’ai verse (4a)desprieres: 
qu’elles montent heureusement vers t o i , seigneur 
puissant, etdaigne les accueillir!

5 . Indra, reunis ici les biens divers qu ’ il est pos­
sible de souhaiter; ils sont en toi avec une mer- 
veilleuse abondance.

6. Riche et puissant Indra, conduis-nous a cette 
o p ulen ce, et donne-nous la force et la gloire.

7- O Indra, toi qui es la vie de tous, accorde- 
nous une fortune large, grande et so lid e , fondee 
sur l ’abondance de nos recoltes et le nombre de 
nos vach es!

8. O u i, donne-nous une grande fortune, des ri- 
chesses, des biens innom brables, et des chariots 
charges d’abondantes provisions!

9. Par nos chants nous invoquons Indra, mai­
tre de la richesse, ami de nos hym nes, et prompt 
a venir a notre secours.

10. Avec ces libations diverses, le pere de fa- 
mille (43) pretend honorer la haute puissance du 
grand Indra, devenu son bote.

Auteur : Madhoutchhandas; metre, Gayatri,
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h ym n e  x.

X INDRA.

t. Les voix des chantres, leshym nes des poetes, 
celebrent ta grandeur,6 Satacratou, les pretres te- 
levent parmi nous, comme on eleve la hampe d’un 

drapeau (44)-
2. En voyant ( le  pere de fam ille) aller de mon- 

tagne en montagne pour faire tous les preparatifs 
du sacrifice (45) ,  le genereux India a compris son 
dessein, et il arrive avec l’escorte des (Marouts).

3. Indra , attelle a ton char tes deux coursiers 
azures, a la criniere brillante, a l’ardeur impe- 
tueuse, au ventre qui remplit le surfaix; toi qui 
aimes le som a, approche pour mieux entendre nos 
chants.

4. V iens, eco u te , accepte nos vceux , accede a 
nos desirs; benis, 6 Indra, toi qui es notre verita­
ble asile, notre sacrifice et les mets que nous t’of- 
frons.

5. Chantons, exaltons Indra, qui detruit la foule 
de (nos ennemis); que le dieu puissant ( que nous 
appelons Sacra) entende son nom repete parmi 
nos fils et nos amis.

6. Invoquons-le pour obtenir des amis, pour



obtenirdes richesses,pour obtenirdu pouvoir. Que 
le puissant India soit puissant (46) pour nous, et 
nous coruble de biens!

7. India, nous te presentons, avec un entier 
abandon , ces offrandes abondantes et pieuses. Ou- 
vre pour nous le paturage des vaches (celestes); 
accorde-nous 1’opulence, 6 toi qui portes la foudre!

8. Le ciel et la terre ne peuvent contenir (le dieu) 
qui donne la mort a ses ennemis. Fais descendre 
en vainqueur les ondes qui repandent le bonheur, 
et envoie-nous les vaches (celestes).

9. Toi qui as une oreille ouverte (a la priere), 
ecoute notre invocation, accueille nos hymnes; 
lndra, rapproche-toi de nous pour exaucer les 
voeux que t’adresse, de concert avec m oi, un pere 
de famille.

10. Nous connaissons ton extreme generosite; 
nous savons que tu entends notre voix supplianle 
dans les combats: nous implorons le secours du 
plus liberal (des dieux), qui se manifeste par mille 
bienfaits.

11. Hate-toi (de venir) vers nous, 6 lndra, fils 
de Cousica (47)! Goute avec plaisir de nos liba­
tions; donne a notre corps une vigueur toujours 
nouvelle. Que le poete (qui le chante) recoive de 
toi mille presents.

12. O (dieu) digne d’etre celebre, que nos eloges 
t’environnent de toute part; eloges qui, comme 
toi, grandissent avec le temps; qui, agrees par toi, 
te rendenl favorable a nos desirs.

Auteur : Madhoutchhandas; metre, Anouchtoubh.
1. 2
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HYMNE XI.

X 1NDRA.

r. Tous les hymnes exaltent la grandeur d’Indra, 
etendu comme une nier profonde; (lndra), le plus 
illustre des guerriers portes sur des chars de ba- 
taille, le maitre des mets (sacres), le maitre des 

homines pieux.
2. O lndra, maitre de la force, apres t’avoir of­

fe re e s  mets (sacres), et sdrs d’une amitie telle que 
la tienne, nous n’avons rien a craindre; nous te 
louons, toi vainqueur invincible.

3 . Les tresors d’Indra ne sont pas g u is e s ; sa 
protection est toujoursaussi forte qu’autrefois; tou- 
jours il a pour ses adorateurs une reserve de nour- 
ritures abondantes, et des vaches fecondes.

4 . India est le destructeur des villes (des Asou- 
ras) (48): de sa nature, il est jeune et sage; il pos- 
sede une force incomparable. A lui s’adressent tous 
les sacrifices; il lance la foudre, et s’entend louer 

partout.
5. O (dieu) qui portes le tonnerre, tu as ouvert 

la caverne oil Bala tenait renfermees les vaches 
(celestes); les dieux sont venus vers toi, rassures 
contre la crainte qu’ils avaient eprouvee.
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6. (Dieu) guerrier, pour obtenir tes dons, je 
m’approche avec des libations et des bymnes. De- 
vant toi, qui merites nos louanges, sepresentent de 
fideles serviteurs : qu’ils connaissent ce que tu peux,

7. Par ta (secourable) magie, 6 India, tu as donne 
la mort au magicien Souchna (49). Que les homines 
sages connaissent ta puissance; daigne elever leur 
fortune.

8. Que les hymnes celebrent Indra, fort et sou- 
verain; Indra, dont les bienfails ne peuvent pas se 
compter.

Auteur: Djetri , tils de Madhoutchhandas ; metre , Anou- 
chtoubh.

HYMNE XII.

A AGNI.

1. Nous prenons (pour l’objet de nos chants)
Agni, le messager (des dieux), le sacrificateur en 
qui sont tous les hiens, le prelre qui accomplit 
l’oeuvre sainte.

2. C’est Agni que, dans leurs invocations, les 
hommes appellent sans cesse, Agni le maitre du 
peuple, le ministre des holocaustes, l’ami du 
monde.

2 .



---- v• G0C \

® T J. <§L
2 0  RIG-VEDA.

3 . Agni, toi qui viens de naitre (de Vara/u) (5a), 
amene ici les dieux sur ce cons a choisi: tu es pour- 
nous un sacrificateur digne deloges.

4 . Agni, eveille les dieux avides (de nos sacri­
fices); va leur porter cette nouvelle, et reviens 
avec eux t’asseoir sur le cousci.

5. Toi que nous appelons par nos libations de 
beurre, brillant Agni, bruie nos ennemis allies avec 
les Rakchasas (5 i).

6. C’est avec Agni que s’enflamme Agni (52) , 
jeune et sage, gardien du foyer domestique, mi- 
nistre des holocaustes ; sa bouche est le vase (53)

f (qui recoit nos offrandes).
7. ck eb re , au milieu de la ceremonie sainte,

Agni, dieu sage, fidele au devoir et a la verite , des- 
tructeur du mal.

8. Divin Agni, messager des dieux, sois le pro- 
tecteur du (pere de famille) qui t’honore par ses 
holocaustes.

9. (Dieu) purificateur, donne la joie a cet 
(homme pieux) qui, pour le service des dieux, 
s’approche de toi avec 1 liolocauste.

10. Agni, purificateur et resplendissant, appelle 
ici les dieux vers notre liolocauste et notre sacri­

fice.
1 ,.  Celebre par un hyinne nouveau, procure- 

nous la richesse, l’abondance, et une race vigou- 

reuse.
12. Agni, toi qui bribes d’un eclat pur, toi que 

nous invoquons dans toutes les prieres adressees
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aux dieux, accueille avec favear l ’hymne <|ue nous 
te consacrons.

Auteur : Medhatithi, fils de Canwa; metre, Gayatn.
f* ' '^ 1

HYMNE XIII.

AUX APRIS (54).

i. Agni, (surnomme) Sousamiddha (55),amene 
pour nous les dieux vers celui qui offre l’liolo- 
causte : pretre et sacrificateur, consomme le sacri­
fice.

а . Sage(divinite,qu’on norame) Tanounapdt, (56), 
fais aujourd’hui agreer aux dieux notre sacrifice; 
qu’il leur soit aussi doux que le miel!

3. J’invoque ici, dans cette assemblee, (celui 
qu’on appelle) Nardsan.su, (le dieu) elieri et sacri- 
fxcateur, dont la langue est si douce.

4- Agni, sur ton char bienheureux amene les 
dieux; 6 loi, sacrificateur (appele) llita (5 j) ,  toi que 
Manou (58) a constitue (pour presider a nos fetes)!

5. Mortels eclaires, etendez le gazon (sacre); 
qu’il soit arrose de beurre a l’endroit oil (les dieux) 
vont venir prendre leur ambroisie.

б. Qu’elles s’ouvrent, les portes divines (de l’en- 
ceinte sacree, ces portes) que le sacrifice sanctifis !
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qu’elles s’ouvrent aujourd’hui pour la pieuse cere- 
monie!

7. J’appelle a ce sacrifice la belle Nuit et la belle 
Aurore: qu’elles viennent toutesdeux prendre place 
sur ce cousa.

8. J’appelle aussi ce couple de dieux (5g) a la 
douce langue, sages et sacrificateurs : qu’ils aient 
leur part de notre sacrifice.

9. Que les trois deesses qui apportent la joie, Ua, 
Saraswati et Mahi (60), daignent sans crainte s’as- 
seoir sur ce cousa.

10. J’appelle ici le grand Twachtri (61), qui sait 
revetir toutes les formes : qu’il soit notre am i!

n .  Divin Vanaspati (6a), donne aux dieux l’ho- 
locauste qui leur est destine. Que la sagesse soit le 
partage de celui qui le leur offre!

1 2 . E n l’honneur d’Indra, em ploye/, la sw dhd  (63) 
dans la m aison dn (pere de fam ille) qui offre le  sa­
crifice : c’est la que je convie les dieux.

Auteur : Medhatithi; metre, Gayatri.

HYMNE XIV.

A TOUS LES DIEUX.

1. Agni, la fete (est preparee); nous t’invoquons.
Viens avec tous les dieux gouter de nos libations* 
et consomme le sacrifice.



•2. Les enfants de Canwa (64) t’appellent: 6 sage 
(d ivin ite), ils chantent ta prudence. Agni, viens 
avec les dieux.

3. Ils chantent aussi India et Vayou , Vrihas- 
pati (65), Mitra, A gn i, Pouchan , Bhaga (et les au- 
tres) Adityas, et la troupe des Marouts.

4 . (O d ieu x), on vous presente des boissons 
agreables et qui causent la jo ie , limpides, douces, 
reposant dans le tchamou (66).

5. Les fils de Canwa te celebrent, demandant ta 
protection, places sur les couches de gazon purifie, 
et fbonoiant de leurs bolocaustes.

6. Avec tes coursiers, dont la croupe est arro- 
see de beurre consacre, et dociles a la pensee qui 
les altelle, amene ici les dieux a nos libations.

7. Pres de ces dieux dignes de nos liommages, 
el aliinentes par nos sacrifices , amene aussi leurs 
epouses (67); (divinite) a la langue brillante, fais 
qu’ils boivent de (nos libations, aussi douces que 
le) mi el.

8. Agni, au moment oil nous dirons vachat (68), 
que ces dieux adorables, que ces dieux dignes de 
nos chants, touchent de leur langue notre douce 
(ambroisie).

9. Sage et sacrificateur, tu peux amener ici, des 
regions lumineuses, tous les dieux eveillespar 1’Au- 
rore.

to. A gn i, avec tous les dieux, avec Ind ia, avec 
Vayou et le brillant M itra, bois de notre doux
soma.

11. Sacrificateur constitue par la main de Manom

III <SL
s e c t i o j t  i .  2 3
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Agni, tu hantes les sacrifices: accomplis pour nous 
la ceremonie presente.

12. O dieu, attelle a ton char tes coursiers rou- 
* geatres et rapides, et qu’ils transportent ici les 

dieux.

Auteur: Medhatithi; metre, Gayatri.

HYMNE XV.

AUX RITOUS (69) ET A D’AETRES DIEUX.

1. India, bois le soma avec Ritou ; viens prendre 
cesboissons qui egayent (l’esprit), et qui sont pre- 
parees en ce lieu.

2. O Marouts! buvez avec Ritou a la coupe (70) 
(sacree); purifiez noire sacrifice, ( rappelez-vous 
que) rien n’egale votre generosite.

3. (Dieu surnomme) Nechtri (71), viens, accom- 
pagne de ton epouse (72), prendre ta part du sa­
crifice , et bois avec Ritou, toi qui possedes de 
riches tresors.

4- A gn i, amene ici les dieux; donne-leur les 
places qu’ils doivent occuper trois fois dans le 
jour (73); qu’ils soient par toi pares de leurs or- 
nements : bois avec Ritou.
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5. Au vase qui conlient Toffi-ande sainte, Indra, 
bois le soma apres les Ritous; car vous etes unis 
d’une inviolable amitie.

6. Mitra et Varouna, divinites pieuses, profitez 
avec Ritou de cet abondant sacrifice que (les es- 
prits impurs) ne sauraient vous enlever.

7. Portant dans leurs mains les vases (74)(sacres), 
les hommes desireux de richesses celebrent, au 
milieu des ceremonies du sacrifice, le dieu ap- 
pele Dravinodds ( j5).

8. Dravinodas, donne-nous des tresors renom- 
mes; tresors dont nous jouissions par la grace des 
dieux.

9. Dravinodas veut boire avec les Ritous des 
libations contenues dans la coupe (sacree) (76).
Venez, approchez-vous, et achevez l’bolocauste.

up. Dravinodas, voila la quatrieme fois (77) que 
nous t’invoquons avec les Ritous; sois done liberal 
pour nous.

11. Aswins! divinites pures et animees d’un feu 
brillant, buvez de ce doux breuvage avec Ritou, et 
agreez notre sacrifice.

12. (Dieu) liberal, qui apparais sous la forme du 
feu domeslique (78), tu es avec Ritou le chef du 
sacrifice: en faveur d’un homme ami des dieux , 
consomme le sacrifice qui leur est offert.

Auteur : Medhatithi; metre, Gayatri.

3928
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HYMNE XVI.

A INDRA.

1. Indra, que, tes clievaux azures et brillants 
comme le soleil t’amenent vers nos libations, dieu 
bienfaisant!

2. Nous avons prepare des grains d’orge (79) 
(frits) et arroses de beurre: que les clievaux d’Indra 
le transportent ici sur son char fortune.

3. Nous invitons trois fois Indra a venir gouter 
de notre soma, le matin et (a deux autres moments) 
que nous reprenons le sacrifice (80).

4- Accours, Indi a , vers nos libations avec tes 
clievaux a large criniere; nous t’appelous, le breu- 
vage est verse.

5 . Viens jouir de nos hymnes et de nos libations; 
bois, tel que le cerf (81) altere.

6. Ces breuvages, ces.libations sont disposees sur 
la couclie de cousa; Indra , bois pour augmenter 
la force.

7. Cet hymne que nous t’adressons doit surtout 
te plaire et toucher ton cceur; bois done ce breu- 
vage que nous avons prepare.

8. Pour son bonheur, pour le plaisir de parta-

f im
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ger notre awwa, voila qu’In d ra , le vainqueur de 
Vritra (82), s’ap p ro ch e, et ne dedaigne pas tous 
les preparatifs que nous avons faits.

9. O Satacratou , accom plis les vceux que nous 
form ons, en nous accordant des vaches et des 
chevaux!. Pieusement recu eillis , nous te consa- 
crons nos chants.

Auteur: Medhatithi; metre, Gayatri.

HYMNE XVII.

A I1NDRA E T A VAROUNA.

1. J’implore le seeours d’lndra et de Varouna, 
tous les deux rois souverains; ce sont eux qui en 
ce moment font notre joie.

2. Protecteurs des mortels , vous allez venir a 
notre seeours, ecoutant la priere d’un pretre tel que 
moi.

3. Indra et Varouna, rassasiez-vous de nos of- 
frandes a votre so u h a it, et venez pres de n ou s: tel 
est notre voeu.

4 - Nous vous presen tons a la fois eft des prieres 
et des offrandes : puissions-nous etre comptes au 
nom hre de ceux dont vous agreez les cions!

' 9°i^ X  ■
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5. Parmi les etres genereux, c’est India; parmi 
les etres dignes d’eloge, c’est Varouna, donl lepou- 
voir estle plus memorable.

6. Par leur protection, puissions-nous obtenir 
et conserver (larichesse)! puissions-nous ressentir 
l’exces (de leur bonte)!

7. Indra et V arouna, je vous invoque, et vous 
demande l’opulence en tout gen re; donnez-nous 

aussi la victoire.
8. India et Varouna, nos pensees s’adressent a 

vous avec respect; daignez avec empressement nous 
accorder le bonheur.

y. Indra et Varouna, accueillez l’hymne par le- 
quel je vous invoque, l’hymne queje vousconsacre 
a tous deux, et que vous pouvez exaucer.

Auteur : Mcdliatithi; metre, Gayatri.

HYMNE XVIII.

k  AGNI.

1. (Dieu appele) Brahmanaspati (83) ,  distingue 
celui qui t’offre ce soma (comme) Cakchivan (84), 
fils d’Ousidj.

2. Qu’ il nous couvre de sa protection, celui qui
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est prom pt, riclie et destructeur du m al, qui con- 
nait les tresors et augmente 1’abondance.

3. Que la parole injurieuse d’aucun mortel en- 
nemi ne puisse nous blesser: garde-nous, Bralima- 
naspati!

4- 11 ne saurait perir, le mortel que conservent 
India, Brailmanaspati, Soma (85).

5. Brahmanaspati, Soma, Indra et Dakchina (86), 
preservez du mal ce m ortel!

6. Avec la priere, je m’adresse au (dieu appele) 
Sadasaspati (87), admirable, ch eri, bienfaisant, 
ami d’Indra.

7. Sans lui, malgre la science du pretre, le sa­
crifice ne peut s’accom plir; il vient au-devant des 
Prieres qui s’unissent a lui.

8. II comble de ses biens l’auteur du sacrifice, 
il accomplit l’holocauste; (par lui) l’hymne s’eleve 
vers les dieux.

9. Je vois le plus fort, le plus illustre (des dieux),
(celui qu’on nomine) Nardsansa (88), brillanl 
coinme du liaut de la demeure celeste.

Auteur: Medhatithi; metre, Gdyatrf.
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HYMNE XIX.

A AGIN I ET AUX MAROUTS.

i. Le sacrifice est prepare avec soin; nous t’ap- 
pelons a venir gouter de nos libations: A gni, viens 
avec les Marouts.

i .  Aucun d ieu , aucun mortel n’est assez fort 
pour lutter contre un etre aussi grand que toi : 
Agni, viens aveS les Marouts.

3 . Tous ces dieux bienfaiteurs (des hommes) 
connaissent ce vaste monde (ou regne la lu m iere): 
Agni, viens avec les Marouts.

4. Menacants, doues d’une force invincible, ils 
peuvent obscurcir la lumiere du soleil (89): Agni, 
viens avec les Marouts.

5 . Resplendissants, revetus d’une forme terrible, 
ils peuvent donner les richesses, comme ils peu­
vent aussi detruire leurs ennemis: A gn i, viens avec 
les Marouts.

6. Sous la voute brillante du c ie l, ces dieux s’e- 
levent et vont s’asseoir : Agni, viens avec les Ma­
routs.

7. Ils soulevent et poussent les montagnes (de
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nuages) au-dessus de l’abime des mers : Agni, viens 
avec les Marouts.

8. Us etendent avec force les rayons a travels 
1 Ocean (celeste): A gn i, viens avec les Marouts.

9. A toi cette premiere libation; je  t’offre la 
douce boisson du soma. A gn i, viens avec les Ma­
routs.

Auteur : Medhatitlii; metre, Gayatri.
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LECTURE DEUXIEME.

HYMNE PREMIER.

AUX RIBHOUS (i).

i. En l’honneur d’une race divine, la bouche 
ties pretres chante cet hymne, qui doit provoquer 
la genereuse reconnaissance (de ces dieux).

а. Ce sont eux dotit la pensee a cree les chevaux 
radieux d’lndra, ces chevaux que la voix suffit 
pour atteler a son char; ils out entoure le sacrifice 
de ceremonies (saintes).

3. Ils ont construit pour les veridiques Aswins 
un char fortune qui fait le tour (du monde); ils 
ont produit la vache qui donne le lait.

4. Les Ribhous, puissants par leurs prieres et par 
leur justice, ont rendu a la jeunesse leur pere et 
leur mere.

5. Ces libations s’adressent a vous et a India 
qu’accompagnent les Marouts, ainsi qu’aux brillants 
Adityas.

б. Ce sont les Ribhous qui ont divise en quatre v

XsX* ' e° $ N
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parties la coupe (2) encore nouvelle du divin 
Twachtri.

7. Avec nos louanges, recevez, pour en tenir 
compte au religieux (pere de famille), trois genres 
d’oflfrandes dans sept sacrifices dilTerents (3).

8. Charges de (nos sacrifices), (les Ribhous) out 
vecu en perseverant dans le bien, et ont obtenu 
une part du sacrifice offert aux dieux.

Auteur : Medhatithi; metre, Gayatri.

HYMNE II.

A INDRA ET, A AGNI.

1. J’appelle ici Indra et Agni; nous desirous 
qu’ilssoient celebres, (et qu’ils acceptent) nos liba­
tions, ces dieux jaloux de nos offrandes.

2. Mortels, chanlez dans vos sacrifices Indra et 
Agni; ornez-les de vos louanges. Qu’ils soient exal- 
tes dans vos hymnes.

3. A la voix d’un ami qui vous loue et vous in- 
voque, venez, Indra et Agni, goiiter de notre soma.

4. A ces libations ici preparees nous invitons 
ces (dieux) redoutables: qu’Indra et Agni s’appro- 
client.

1. 3
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5. (Divinites) puissantes, Indra el Agni, vous qui 
presidez a nos assemblies (pieuses), domptez les 
Rakchasas; empechez ces etres vorates de se mul­
tiplier (4).

6. Donnez-nous cette assurance. Veillez an loin 
du haut du c ie l; Indra et Agni, accordez-nous le 
bonheur.

Auteur: Medhatithi; metre, Gayatri.

HYMNE III.

A DIVERS DIEUX.
• 1 2 3 * 5

1. Eveille les Aswins allies au Matin (5); qu’ils 
viennent ici gouter de notre soma.

2. Nous invoquons les Aswins, ces deux divi­
nites habitantes du ciel, et qui se distinguent par 
leurhabilete a conduire un char brillant.

3 . O Aswins, de votre fouet qu’humectent nos 
libations, que fortifient nos prieres, touchez notre 
sacrifice.

4- Non loin de vous est la maison oil vous dirigez 
votre char, 6 Aswins! (la maison) de celui qui vous 
offre le soma.

5. J’appelle a notre secours Savitri (6) a la main
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d>or (7); ce dieu voit bien le lieu (ou 1’invoquent 
ses serviteurs).

b. Celebre, pour obtenir sa protection, Savitri, 
enfant des libations (8). Nous voulons en son hon- 
neur accomplir l’ceuvre sainte.

7. Nous invoquons Savitri, qui est l’oeil des mor- 
tels, (Savitri) a qui nous devons et nos demeures et 
toutes nos ricbesses.

8. Amis, placez-vous; nous avons a chanter Sa­
vitri. (Test lui qui donne l’opulence et qui bribe 
(au ciel).

9 - O ^gni, amene ic i, pour prendre part a nos 
libations, Twachlri et les epouses cheries des 
dieux (g).

10. Agni toujours jeune, amene en ces lieux , 
pour notre bien, ces epouses divines, Hotra (io),
Bharat! (n ) , Varoutri (12), Dhichana ( i 3).

11. Queces deesses, amies des hommes, nous 
couvrent de leur haute faveur, et nous donnent.la
prosperity que rien ne blesse leur aile (protec- 
trice).

12. Jappelle ici Indrani, Varounani, Agnayi (i4)- 
je les venere, et les invite aux libations de soma. ’

13. Que Je grand Ciel et la Terre agreent notre 
sacrifice, et qu’en recompense ils nous comblent 
de leurs biens.

i 4- Par leurs prieres les sages, dans ce lieu ou 
siege Gandharva ( i5), recueillent le lait du Ciel et 
de la Terre.

1 5. O lerre, sois pournous une habitation large 
et fortunee: donne-nous bonbeur et gloire.

3 .
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16. Que les dieux nous protegent de cette re­
gion d’ou Viclinou (16) s'est elance, (excite) par 
nos sept genres d’invocations (17).

17. Oui, d’ici Vichnou s’est elance; trois fois il 
a foule uri sol (18) empreint de la poussiere de son 
pied.

18. Vichnou, sauveur invincible, gardien des 
devoirs sacres, en trois stations a fourni sa car- 
riere.

iq. Considerez done les actes de Vichnou , par 
lesquels cet ami, ce compagnon d’Indra, indique 
(a l’homtne pieux) le moment des sacrifices.

20. Les peres de famille (19) eclaires examinent 
constamment la haute station de Vichnou; leur 
ceil est toujours comme tendu vers le ciel.

21. Et cette haute station de Vichnou, les pretres 
vigilants la celebrent par leurs hymnes et les feux 
dir sacrifice.

Auteur : Medhatithi; metre, Gayatri.

HYMNE IV.

A DIVERS D1EEX.

1. Les voila preparees , ces abondantes libations 
qu’accompagnent nos prieres; nous te les presen- 
tons, Vayou (20); viens, et bois.



2. Nous invitons a gouter noire soma Indra et 
Vayoti, ces deux divinites habitantes du ciel.

3. Les sages invoquent le secours d’lndra et tie 
Vayoti, aussi rapides que la pensee, doues de mille 
yeux (21), et maities de la priere.

h- Nous appelons a nos libations Mitra et Va- 
rouna, qui, de Ieur essence, sont forts etpurs.

5. J’invoque, en allumant le feu du sacrifice,
Mitra et Varouna, ces maitres de la pure lumiere, 
dont nos offrandes augmenlent la grandeur.

6. Que Mitra soit notre sauveur; que Varouna 
nous prodigue ses secours! Que tous deux nous 
rendent opulents!

7. Nous appelons a partager notre soma Indra 
escorte des Marouts : qu’avec ses compagnons il se 
rejouisse (de nos libations)!

8. O Marouts, qui avez Indra pour chef, et vous 
dieux, qui distribuez les biens de Pouchan (22), 
ecoutez tous mon invocation.

9. (Divinites) liberales, I’obustes auxiliaires d’ln- 
tlra, donnez la mort a Vritra : que le mechant ne 
regne pas sur nous!

10. Nous convions tous les dieux a nos libations;
(nous y appelons) les Marouts, ces terribles fils de 
Prisni (23).

x 1. O models, quand vous vous reunissez a la 
fete du sacrifice, (entendez-vous) le bruit des Ma­
routs? C’est comme une marcbe triompliante.

12. Nes de tous les cotes dans les regions de Fair 
splendides et riantes, que les Marouts nous prole- 
gent.et nous conservent!

® P  ' <SL
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, r 3 . (Accepte), 6 brillant Pouclian, ces libations 
<> *=' quenous t’offrons sur ce magnifique lit de cousa; et, 

du ciel, viens (vers nous avec l’amour du pasteur 
qui retrouve) sa brebis perdue.

14- Pouchan, d’un rayon lumineux, sait tou- 
jours percer la retraite mysterieuse oil, sur une 
couche magnifique de gazon, siege le roi (des sa­
crifices ).

15. Que ce dieu, satisfaitde mes libations, fasse 
accomplir leur carriere aux six ( coursiers) qu’il 
attelle (24)* comme (le laboureur) avec ses bceufs 
( trace le sillon ou i l ) seme son orge.

16. (Cependant les Eaux), meres des etres et 
amies des hommes pieux (25) ,  viennent suivant 
leurs voies, et distribuant leur lait aussi doux que 
le miel.

17. Soit qu’elles precedent la naissance du so- 
seil, ou bien qu’elles l’accompagnent (dansle ciel), 
puissent ces Eaux aimer notre sacrifice!

18. J’invoque ces Eaux divines qui desalterent 
nos vaches; qu’un holocanstesoit fait en l’honneur 
des ondes.

19. Dans les Eaux se trouve l’ambroisie ( pour 
les dieu x); dans les Eaux est la saute (pour les 
hommes ). Devas (26) , presentez les mets sacres 
en benissant les Eaux.

20. Dans les Eaux, m’a dit Soma (27), sont tous 
les remedes. Agni fait le bonheur de tous , et les.
Eaux guerissent tous les maux.

21. Eaux salutaires, protegez mon corps contre
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les maladies! que je puisse longtemps voir le so- 
leil!

22. Eaux purifiantes, emportez tout ce qui 
peut etre en moi de criminel, tout le mal que j ’ai 
pu faire par violence, par imprecation (28), par 
injustice.

28. En ce jour, j ’ai honore les Eaux; nous'nous 
sommes presentes avec (des coupes remplies de) 
ce precieux element. Agni, toi qui aimes les liba­
tions , viens, et couvre-moi de ton eclat.

24. Agni, donne-moi de l’eclat, de la famille , 
de longs jours! que les dieux, qu’Indra et les 
(saints) Richis se souviennent de moi.

Auteur: Medhatithi; metre, Gayatri; pouras, Ouchnih et 
Anouchtoubh.

HYMNE V.

A DIVERS DIEUX.

i. Parmi les dieux immortels, quel est celui 
dont nous prononcerons d’abordlenom venerable? 
Quel est celui qui doit nous rendre a la grande 
Aditi (29), et me faire revoir et le pere et la mere 
( du monde ) ?
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2. Avanl celui des autres immortels, nous pro- 

noncerons le nom venerable d’Agni. C ’est lui qui 
doit nous rendre a la grande Aditi, et me faire re- 
voir et le pere et la mere (du monde).

3. Nous t’invoquons(ensuite), divinSavitri (3o), 
maitre de 1’opulence ; toi qui nous aides sans re- 
lache, accorde-nous la richesse.

4- Cette (richesse) recherchee , estimee , qu’on 
blame quand on ne l ’a pas. qu’on cesse de hair 
(quand on la possede), tu la tiens dans tes mains.

5. Puissions-nous , par ta protection, (par la fa- 
veur d’un dieu) possesseur de la richesse, acque- 
rirun commencement de prosperite qui fonde no- 
tre honheur!

6. Ni ces oiseaux qui volent dans les a irs, ni 
ces ondes qui coulent sans cesse, ni les vents con­
jures, ne peuvent egaler ta force, ta rapidile, ta 
vehemence.

7. (Dans le ciel, arbre majestueux) sans racines 
(ici-has), regne Varouna (3 i), fort et pur, tresor 
eleve de rayons iumineux. Ces rayons descendent; 
maisleurs racines sont en haut. Puissent-ils briller 
pour nousau milieu des airs!

8. C ’est lui, c’est le royal Varouna qui prepara 
au soleil (32) cette large voie oil il poursuit sa car- 
riere; qui, dans une region depourvue de route, 
en fit une pour ( l ’astre ) voyageur. Qu’il nous de- 
fende contre (l’ennemi) qui nous perce le cceur!

9. Puissant (Varouna), tu possedes contre nos 
maux cent et mille remedes. Que ta faveur soit 
grande, soit etendue! Retiens loin de nous Nir-

, '  W c ''  ■ ___
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riti (3 3 ) enchainee; detourne sa face (cruelle), et 
previens le crime prepare contre nous.

1 0 . Ces etoiles qui brillent au-dessus de nos le -  
tes apparaissent la n u it , et avec le jour elles se 
retirent; la lu n e aussi vient la nuit etaler ses splen- 
deurs. L’ceuvre de Varouna n’est jamais inter- 
rompue.

1 1 . Je viens done a toi avec une priere respec- 
tueuse; celui qui t’offre cet holocauste te benit 
et t’im plore. Varouna, sois favorable a nos veeux : 
toi dont le  nom est au loin celebre, epargne notre 
vie!

1 2 . Voila ce qu’on m’a repete et le jour et la 
n u it , voila ce que raon propre coeur me dit. Que 
le royal Varouna nous delivre, lui qu’a invoque 
Sounalisepa enebaine (34)!

1 3. O u i, Sounahsepa en clia ln e, attache aux 
trois poteaux du bucher sacre, a prie le fils d ’A- 
d iti, le royal Varouna, de le sauver. Que (ce dieu) 
sage et invincible brise nos fers!

1 4. O Varouna, par nos invocations, par nos 
sacrifices, par nos h olocaustes, nous voulous de- 
tourner ta colere. V iens, toi qui donnes la vie (35); 
roi prudent, delivre-nous de nos fautes.

1 5. O Varouna, delie les chaines qui nous ser- 
rent d’en haut, d ’en bas et du milieu (36). Fils 
d’A diti, par le sacrifice que nous t’offrons, que 
nos fautes soient effacees, que nous soyons a 
Aditi (3 7 )!

Auteur : Sounahsepa; metres, Trichtoubh et Gayalri.
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HYMNE VI.

A VAROUNA.

1. Dans toils ces sacrifices que nous t’offrons 
journellemenl, 6 divin Varouna, nous pouvons, 
pauvres mortels , rnanquer a quelqu’un de nos de­
voirs.

2. ( Epargne-nous;) ne nous Jivre pas a la 
mort, au fer d’un ennemi, au ressentiment d’un 
furieux.

3 . O Varouna, par nos chants nous voulons 
adoucir et calmer ton esprit, de meme que le con- 
ducteur d’un char ( delasse par sa voix) son cheval 
fatigue.

4- Vers toi, comme 1’oiseau vers son nid, vo- 
lent mes pensees, pour obtenir une existence pros- 
pere.

5 . Et dans quel (autre) temps devons-nous in- 
voquer 1’illustre Varouna, qui possede la force et 
la richesse, et nous rendre propice celui qui est 
1’ceil du monde?

6. Que (Mitra et Varouna) accueillent ce (sa­
crifice) offer! pour tons les deux; ils sont jusles, 
quand ils favorisent un pieux serviteur.

X /#6 • Got̂ N.



7. Varouna connait la voie de 1’oiseau qui vole 
dans l’air, celle du vaisseau qui vogue sur la mer.

8. Ce dieu, ferme en ses ceuvres, connait la mar- 
che des douze mois qui engendrenf les etres, et 
celle du mois qui complete l’annee (38).

9. 11 connait la carriere du vent, qui exerce au 
loin sa remarquable puissance; il connait la de- 
meure elevee des dieux.

10. Au sein de nos demeures reside et regne 
Aarouna, fidele a ses' desseins, et digne d’etre ho- 
nore par les sacrifices.

11. Le sage voit toutes les merveilles accomplies 
parlui, comme celles qu’il accomplira.

12. Que ce fils d’Aditi, honore par nos sacri­
fices, nous dirigechaque jour dans une bonne voie; 
qu’il prolonge notre existence !

13. Varouna a revetu sa cuirasse d’un or ecla- 
tant et pur; des rayons de lumiere 1’environnent 
de toute part.

i4- Nul dans le monde n’oserait affronter ce 
dieu ; nul parmi ceux qui ont l’babitude du mal, 
de Finjure, du crime.

15. C’est lui qui prepare cette nourriture abon- 
dante, soutien de notre vie mortelle.

16. Apres ce dieu qui eclaire le monde, ma 
priere soupire, comme la vache apres son etable.

17. S’il est vrai que mes libations te soient agrea- 
bles, s’ii est vrai que, comme sacrificateur (39), 
tu consommes notre offrande avec plaisir, nous 
voulons encore nous adresser a toi.

18. Et en effet j ’ai vu (ce dieu) visible pour tons;

III <SL
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j ’ai vu son char sur la terre ; ( Varouna ) exauce nos
prieres.

19. O Varouna, ecoute aujourd’hui mon invo­
cation; sois-nous favorable! J’implore ton secours.

20. (D ieu) sage, tu bribes partout, au ciel et 
sur la terre. Ecoute, et sauve-nous.

21. Delie les cbaines qui nous serpent d’en haul, 
d’en bas el du milieu (4o). Fais que nous vi- 
vions.

Auteur: Sounahsepa; metre, Gayatri.

HYMNE VII.

A AGN1.

1. Dieu venerable, (dieu) maitre des mets con- 
sacres, revets ta robe (resplendissante), et accom- 
plis notre sacrifice.

2. Viens, Agni, toi notre sacrificateur, toujours 
jeune, digne entre tous d’etre l’objet de nos pen- 
sees et de nos hymnes les plus brillants.

3. Sois pour nous genereux. et bon, comine un 
pere pour son fils, un parent pour son parent, un 
ami pour son ami.

4- Sur ce lit de cotisa prepare par nous, que
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Varouna, Mitra, Aryaman, viennent s’asseoir; ri- 
vaux terribles pour leurs ennemis, qu’ils soient 
pour nous comme un liomme (41) (vis-a-vis d’un 
autre liomme).

5. Premier des sacrificateurs, daigne te com- 
plaire en noire amitie; ecoute nos chants avec 
bonte.

6. Quel que soit le dieu que nous honorions 
avec notre sacrifice perpetuel, toujours a toi s’a- 
dresse l’liolocauste.

7. Sois toujours le maitre cheri des pauvres 
mortels, le sacrificateur satisfait de nos homma- 
ges, l’elu de notre coeur. Amis d’Agni, nous nous 
placons sous ses auspices.

8. Sous les auspices d’Agni, les Devas presen- 
tent les mets choisis pour le sacrifice; sous les 
auspices d’Agni, nous poursuivons nos adora­
tions.

9. Ainsi, dieu et mortels, unissons-nous pour 
accomplir de concert cette oeuvre de benedic­
tion.

10. O Agni, fils de la force (42), avec tous les 
feux (43) recois ce sacrifice, ces prieres et ces 
mets consacres.

Auteur : Sounahsepa; metre, Gayatri.

■
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HYMNE VIII.

A AGNI, A TOUS LES DIEUX.

i. Nous adressons nos hommages a Agni, roi 
des sacrifices, (Agni qui nous apparait) tel qu’un 
coursier orne d’une longue queue (44)-

а. Qu’il nous soit favorable, ce fils de la force, 
dont les pas s’etendent au loin; qu’il repande ses 
biens sur nous !

3. De loin, de pres , que ce (dieu), qui est partout, 
nous protege toujours contre le mortel mechant.

4 . Agni, annonce aux dieux le sacrifice nouveau 
que nous leuroffrons, accompagne de noshymnes.

5. Fais-nous part des tresors d’abondance que 
fournissent la region superieure, la region du mi­
lieu, et celle qui est pres de nous (45).

б. Dieu resplendissant, tu puises corame a la 
source intarissable d’un fleuve, pour repandre tes 
faveurs sur ton serviteur.

7. Le mortel que tu proteges dans les combats, 
que tu soutiens dans les batailles,ne manquera 
jamais de te preparer des offrandes.

8. Dieu, invincible, cet homme est vainqueur de 
tous ses ennemis, et acquiert une force a jamais 
memorable.
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9. Que ce dieu, qui voit tout, accorde la vic- 
toire a nos cavaliers, et la richesse a nos sages!

10. Eveille par nos chants, accueille le sacrifice 
de chaque mortel, et l’hymne par lequel il pre­
tend charmer ta colere.

11. La grandeur d’Agni est sans borne; la fu- 
mee (du sacrifice) forme sa banniere; son eclat 
est immense. Qu’il recoive avec faveur nos prieres 
et nos offrandes!

12. Qu’il prete l’oreille a nos chants, cet Agni 
qui remplit tout de sa splendeur, qui est l ’eten- 
dard des dieux, qui, comme un roi, brille par sa 
richesse!

13. Adoration aux grands dieux; adoration aux 
dieux enfants; adoration aux dieux jeunes; adora­
tion aux dieux ages. Nous offrons aux dieux tous 
les sacrifices que nous pouvons. O dieux, (il de­
pend de vous) que l’hommage du a vos bontes 
ne soit jamais interrompu.

Auteur: Sounahsepa; metres, Gayatri et Trichtoubh.

HYMNE IX.

A INDRA, AUX INSTRUMENTS DU SACRIFICE.

1. Dans cet endroit oit s’eleve une pierre a la
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base profonde pour recevoir les lib a tio n s , lndra, 
viens boire le  jus prepare dans le m ortier (4 6 ).

2 . Dans cet endroit ou , pareils a deux djagha- 
nas (4 7 );  figurent les deux bassins destines au 
som a , ln d ra , v iens boire le jus prepare dans le  
mortier.

3. Dans cet endroit oil la m ere de famille entre 
et sort avec em pressem ent (4 8 ), lndra, viens boire  
le jus prepare dans le mortier.

4- Dans cet endroit ou l’on passe une laniere 
autour du baton (de Yarani) (4 9 ), com m e une rene 
au col d’un cheval fougueux, ln dra , viens boire 
le jus prepare dans le mortier.

5. Q uelle que soit l’oeuvre a laquelle on t’em - 
ploie dans chaque m a iso n , 6  m o rtier ! resonne 
d’une m aniere eclatante, tel que le tam bour des 
vainqueurs.

6 . O pilon ! (5o) a ton extrem ite 1’air souffle 
avec force. O mortier! prepare le breuvage d’Indra.

7 . O m ortier! 6  p ilon! instrum ents du sacrifice, 
vous qui appretez les mets (des d ieux), separez- 
vous, unissez-vous com m e les m achoires ( 5 i )  qui 
broient la nourriture.

8 . N obles instrum ents de bois (5 2 ), avec ces 
nobles faiseurs de so m a , vous nous preparez au- 
jourd’hui pour India une boisson aussi douce que  
le miel.

9 . T o i , (Haristcliandra) (5 3 ) , em porte le som a  
tom be dans le b assin ; verse-le sur le fibre, et que 
la peau de vache le recoive (54).

Auteur: Sounahsepa; metres, Anouchtoubh et Gayatri.
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HYMNE X.

A INDRA.

i. (Divinite) sincere et arnie du soma, nous 
sommes comme frappe's de malediction; mais,
Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommee 
en nous accordant par milliers des vaches et de 
superbes chevaux.

a. (Dieu) a la noble face (55), maitre des of- 
frandes, ^pmpagnon de Satchi (56), a toi la puis­
sance! Indra, toi qui es riche, donne-nous la re­
nommee en nous accordant par milliers des vaches 
et de superbes chevaux.

3. Endors les deux funestes jumelles (messageres 
d’Yama) (5 )̂; qu’ellesreposent sans seveiller. India, 
toi qui es riche, donne-nous la renommee en nous 
accordant par milliers des vaches et de superbes 
chevaux.

4- Qu’ils dorment, ceux qui ne nons veulent 
que du m al! noble heros, qu’ils seveillent, les 
amis qui desirent notre bien! Indra, toi qui es ri­
che, donne-nous la renommee en nous accordant 
par milliers des vaches et de superbes chevaux.

5. Indra, frappe le mechant qui, comme lane, 
ose elever pour te loner une voix odieuse. India, 
toi qui es riche, donne-nous la renommee en nous

I. 4
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accordant par milliers des vaches el de superbes 
clievaux.

6. Que le vent pousse au loin l’orage; qu’il le 
detourne de nous, et le fasse tomber stir la foret. 
India, toi qui es riche, donne-nous la renommee 
en nous accordant par milliers des vaches et de 
supeibes chevaux.

7. Detruis tout ce qui eleve la voix autour de 
nous ; donne la mort a l’ennemi qui menace notre 
tete. Indra, toi qui es riche, donne-nous la renom­
mee en nous accordant par milliers des vaches et 
de superbes chevaux.

Auteur : Sounahsepa; metre, Pancti.

HYMNE XI.

A INDRA, AUX ASW1NS, ET A L ’AURORE.

1. Comme on remplil un large reservoir, coin- 
blez Indra, le grand Satacratou, d’offrandes et de 
libations.

a. (L’eau) coule dans la vallee; de meme Indra 
vient (naturellement) vers ces cent breuvages, vers 
ces mille mets prepares avec soin.

3. Ces (of'frandes) font la joie de ce (dieu) puis­
sant ; son vaste sein les recoil et les contient, comme 
la mer (renferme les ondes).

4. Ces libations sont pour toi; viens a nous de
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tneme que la colombe vient a sa compagne, et ac- 
cueille nos prieres.

5. Mallre des richesses, heros que nos chants ele- 
vent, o loi que nous celebrons, a ta puissance 
ajoute la bonte et la justice!

• 6. Leve-toi, Satacratou, pour nous secourir dans 
ce combat. Notre reconnaissance n’oubliera pas de 
t’invoquer encore.

7- Dans toutes les circonstances, dans tous les 
combats, c’est le puissant Indra que nous appelons 
a notre secours, nous qui sornmes ses amis.

8. S’il entend notre appel, qu’il nous soulienne 
par mille secours, (qu’il nous fortifie) par de nom- 
breux aliments.

9. J’invoque le dieu fort qui de son antique (et 
celeste) sejour vient visiter les hommes, lui qu’au- 
trefois invoqua aussi mon pere.

to. Toi que tous eherissent et appellent, toi 
notre ami et notre refuge, nous te louons; (sois fa­
vorable) a ceux qui chantent (ta gloire).

11. (Dieu) arme de la foudre, et ami, comme nous, 
du soma; toi qui nous rends amour pour amour,
(nous t’invoquons pour obtenir) des vaclies (fe- 
condes).

is. Qu’il en soil ainsi, (dieu) arme de la foudre,
(dieu) ami du soma, et notre protecteur. Comble 
les desirs de tes serviteurs.

id. Par la faveur d’Indra, qui parlage notre 
bonheur, que nos (vaches) soient fecondes et ro- 
bustes; qu’elles fassent notre joie, el nous donnent 
une nourriture abondante.

4 -
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i 4- Terrible (Indra), que lesautresdieux, beureti- 
semenl: disposes par toi, non moins que toi sen- 
sibles a nos louanges, soient pour nous comme 
1’axe qui soutient et fait tourner les roues du char!

15 . Tu es deja pour nous, Satacratou, cet axe 
bienfaisant; ce que peuvent desirer tes panegyris*- 
tes, tu le leur accordes en recompense de leursof- 
frandes.

16. Au milieu des hennissements (des cbevaux , 
des cris, des souffles haletants, Indra gagne de (glo- 
rieuses) depouilles. Fort et genereux, que (ce dieu) 
nous donne un char d’or; qu’il nous donne les 
biens dont il pent disposer!

1 7 . Venez, bienfaisants Asw ins, et que nos of- 
frandes nous fassent obtenir de vous des chevaux, 
des vach es, de l’or.

18. O bienfaisants Aswins, un meme char, un 
(char) immortel vous transporte a travers l’ocean 
(de Fair).

19. De ce char une roue louche la Crete de la 
(montagne) inabordable, l’autre roule dans le 
ciel (58).

20. Aurore immortelle, amie de la louange, quel 
mortelest (aujourd’hui) 1’objet de ta predilection? 
Brillante (deesse), qui viens-tu visiter?

21. Vive et legere, merveilleuse pai' tes couleurs, 
resplendissante, de loin ou de pres nous ne pou- 
vons manquer d e t’admirer.

22. Fille du ciel, invitee par nos offrandes, viens, 
et apporte-nous la richesse.

Auteur : Sounahsepa; metres, Gayatri et Trichtoubh.
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HYMNE XII.

A AGNl.

r. Agni, tu as ete l’antique Richi Angiras '.(5o).;
Dieu, tu e s l’heureux ami des autres dieux. Dans 
ton oeuvre sainte sont nes lesMarouts, sages, agis- 
sant avec prudence, et charges d’armes brillantes.

2. O Agni, toi le premier et le plus grand des 
Angiras, (dieu) sage, tu ornes les ceremonies di­
vines ; tu es ne de deux meres (60); puissant et rai- 
sonnable, pour le bien de l’homme et des mondes, 
tu reposes partout dans la nature.

3. Agni, montre-toi d’abord a Matariswan; qu’il 
vienne avec respect te donner des forces (6i). Que 
le ciel et la terre soient illumines; choisi pour no­
ire sacrifieatenr, porte notre offiande. O toi, notre 
refuge, exerce ta liaute fonction!

4- Agni, e’est toi qui as revele a Manou (62) la 
region du ciel, toi qui as ete genereux pour le ge­
nereux Pourouravas (63). Quand du sein de tes pa­
rents tu as ete extrait par le frottement (64)> on t’a 
porte d’abord du cote de l’orient, puis du cote 
oppose (65).

5. Bienfaisant Agni., auteur de notre prosperite,
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tu es digne d’etre celebre par celui qui, elevant la 
coupe sacree, connait la vertu des invocations et 
des prieres. Agni, tu es la vie, tu es le protecteur 
de l’homme.

6. Agni, (dieu) sage, tu places dans la bonne 
voie l’homrne qui s’egarait dans la mauvaise. Dans 
ces rencontres ou le combat s’engage, ou le guer- 
rier va recueillir un heureux butin, c’est par toi 
que quelques homines triomphent de la multitude.

7. Agni, tu entretiens chaque jour le mortel qui 
t’honore dans une espece d’immortelle abondance; 
ton sage serviteur obtient de toi le bonheur et la 
nourriture qu’il desire dans les deux especes (66).

8. Agni, pour prix de rios louanges, donne au 
pere de famille qui t’implore la gloire et la ri- 
chesse; a nos hommages nous ajouterons des hom- 
mages nouveaux. Ciel et Terre, protegez-nous, avec 
les autres dieux.

9. Agni, toi (qui bribes) a cote des parents qui 
t’ont produit (67), dieu vigilant et irreprehen- 
sible parmi les dieux, toi qui t’es donne une forme 
sensible, sois-nous favorable; accueille le sacrifice 
du pere de famille. Toi qui possedes la fortune, tu 
peux bien conferer les richesses.

10. Agni, tu es pour nous un defenseur prudent 
et un pere; a toi nous devons la vie, nous sommes 
ta famille. En toi sont les biens par centaines, par 
milliers. (Dieu) invincible, tu es la force des heros 
et le gardien des sacrifices.

11. Agni, alors que tu pris une forme humaine, 
pour le bien de l’humanite, les Devas te donnerent

' Gô \
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eomme general a Nahoucha. Quand le Ills de noire 
(premier) pere naquit, ee sont eux aussi qui choi- 
sirent Ila pour commander aux enfants de Ma- 
nou (68).

12. Divin Agni, par tes secours protege notre 
fortune et nos personnes! Tu merites nos louanges.
Tu conserves les vaches du fils de ton fils (69), 
toujours attentif a perpetuer ton culte.

13. Agni, tu etends ta protection sur le serviteur 
constant dans ses hommages. Tes quatre yeux (70) 
brillent et s’allument. Tu clieris la priere du pretre 
qui te presente l’holocauste; car (tu es) bon et cle­
ment.

\l\. Agni, tu aimes (et dispenses) cette richesse 
enviee qui est le premier voeu de ton chantre res- 
pecte. Protecteur prevoyant du faible, tu recois le 
nom de pere; ta haute sagesse gouverne depuis 
1’enfant jusqu’aux (habitants des) regions celestes.

15. Agni, l’liomme qui se repand en pieuses ge- 
nerosites, tu le couvres de tout cote comme d’ une 
epaisse cuirasse. Le (pere de famille) qui, aux agre- 
ments qu’il prepare a ses hotes, aux doux aliments 
qu’il leur donne, ajoute encore le sacrifice d’une 
viclime vivante (71), ne peut etre compare qu’au 
ciel (72).

16. Agni, si nous avons commis une faute, si 
nous avons marche loin de toi, pardonne-nous. Tu 
es uia parent, un pere, un defenseur prevoyant. Eu 
faveur des mortels qui offrent le soma, tu apparais 
pour accomplir le sacrifice.

17. Agni, toi qui fus Angiras, (dieu) saint, viens
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en ces lieux avec ces sentiments qu’avaient autre­
fois Manou, Angiras, Yay&ti (73) et les anciens.
Yiens ic i, amene la troupe celeste, fais-les placer 
sur 1 ecousa, et consomme le sacrifice.

18. Agni, que ta grandeur croisse par I’effet de 
cet liymne que nous t’adressons suivant nos forces 
et notre science,! Conduis-nous a la richesse, et 
avec la sagesse accorde-nous aussi l’abondance.

Auteur-. L’Angiras Hiranyastoupa; metre, Trichtoubh.

HYMNE XIII.

A INDRA.

1. Je veux chanter les antiques exploits par les- 
quels s’est distingue le foudroyant Indra. II a frappe 
Alii (74), il a repandu les ondes sur la terre, il a 
dechaine les torrents des montagnes (celestes).

a. Il a frappe Alii, qui se cachait au sein de la 
inontagne (celeste); ( il l’a frappe) de cette arme 
retentissante formee pour lui par Twachtri (75); 
et les eaux , telles que les vaches qui courent vers 
leur etable, se sont precipitees vers la mer.

3. Indra, impetueux comme le taureau, se de- 
salterait de notre som a; pendant les tricadrous (76), 
il buvait de nos libations. Cependant Magbavan (77)
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a pris la foudre qu’il va lancer comme une fleclie; 
il a frappe le premier-ne des Allis.

4- Indra, quand ta main a frappe le premier-ne 
des Ahis, aussitot les charmes de ces magiciens 
sont detruits; aussitot lu sembles donner naissance 
au soleil, au ciel, a l ’aurore. L’ennemi a disparu 
devant toi.

5. Indra a frappe Vritra, le plus nebuleux de 
ces ennemis. De sa foudre puissanle et meurtriere, 
il lui a brise les membres, tandis qu’Ahi, tel que 
1 arbre attaque par la hache, git etendu sur la 
terre.

6. Comme s’il n’avait point de rival a craindre, 
enivre d’un fol orgueil, (Vritra) osait provoquer 
le (d ieu) fort et victorieux, qui a tant de fois 
donne la mort. 11 n’a pu eviter un engagement 
meurtrier, et l’ennemi d’lndra, d’une poussiere hu- 
mide a grossi les rivieres.

7. Prive de pied, prive de bras, il combattait 
encore Indra. Ceiui-ci le frappe de sa foudre sur 
la tete, et Vritra, cet ennuque qui affectait les de­
hors de la virilite, tombe decliire en lambeaux.

8. Ainsi qu’une digue rompue, il est couche 
par terre, et recouvert de ces eaux dont 1’aspect 
charme notre coeur. Ces ondes, que Vritra embras- 
sait de toute sa grandeur, foulent et pressent main- 
tenant Ahi terrasse.

9. La mere de Vritra (78) s’abaisse; Indra lui 
porte par-dessous un coup mortel; la mere tombe 
sur le fils. Danou est etendue comme la vache avec 
son veau.
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10. Le corps de Vritra, ballotte au milieu des airs 
agites et lumultueux, nest plus qu’uue chose sans 
nom,que submergent les eaux. Cependant l’ennemi 
d’Indra est enseveli dans le sommeil eternel.

11. Ces ondes, vaches (celestes), avaient ete 
comme emprisonnees par Pani (79); elles etaient 
devenues les epouses d’un vil ennemi, et confieesa 
la garde d’un pasteur tel qu’Ahi. Indra tue Vritra, 
et ouvre la caverne oil les eaux se trouvaient en- 
fermees.

la. l’elle la queue du cheval (pour les insectes 
qui lattaquent), tel tu etais alors, divin Indra, pour 
cet (ennemi) qui, dans ce duel (terrible), te frap- 
pait aussi de son arme. Vainqueur heroique, tii 
reprenais les vaches celestes, tu venais jouir de nos 
libations reconnaissantes, tu donnais carriere aux 
sept fleuves (80).

13. Ni l’eclair, ni la foudre, rii la pluie, ni le 
tonnerre lance par son ennemi, au moment oil 
Indra et Alii combattaient, rien ne put arreter In­
dra ; Maghavan triompha des efforts de ses adver- 
saires.

14. Pouvais-tu croire qu’un autre que toi fiit ca- 
pable de tuer A h i, quand tu sentis, avant de lui 
donner la mort, la crainte entrer dans ton coeur? 
(C’est encore par amour pour nous que) tu fremis 
de terreur quand tu traversas les airs, comme le - 
pervier, au-dessus de ces quatre-vingt-dix-neuf (81) 
torrents formes par les eaux.

15. Indra, roi du monde mobile et immobile, 
des animaux apprivoises et sauvages, (dieu) arme
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de la foudre, est aussi roi des hom m es. Com m e le 
ce rc le d ’u n e ro u e e n  em brasse les rayo n s, dem em e 
Indra em brasse toutes choses.

A uteur: Hiranyastoupa; metre, Trichtoubh.

N ■
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LECTURE TROISIEME.

HYMNE PREMIER.

A INDRA.

i . Venez, allons vers Indi a, (qui nous enverra) les 
vaches (celestes) que nous desirous; il pent faire le 
bonlieur des homines sagement pieux. (Dieu) in­
vulnerable, il nous fait gouter tous les plaisirs de 
1’abondance que procurent ces vaches (merveil- 
leuses).

a. De meme que lepervier vole vers son nid , 
moi je me rends vers ce maitre genereux et invin­
cible, et j ’honore par mesjustes louanges cet India 
digne de tous les hommages de ses serviteurs.

3 . Entoure de son armee ( i) , il a pris son car- 
quois (a) et ses fleches. Il est pour nous le pere de 
famille qui conduit ses vaches la oil il veut. India, 
toi qui donnes la richesse, montre-toi genereux; ne 
sois pas pour nous un marchand.

4 - Et voila pourquoi tu as frappe de ton arme 
(Vritra), le brigand (3) charge de butin ; Indra, seui

■ e° i x
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tu l’as attaque, les Marouts etant pres tie toi. Sous 
les fleclies de ton arc, les Sanacas (4) ont trouve la 
inort de rnille manieres; ils ont peri, ces etres qui 
lie connaissent pas les sacrifices.

5. Ces impies, qui osaient lutter contre des 
(dieux) amis des sacrifices, tournerent honteuse- 
rnent la tete, 6 India, quand du haul des airs, a la 
face du ciel et de la terre, monte sur ton char, 
ferme, terrible, tu soufflas sur ces miserables.

6. 11s avaient attaque I’armee du grand Indra; les 
religieux (5) A.ngiras priaient en detresse. Tels que 
de vils eunuques qui voudraient combattre contre 
un heros, vaincus et troubles , (nos ennemis) fu- 
rent precipites, et s’enfuirent devant Indra.

7. Et toi, Indra, sur les frontieres de ton brillant 
empire tu combattais ces ennemis, qui, apres avoir 
ri, pleuraient leur folie. Du liaut du ciel, tes feux 
venaient consumer le brigand. Tu protegeais celui 
qui t’offre des liymnes et des libations.

8. Brillants d’or et de pierreries, nos cruels ad- 
versaires couvraient la terre, et s’enorgueillissaienl 
de leurs forces. Ils n’ont pu surpasser Indra, qui 
les a vus s’evanouir a l’eclat du soleil.

9. Indra, tu embrasses egalement par ta grandeur 
et la terre et le ciel. (Excite) contre ces mecreants 
par nos chants respectueux, Indra, tu as souffle 
sur le brigand.

10. Le puissant Indra a touche de sa foudre ces 
(nuages) qui du ciel n’arrivaient pas a la surface de 
la terre, et qui de leurs voiles magiques semblaient 
envelopper (le brigand) riche de ces depouilles.
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D eson trait lumineux, il a fait jaillir le lait des va- 
ches (celestes).

1 1. Les ondes enlevees a Vritra coulaient au gre 
de nos souhaits. Cependant (l’impie) reprenait ses 
forces au sein des rivieres. In d ia , poursuivant son 
dessein, a d’un trait vigoureux, durant plusieurs 
jours, detruit son espoir.

12. Il a brise la porte de cette caverne, ou (Vri­
tra) tenait les eaux enfermees avec lui. Indra a de- 
chire Souchna (6) aux cornes (menacantes). Telle 
fut, 6 Maghavan, ta rapidite, telle fut ta vigueur, 
quand de ta foudre tu frappas ton ennemi avide de 
combattre!

13 . Le trait du dieu tomba sur ces(faibles)adver- 
saires; fort et acere, il brisa leurs villes (aerien- 
nes) (7). La foudre atteignit Vritra, et Indra, a la 
vue de son rival terrasse, livra son ame a la joie.

14. Tu as sauve Coutsa (8), ton favori. Tu as sauve 
dans les combats le vaillant Dasadyou (9). La pous- 
siere soulevee par le pied de tes coursiers s’elevait 
jusqu’au ciel, (au moment ou) le fils de Switra se 
dressait pour lutter contre des heros.

15 . Tu fas sauve ce vaillant fils de SwitrA, 6 
Maghavan, lorsque, fort de ta protection, il mar- 
chait sur les eaux pour regagner la terre. Daigne 
aussi faire retomber la douleur et la honte sur nos 
ennemis, qui depuis longtemps veillent ici pour 
nous surprendre!

Auteur : Hiranyastoupa; metre, Trichtoubh.
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AUX ASWINS.

r. (Dieux) intelligents, venez aujourd’hui trois 
fois (10) vers nous. Merveilleuse est votre course,
6 Aswins! (merveilleux sont) vos bienfaits. Vous 
etes lies dans votre carriere comme le jour et la 
nuit. Les sages vous arretentjiour vous rendre 
hommage.

2. Trois roues soutiennent votre cbar charge de 
doux aliments, quand vous venez pres de la bien- 
aimee de Soma ( 1 1). C’est la un mystere connu de 
tous. Sur ce char selevent trois poteaux d’appui. O 
Aswins, vous venez trois fois la nuit et trois fois le 
jour.

3. Dans la meme journee, trois fois vous daignez 
couvrir nos fautes du voile (de l ’indulgence); trois 
fois aujourd hui versez une douce rosee sur notre 
sacrifice; trois fois, 6 Aswins, le soir, (a midi) et le 
matin, recevez nos offrandes, et faites-les fructifier 
pour nous.

4- Trois fois visitez notre dem eure, venez trois 
fois vers des hommes pieux, trois fois vers des 
hommes dignes de votre protection; faites-leur sen- 
tir trois fois votre presence. Apporlez-nous trois



fois l’heureux fruit de nos sacrifices; 6 'Aswins, 
trois fois repandez sur nous l’abondance, telle 
qu’ une pluie feconde.

5. O Aswins, trois fois amenez-nous la richesse! 
Venez trois fois partager le sacrifice destine aux 
dieux. Trois fois agreez nos prieres. Trois fois nous 
vous demandons le bonheur, trois fois la nourri- 
ture. Trois fois la fille du soleil (12) monte sur 
votre char a trois roues.

6. O Aswins , trois fois vous nous donnez les 
medicaments celestes, trois fois les medicaments 
terrestres, trois fois aussi les medicaments qui 
viennent des eaux ( i 3). Maitres de la prosperite, 
donnez a mon fils^ i4) la fortune de Samyou ( i 5); 
(donnez-lui) cette sante qui resulte de l’harmonie 
des trois humeurs (corporelles) (16).

7. Ti ■ ois fois par jour, o Aswins, amis de nos sa­
crifices, venez vous asseoir sur notre cousa, attache 
par un triple lien. Trois fois, 6 (d ieux) veridiques, 
de la region lointaine (17) ( qui vous possede), ac- 
courez, sur votre char, vers ces trois (autels dresses 
par nous) (18); soyez comme le souffle vital qui 
anime les corps.

8. O Aswins, (venez) trois fois avec ces ondes qui 
sont les meres des sept rivieres (19). Trois coupes 
(sont disposees pour vous); trois fois l ’holocauste 
doit avoir lied. Au-dessus des trois m ondes, vous 
poursuivez votre carriere, et, les jours comme les 
nuits, vous gardez la voute celeste.

9. Oil sont les trois roues sur lesquelles votre 
char roule (dans les trois mondes) (20)? on sont les

m  . &: R IG -V E D A .
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• *ro's sieges unis ensemble? Quand voulez-vous, 6 
(dieux) veridiques, atteler a votre char cet ane ro- 
buste, qui vous amene an lieu du sacrifice?

10. (Dieux) veridiques, approchez : voici le mo­
ment de 1 holocauste. Mouillez vos levres avides a 
ce doux breuvage. Avant 1’aurore, Savitri amene 
au feu du sacrifice votre char magnifique, et tout 
brillant de notre beurre sacre.

11. O Aswins, (dieux) veridiques, venez avec les 
trente-trois dieux (21) gouter ici de nos douces liba­
tions. Prolongez notre v ie , detruisez nos peches, 
ecartez nos ennemis, et restez toujours avec nous.

12. O Aswins, sur votre char qui parcourt les 
trots mondes, apportez avec vous la richesse; 
(donnez-nous) une forte ligne'e. Je vous im plore; 
ecoutez-moi, venez a notre secours, et dispensez- 
nous l’abondance et la prosperity.

Auteur: Hiranyastoupa; metres, Djagati et Trichtoubh.
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HYMNE III.

A AGN1 ET AUTRES DIEUX.

'• J’invoque d ’abord Agni, et lui demande sa 
benediction. J’appelle a notre aide Mitra et Va-

I- 5
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roima. J’invoque la Nuit, qui enveloppe le monde : 
je demande le secours du divin Savitri.

2. Le divin Savitri, revenu vers nous sous sa face 
tenebreuse (22), etablit cbacun a son poste, dieu 
et mortel. II apparait sur son char d’or, et de son 
regard embrasse les mondes.

3. Le dieu, ami de nos sacrifices, suivra deux 
routes, l’une ascendante, 1’autre descendante; il 
arrive, traine par deux chevaux brillants. Le divin 
Savitri vient de la region lointaine (oil il a sejourne), 
pour detruire tout ce qui est mal.

4 - Sur ce large char qui s’avance vers nous tout 
brillant d’ornements d’or, (attele de coursiers) que 
presse un aiguillon d’or, Savitri est monte, (Savitri) 
resplendissant de mille lumieres, digne de nos 
hommages, possedant la vertu de repousser ses 
rayons tenebreux (23).

5. Ses (chevaux) noirs, (pendant la nuit,) allon- 
gent leurs pieds b lancs; et, sur un char dont le 
train est d’or, ils ainenent la lumiere aux hommes; 
devant le char du divin Savitri se levent toujours 
et les mortels et tous les etres crees.

6 . Des trois mondes (24), deux appartiennent 
au domaine de Savitri; le troisieme est la demeure 
d’Yarna et le sejour des morts. Comme le char est 
soutenu par l’essieu, tout ce qui est immortel est 
supporte par le soleil. C’est la une verite quecha- 
cun pent proclamer.

7. Le noble (dieu qu’on appelle) dsoura (25) 
s’eleve par un inouvement insensible, et vient, 
comme porte sur des ailes, se reveler aux cieux.
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Oil est en ce moment (26) le soleil? qui peut le 
savoir ? quelle region eclaire son rayon ?

8. Savitri, le dieu a 1’oeil d’or, eclaire les huit 
regions de la terre (27), les etres qui habitent les 
trois mondes et les sept rivieres (28). II vient, dis- 
tribuant ses largesses a ses serviteurs.

9. Savitri, (dieu) a la main d’or (29), (dieu) clair­
voyant , s’avance entre le ciel et la terre. II tue la 
douleur, il s’unit (au disque) du soleil (3o), ou 
traverse Fair soussa forme tenebreuse (3i).

10. Que le noble A  soura, a la main d’o r, qui 
fait notre bonlieur et possede la richesse, vienne 
vers nous, liloignant les Rakcliasas et les mauvais 
genies, qu’il soit pour nous un dieu toujours pre­
sent, cbaque matin celebre par noshym nes!

11. O Savitri, par ces routes antiques et solides,
(ces routes) faciles et depourvues de poussiere, 
que tu suis dans le c ie l, viens aujourd’hui pour 
nous garder, et daigne, 6 dieu, converser avec 
n o u s!

Auteur : Hiranyastoupa; metres, Tricthoubh et Djagati.

HYMNE IY.

A AGM.

1. Par des hymnes solennels, nous im plorons, 
au 110m de 1’assemblee religieuse (ici reunie), le

5.
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grand Agni, que tant d’autres invoquent comtne
nous.

а. Agni, augmente la force des mortels! Nous 
t’honorons par des bolocaustes; sois-nous aujour- 
d ’hui favorable , sois notre protecteur, (6 dieu) qui 
possedes la richesse!

3 . Nous te choisissons pour etre le messager 
(des dieux) etlesacrificateur, toi qui renfermes tous 
les biehs. Tes feux grandissent et setendent: tes 
rayons touchent au ciel.

4- Four les dieux Varouna, Mitra, Aryaman, s’al- 
lument les feux de leur( antique messager. Le mor- 
tel qui t’bonore, 6 Agni, obtient par toi toute l’o- 
pulence (qu’il souhaite).

5. A gn i, tu es pour les mortels un heureux 
messager, un sacrificateur, un gardien du foyer 
domestique, une source de joie. Toutes les oeuvres 
fortes et constantes qu’accomplissent les Devas se 
font par ton concours.

б. Par toi, Agni, toujours jeune et fortune, se 
consomment tous les holocaustes; sois-nous favo­
rable et aujourd’hui et dans 1’avenir, e t , par les 
sacrifices que nous offrons, augmente la force des 
dieux.

7. C’est Agni surtout, (Agni) brillaut de son 
propre eclat, que les hommes viennent honorer par 
leurs hommages; ce sont les feux d’Agni qu’ils al- 
lument par leurs offrandes , quand ils veulent etre 
vainqueurs de leurs ennemis.

8. (C’est avec lui que les autres dieux) ont vaincu 
Vritra et lui ont donne la m ort; (avec lui (pi’ils)



ont etendu le ciel, la terre et les eaux, pour en faire 
le domicile (des etres). Qu’(Agni) soit pour Canwa, 
qui l’invoque, un riclie bienfaiteur ; (qu’il le dirige 
vers la richesse) corame le cheval hennissant (porte 
le guerrier) vers les vacbes (de ses ennemis).

9. Prends place (sur notre cousa); tu es noble, 
grand, et digne de nos hommages. Brille done, Agni, 
le bien-aime des dieux, et enveloppe-toi d’une fu- 
mee eclatante et remarquable!

10. Toi que les Devas ont allume ici-bas en fa- 
veur de Manou, objet precieux du sacrifice et maitre 
des holocaustes; toi qui nous rejouis par le don de 
la ricliesse, et qu’a fete le Canwa Medhyatithi (3a); 
toi qu’honorent le genereux (pere de famille) et 
ceux qui chantent des hymnes !

11. Cet Agni, que le Canwa Medhyatithi alluma 
jad is, nos offrandes viennent de le faire briller au 
foyer du sacrifice. Que nos chants s’elevent pour 
celeb re r la grandeur d’A gnf!

12. Toi qui recois nos offrandes, comble-nous 
de biens ; car tu es l’ami des dieux, Agni. Tu es le 
roi de l ’abondance la plus renommee. Fais notre 
bonheur, toi qui as la puissance.

13. Leve-toi done, et sois notre protecteur, non 
moins que le divin Savitri. Leve-toi pour nous ac- 
corder l ’abondance, a nous qui, par les hymnes de 
nos pretres, invoquons ton appui.

14. Leve-toi, et sois notre guide pour nous sau- 
ver du mal. Brule tous nos ennemis, fais que nous 
nous levions egaletnent pour agir et pour vivre.
Fais agreer aux dieux nos sacrifices.

III ' *SL
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15. (Dieu) jeune et resplendissant, Agni, sauve- 
nous du Rakchasa; sauve-nous du mechant, etran- 
ger a toute generosite; sauve-nous de l’ennemi 
cruel, et de celui qui vent notre mort.

16. Comme (le guerrier) arme d’une massue, 
accable de tout cote nos vils adversaires, 6 toiqui 
es entoure de rayons brulants! Ne souffre pas que 
nous ayons pour maitre le raortel qui nous hait, 
et qui aiguise ses traits contre nous.

17. Ce 11’est pas (en vain) qu’on a demande a 
Agni la richesse qui procure la force. Agni a donne 
le bonheur a Canwa; il a sauve Medhyatithi et ses 
amis; il a comble de ses biens (le mortel) qui le 
glorifie.

18. Nous appelons a notre sacrifice, de la region 
lointaine (oil ils sejournent maintenant), Tourvasa,
Yadou et Ougradeva. Qu’ils viennentavec Agni; que 
ce dieu, vainqueur du Dasjou, amene aussi Nava- 
vastwa, Vrihadratha et Tourviti (33).

19. Agni, c’est Manou qui, pour le bonheur de 
sa race a jamais benie, a constitue ton foyer lumi- 
neux. Tu as lui pour Canwa, 6 (dieu) ne au foyer 
du sacrifice; et, arrose (du beurre consacre), tu 
obtiendras toujours le respect des mortels.

20. Les rayons d’Agni sont brillants, forts, re- 
doutables. 11 est difficile d’en approcher. Daigne 
reduire en cendres les mauvais genies (34), doues 
d’une force (funeste), el tous les (ennemis de notre 
bonheur).

Auteur: Canwa j(35), fils de Ghora; metre, Vrihati.
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HYMNE V.

AUX MAROUTS.

1. Enfanls de Canwa, eelebrez la puissance des 
Marouts que transporte un char brillant, (puis­
sance) rapide et inattaquable dont vous ressenlez 
les effets.

1. lls viennent de naitre, brillants de leur propre 
eclat. (Voyez-vous) leurs armes, leurs parures, leur 
char traine par des daims? (entendez-vous) leurs 
clameurs ?

3. Ecoutez, c’est le bruit du fouet qu’ils tiennent 
dans leurs mains; c’est le bruit qui, dans le com­
bat, anime le courage.

4- A cette troupe (divine), qui detruit vos enne- 
mis, noble, forte et glorieuse, oflfrez la part d’hym- 
nes et de| sacrifices que lui donnent les Devas.

5. Loue done cette puissance des Marouts, 
invulnerable et rapide, qui regne au milieu des 
vaches (celestes), et ouvre avec force (leurs rna- 
melles pour en faire couler) le lait (36).

6. Farmi vous qui remuez si puissamment le 
ciel el la terre, qui agitez celle-ci comme la cime 
(d’un arbre), quel est le plus vigoureux?
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7. Contre votre marche impetueuse et terrible, 
i’homme ne peut resister; les collines et les mon- 
tagnes s’abaissent devant vous.

8. Sous vos pas redoutables, la terre tremble de 
crainte, telle qu’un roi accable par l’age.

9. Le lieu de votre naissance est ferme et sta­
ble (37); vous pouvez, du sein de votre mere, vous 
elancer, tels que des oiseaux; car, des deux cotes, 
est un element solide.

10. Ces (dieux) repandent le son comme on re- 
pand la libation. Leur souffle etend les voies du 
c ie l; (l’eau tombe), et la vache, (en s’y desalterant), 
y entre jusqu’aux genoux.

11. (Voyez-vous) ce long et large (nuage), fils de 
1’onde, (quis’y amoncelle)?(II semble)invulnerable.
(Les Marouts) savent le chemin par lequel on ar- ' 
rive jusqu’a lui pour l ’ebranler.

12 .O  Marouts, puisque vous avez la force, faites- 
la sentir aux hommes, faites-la sentir aux collines.

13. Quand les Marouts sont en m arche, le che­
min retentit de leur voix : chacun les entend.

14. Accourez, portez ici vos pas rapides. Les 
enfants de Canwa vous attendent avec leurs offran- 
des; ici vous serez satisfaits.

1 5. Agreez notre sacrifice, car nous vous sommes 
devoues.Daignez nous assurer unelongue existence.

Auteur : Canwa; metre, Gayatri.
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HYMNE VI.

AUX MAROUTS.

r. O vous qui aimez nos hymnes, qui vous plai- 
sez sur notre cousa, quand viendrez-vous nous 
prendre dans vos bras, comme un pere (prend) son 
enfant?

2. Ou etes-vous maintenant? Quand arriverez- 
vous? Venez de la terre comme du ciel. (N’enten- 
dez-vous pas les hommes) soupirer apres vous, 
comme les vaches (apres le paturage)?

3. O M arouts,oii sont les biens nouveaux (que 
nous allonstenir de vous)? ou sont vos tresors? ou 
sont toutes vos felicites ?

4- Fils de Prisni, quand vous ne seriez pas im- 
mortels, (faites toutefois) que votre panegyriste 
jouisse d’une longue vie.

5. Que l’homme qui chante vos louanges ne soil 
pas comme la (faible) biche sur le gazon; qu’il 
n’aille pas tristement fouler le chemin d’Yama.

6. Que jamais Nirriti (38) si redoutable par sa 
force, Nirriti 1’insurmontable, ne vienne nous 
frapper; qu’elle tombe avec la soif (qu ’elle a cau- 
see).
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rj.  O ui, c’est la verite: ces (dieux) forts el res- 
plendissants, dont Roudra est le chef, peuvent sur 
un sol desseche faire tomber la pluie sans l’accom- 
pagner de vent.

8. Telle que la vache, le tonnerre m ugit; comme 
le veau est suivi de sa mere, (les Marouts sont sui- 
vis) de la foudre, et par eux la pluie sort (du 
nuage).

9. Les Marouts, meme pendant le jour, forment 
une espece de nuit avec le nuage qui transporte 
les ondes et qui fond sur la terre.

j o . Le bruit des Marouts a retenti, et aussitot 
loute demeure sur la terre, les homines meme, ont 
tremble.

11 . O Marouts , dont la main est forte et lamar- 
che infatigable, venez ici pres de ces rivieres aux 
bords agreables.

12. Que vos roues, que vos chars, que vos che- 
vaux soient fermes; que leurs harnais soient ecla- 
tanls de lumiere.

13 . Allons, eleve la voix pour celebrer Agni, 
(qui est) Brahmanaspati (39), et qui ne brille pas 
moins que Mitra.

i4- Que les vers harmonieux (4o) sortent de la 
bouche, et se repandent comme une (douce) pluie. 
Chanle l’liymne religieux.

i5. Celebre la troupe des Marouts, brillanle, 
digne d’eloges et de respects. Qu’ici, dans ce sacri­
fice, ils recoivent nos hommages.

Auteur : Canwa \ metre, Gayatri.



HYMNE VII.'

AUX MAROUTS.

i. O Marouts, lorsque de la region lointaine (oil 
vous habitez), comme un rayon lumineux, vous 
lancez votre souffle puissant, quel est l’homme 
dont le sacrifice, dont l’hymne vous attire? Quelle 
maison, 6 dieux terribles, quel mortel visitez- 
vous?

i .  Que vos traits soient solides pour repousser 
nos ennemis, fertnes pour les arreter; que votre 
force soit digne de louanges, et ne ressemble pas a 
celle d’un mortel qui ne sait que tromper.

3. (Dieux) puissants, vous renversez ce qui est 
solide, vous soulevez ce qui est lourd; et c’est ainsi 
que vous enlevez les arbres de la foret ou les flancs 
de la montagne.

L\. Partout vainqueurs, on ne vous connait d’en- 
nemis ni par dela le ciel, ni sur la terre. Enfants 
de Roudra, que votre force soit puissante par la 
concorde, et la victoire vous est assuree.

5. 11s ebranlent les montagnes, ils arrachent les 
rois de la foret. O dieux Marouts, toute votre

III <SL
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troupe s’elance, comme si l’ivresse exaltait vos es- 
prits.

6. A vos chars vous avez attele des daims; l’a- 
vant-train de ces chars est rouge. La terre entend 
le bruit de votre approche, et les mortels ont 
fremi.

7. Compagnons de Roudra , nous implorons 
votre prompt secours en faveur de notre famille. 
Venez-nous en aide, et (protegez) un Canwa trem- 
blant, comme vous l’avez fait autrefois.

8. Suscite par votre colere ou par la vengeance 
de quelque mortel, un (ennemi) puissant nous at- 
taque. Privez-le de tout aliment, de toute vigueur, 
des secours qu’il attend de vous.

9. Dieux prudents et dignes de nos sacrifices, 
vous avez accorde toute votre protection a Canwa. 
Accordez-nous aussi, 6 Marouts, tous vos secours; 
soyez avec nous, comme l’eclair est avec la pluie.

10. (Dieux) pleins de liberalite et de force, vous 
possedez toute la vigueur, toute la puissance (de­
sirable.) O Marouts, a l’ennemi passionne de votre 
poete envoyez, comme une flecbe, un ennemi (qui 
le frappe).

Auteur: Canwa; metre, Vrihati.

- y îS'Si& X  '  ' '
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HYMNE VIII.

/

A DIVERS DIEUX. „

1. Leve-toi, Brahmanaspati (4 i); plei° s de de­
votion, nous venons a loi. Que les Marouts s’ap- 
prochent avec leurs riches tresors; et toi, Indra, 
sois present, et prends ta part (de nos libations).

2. O fils de la force (4a), le mortel t’honore pour 
obtenir les richesses qu’il desire. O Marouts, que 
l’bomme qui vous celebre soit par vous riche en 
famille et en chevaux!

3. Vienne Brahmanaspati! vienne la deesse de 
la parole sainte(43)! Que les Devas rendent no­
ire sacrifice puissant, utile aux homines, et par- 
faith

4 . II possede une richesse imperissable, (le dieu) 
qui se montre magnifique envers son panegyriste.
C’est pour ce dieu que nous appelons a notre sa­
crifice Ua (44), qui est forte, victorieuse et invul­
nerable.

5. Brahmanaspati commence (45) une priere 
melodieuse, dans laquelle ont une place Indra,
Varouna, Mitra, Aryaman, tous les dieux.

6. Pronon?onsla done, dans nos sacrifices, cette 
priere qui donne le bonheur, et qui est s( puis-
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sante. Et si vous pouvez vous complaire en nos 
vceux, dieux forts, que notre hymne tout entier 
arrive jusqu’a vous !

7. Quel dieu ne viendrait pas au secours de 
l’homme religieux, au secours de l’homme qui lui 
a prepare un lit de cousa? (Voyez ce) pere de fa- 
mille qui se presente avec les pretres; sa maison 
est riche, son interieur est fortune.

8. Qu’il possede la puissance (46)! Aide de ses 
royaux protecteurs, (je le vois) abattre ses ennemis, 
et au milieu de la terreur (du combat) conserver 
dignement son poste. II est comme arme de la 
foudre; et dans aucune affaire, ni grande ni petite, 
il ne connait ni superieur ni vainqueur.

Auteur : Canwa; metre, Vrihati.

HYMNE IX.

AUX ADITYAS.

1. L’homme que protegent les (dieux) sages, Va- 
rouna, Mitra, Aryaman, est promptement vain­
queur (de ses ennemis).

2. 11 croit a l’abri des attaques de ses adver- 
saires, celui que les dieux defendent, et dont ils 
sont comme le bras protecteur.
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5 . Ces royaux amis ouvrent devant leurs favoris 
les routes embarrassees, et renversent leurs anta- 
gonistes; ils detruisent j ’effet de nos fautes.

4 . O Adityas, pour venir au feu de notre sacri­
fice, la route est facile et sans obstacles. V otre at- 
tente n’y sera pas trompee par de vains apprets.

5 . Puissants Adityas, qu’il aille directeinent vers 
vous, le sacrifice offert en votre honneur.

6. Le mortel (que vous a im ez) obtient la ri- 
chesse, toute espece de biens, de la famille; il est 
a l’abri du malheur.

7. Amis, comment celebrerons-nous dignement 
la gloire de Mitra, d Aryaman et de Varouna, dont 
la forme est si grande ?

8. (O dieux), je me garderai de vous recomman­
der un homm e accoutume a la violence et aux im­
precations; (je vous presente) un mortel religieux, 
et je  vous entoure de ses bffrandes.

9. (Tel que le joueur), qui doit craindre tant 
que son partenaire tient les quatre des dans sa 
main, (celui que je  vous recommande) doit etre 
modeste en ses paroles, (place qu’il est sous le 
coup de votre disgrace.)

-Auteur : Canwa; metre, Gayatri.

IS .. a -
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HYMNE X.

A POUCHAN.

i. O Pouchan, deviens notre guide sur cette 
route; enfant de la libation (47); detourne le mal 
de devant nos pas! O dieu, sois notre compagnon 
de voyage!

а. O Pouchan, si quelque brigand, pared a uu 
de ces loups dont il faut se mefier, s’offrait a nous 
montrer le chemin, eloigne-le de nous!

3 . Daigne, loin de notre passage, ecarter ce bri­
gand qui assiege les routes, ardent a voler, et me- 
ditant le crime!

4- Terrasse et foule sous ton pied le corps pal­
pitant du voleur, quel qu’il soit, qui emploie la vio­
lence ouverte aussi bien que la ruse!

5. Pouchan, dieu sage et secourable, nous de- 
mandons ton secours, tel que celui que tu as 
prete a nos peres !

б. Ainsi, toi qui possedes tous les biens, toi 
qui brides si magnifiquement par tes armes d’or, 
donne-nous des richesses que nous honorerons 
par nos liberalites.

7. Eloigne ceux qui s’approchent de nous (pour
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nous frapper); aplanis pour nous les chemins.
Pouchan, viens ici participer a notre sacrifice.

8. Conduis-nous dans un bon paturage. Qu’une 
nouvelle maladie ne nous attaque pas en route.
Pouchan, viens ici participer a notre sacrifice.

9. (Pour nous) sois puissant, sois genereux; 
donne-nous de la ricbesse, de la gloire, une nour- 
riture abondante. Pouchan, viens ici participer a 
notre sacrifice.

10. Nous ne voulons point offenser Pouchan;
(au contraire), nous le celebrons par nos hymnes.
(En recompense), nous attendons les tresors de sa 
liberalite.

Auteur : Canwa; metre, GAyatri.

*

HYMNE XI.

A ROUDRA (48) ET A SOMA.

1. Quaud saluerons-nous de nos chants Roudra 
le sage, le bienfaisant, le fort, l’ami de notre cceur,

2. Afin que Aditi produise pour nous, pour 
nos troupeaux, nos hommes, nos vaches et nos 
enfants , tous les biens qui sont du ressort de 
Roudra;

3. Afin que Mitra, Yarouna, Roudra et tous les
I. 6

•



dieux, touches de nos prieres, nous favorisent 
egalemeut ?

l\. Nous supplions Koudra, maitre des chants 
divins, maitre des sacrifices; Roudra, qui envoie la 
pluie pour guerir nos maux : qu’il nous accorde le 
bonheur de Samyou (49).

5 . Roudra brille tel que l’or, tel qu’un soleil 
eclatant; Roudra, le meillenr des dieux et notre 
refuge.

6 . Qu’il repande sa benediction sur nos che- 
vaux, nos brebis, nos beliers, nos vacbes, nos 
homines et nos femmes.

7. O Soma (5o), accorde-nous la fortune, l’abon- 
dance , et la force de cent personnes!

8. O Soma, que nul mechant, que nul ennemi 
n’ait prise sur nous! 6 Indou, donne-nous notre 
part de prosperite!

g. O Soma, -viens dans ce foyer, dans cette noble 
demeure du sacrifice, te joindre (aux prieres) qui 
naissent de lo i! O Som a, toi qui es comme le 
prince immorlel (de cette fete), ecoute (ces prie­
res) qui celebrent ta gloire !

Auteur : Canwa; metres, Gayatri et Anouchtoiibh.
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HYMNE XII.

A AGNI.

1. Agni, (dieu) immortel surnomme Djdtave- 
das (Si), donne a ton serviteur ces biens divers et 
solidesqu’apporterAurore. Amene avec toi aujour- 
d’hui les dieux que le matin eveille.

2. Agni, tu es le messager cheri (des dieux); tu 
te charges de nos holocaustes, et sur ton char tu 
transposes nos sacrifices. Compagnon des Aswins 
et de I’Aurore, accorde-nous cette large opulence 
qui vient avec la Force.

3. En ce jour nous honorons Agni, le messager 
divin, notre refuge et 1’ami des homines; (Agni) 
qui eleve son etendard de Fumee, qui se repand en 
lumiere, et qui, a l’heure du matin, devient le tre- 
sor du sacrifice.

4- An point du jour j ’invoque Agni, qui est le 
bien de tous; (Agni) toujours jeune, toujours bon, 
hote venere, maitre cheri; et je le supplie de me 
conduire vers lesautres dieux.

5. Je clianterai ta louange, 6 toi qui soutiens 
constamment le monde, sauveur iinmorlel, sacii-

6.

i . I |  <SL
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ficateur, Agni, (ligne de nos hommages et poiieur 
de nos holocaustes.

6. (Dieu) jeune, toi que celebre avec raison ton 
serviteur, toi qu’on venereavec sollicitude, etdont 
la langue esl flattee de nos douces offrandes, dai- 
gne accorder a Prascanwa (52) one longue vieil- 
lesse, et honore une race divine.

■ y. Les honmies allument tesfeux, 6 sacrificateur 
dont la bienfaisance est uuiverselle. Agni, quetant 
d’etres implorent, hate-toi d’amener ici les dieux 
connus par leur sagesse.

8. Avec Savitri, l ’Aurore, les Aswins, Bhaga, 
c’est to i, Agni, que les fils de Canwa invoquent et 
le matin et le soir. C’est toi dont ils font briller les 
feux, versant leurs libations; toi qui dois porter 
leurs holocaustes et recevoir leurs hommages.

9. Agni, tu es le maitre des sacrifices, et un mes- 
sager pour les models. Amene aujourd’hui, pour 
qu’ils goutent de nos libations, les dieux fortunes 
que l’Aurore eveille.

10. Agni, foyer de lumiere, et brillant pour tons 
les yeux, tes clartes ont accueilli les anciennes 
aurores. Tu es dans nos hameaux un protecteur, 
un pretre que Manou a constitue pour nos sacri­
fices (53).

11. Cornme faisait Manou, 6 divin Agni, nous 
te pla^ons pour consommer notre offrande, toi, 
pretre, sacrificateur; toi, inessager immortel, sage, 
et rapide.

12. Fidelea les amis, quand, pontife rapproche 
de nous, tu remplis ton office de inessager des

®  <SL
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dieux, alors tes claries s’elevent couiuie les vagues 
bruyantes de la iner.

i 3 . Agni, toi qui pretes l’oreille a noire voix, 
ecoute, et fais-toi acconipagner des dieux, nos pro- 
tecteurs; que Mitra, Aryaman ( et les autres) 
viennent avec le Malin a notre sacrifice, et pren- 
nent place sur le cousa.

14- Que les Marouls, bienfaiteurs genereux, en- 
lendent notre hyrnne; qu’ils recoivent notre of- 
frande qui fait leur bonheur, et que leur transmet 
la langue d’Agni; que Varouna, ferme en ses des- 
seins, boive nos libations, et (se presente) avec les 
Aswins et l’Aurore.

Auteur: Prascanwa, fils de Canwa; metre, Vrihati.

HYMNE XIII.

A AGNI.

i. O Agni, lionore en ce jour, par tes saintes 
clartes, les Vasous,lesRoudras, les Adityas; sois pro­
pice a la race religieuse de Manou, qui repand les 
libations de beurre (consacre).

a .  Agni, les dieux sont sages, et accordent a leur 
serviteur le prix fortune de sa piete. O toi que nos
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c h a n t s  c e l e b r e n t  , t o i  q u e  t r a i n e n t  d e s  c h e v a u x  

r o u g e s ,  a m e n e  l e s  t r e n t e - t r o i s  d i e u x  ( 5 4 ) .

3 . D i e u  q u i  p o s s e d e s  t o u s  l e s  b i e n s  e t  q u i  a c -  

c o m p l i s  l e s  g r a n d e s  o e u v r e s ,  e c o u t e l ’i n v o c a t i o n  d e  

P r a s c a n w a  , o o m m e  j a d i s  c e l l e  d e  P r i y a m e d h a  ( 5 5 ) ,  

d ’A t r i  ( 5 6 ) ,  d e  V i r o u p a  ( 5 7 ) ,  d ’A n g i r a s .

4 - Se plaisant dans l’oeuvre sainte et poursui- 
vant leur grande mission, les (pretres) implorent 
le secours d’Agni, qui, au milieu des sacrifices, 
brille d’un pur eclat.

5. O toi que Ton honore par des libations de 
hem-re , (divinite) genereuse , ecoute aussi ces 
prieres que t’adressent les fils de Canwa pour obte- 
nir ta protection.

6. Agni, toi, l ’ami des hommes, toi qui recois 
fhommage de tant d’offrandes variees, et quecou- 
ronne une clievelure brillante, voila un peuple 
qui t’ invoque, et te prie d’etre le porteur de ses ho- 
locaustes.

7 .  L e s  s a g e s ,  6  A g n i ,  t e  p l a e e n t  d a n s  l e u r s  c e ­

r e m o n i e s ,  t o i ,  p r e t r e ,  s a c r i f i c a t e u r ,  t o i ,  o p u l e n t  

e t  g l o r i e u x ,  d i s p o s e  a  n o u s  p r e t e r  l ’ o r e i l l e .

8. Les pretres, tenant les libations toutes pretes, 
t’appellent au banquet (sacre), toi qu’enveloppe un 
si grand eclat, et te presentent, 6 Agni, l’holo- 
causte au nom d’ un serviteur mortel.

9. O toi que la force a produit, liberal et protec- 
teur, que les dieux soient des le matin invites a 
nos libations, et fais en ce jour asseoir ic i, sur 
notre cousa, la famille divine!

t o .  H o n o r e ,  6  A g n i ,  c e t t e  f a m i l l e  d i v i n e !  q u ’e l l e

• ■ G£W \  ' r ■ • • ‘ ' '
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vienne; et que touslesdieux soient confondus dans 
line raeme invocation. (Divinites) genereuses, ces 
libations (sonl pour vous); prenez ce soma prepare 
d ’bier.

Auteur: Prascanwa; metre, Anouchtoubh.

HYMNE XIY.

AUX ASW 1NS.

1. L’Aurore vient, nouvelle et cherie, briller au 
c ie l; 6 Aswins, je vous chante avec empressement!

2. Enfants de la libation (58),dieux secourables, 
tresor d’abondance,vous accordez a la priere aide 
et protection.

3. Les hymnes s’elevent vers vous au moment 
ou votre char, emporte par vos (coursiers) ailes, 
se montre au monde abatlu.

4- (Dieux) forts, un mortel, maitre de l ’ceuvre 
(pieuse), depense (pour vous) ses libations et ses 
tnets, et il vous presente son holocauste.

5 . (Dieux) veridiques, digne objet de nos louan- 
ges, buvez avec force de ce soma, (breuvage) qui 
sera I’aiguillon de votre amour pour nous.

>6. O Aswins, percez les tenebres qui nousenlou- 
rent, et donnez-nous cette nourriture lumineuse 
qui rassasie nos (yeux)!



7. Pour venir jusqu’a nous jouir de nos hym- 
nes, 6 Aswins, montez sur votre vaisseau (5g), on 
bien attelez votre char!

8. Que votre vaisseau, large comme leciel, que 
votre char s’arrete pres de (nos) ondes (sacrees).
Avec la priere vont se verser pour vous les liba­
tions.

9. Fils de Canwa, les libations, tresordu (dieu) 
resplendissant, sont disposees dans leur bassin.
(O Aswins), ou est votre forme (60)?

10. Cependant le soma se colore, le soleil com­
mence a se dorer. Je le vois a la langue d’Agni qui 
noircit.

11. Par la vertu du sacrifice le chemin est ouvert.
(Le soleil) peul passer les rivages (de la nuit). Le 
voila qui s’avance dans le ciel.

12. C’est ainsi que le poete cbante les Aswins, qui 
daignent se plaire a nos libations; que leur secours 
soit le prix de nos chants!

13. Venez pres (du pere de famille) qui vous 
honore, comme (autrefois) pres de Manou; jouis- 
sez des libations et des hymnes (qu’il vous consa- 
cre , divinites) heureuses.

14. A peine commencez-vous votre brillante re­
volution, que l’Aurore vous suit. Cliaque nuit, 
agreez aussi nos sacrifices.

15. O Aswins, buveztous deux; tous deux soyez 
nos bienfaiteurs, et accordez-nous votre illustre 
protection.

Auteur: Prascanwa; metre, Gayatri.
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LECTURE QUATRIEME

HYMNE PREMIER.

AUX ASWIINS.

1. (Dieux) que grandissent nos sacrifices, les 
plus douces des libations sont disposees pour vous.
O Aswins, prenez ces breuvages prepares d’hier, 
et accordez a votre serviteur les biens ( qu’il de­
sire) !

a. O Aswins, arrivez sur votre char magnifique,
(ce char) qui parcourt les trois mondes, et que de­
corent trois sieges! Les fils de Canwa vous adres- 
sent cette priere dans le sacrifice; daignez ecouler 
leur invocation.

.8.0  Aswins, que grandissent nos sacrifices, buvez 
de nos douces libations! (Defies) secourables, cliar- 
geant votre char de richesses, venez en ce jour 
pres du (pere de famille) qui vous honore.

4 - V o u s  q u i p o s s e d e z t o u s  l e s  b i e n s ,  ( p l a c e z - v o u s )  

s u r  n o t r e  t r i p l e  c o u s a ,  e t  r e p a n d e z  v o s  d o u c e u r s  

s u r  n o t r e  s a c r i f i c e .  O  A s w i n s ,  l e s  f i l s  d e  C a n w a  v o u s
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invoquenl, versant ces libations en votre honneur! 
ils vous (invoqueut), brillants dela lumiere qui se 
leve.

5. Maitres de purete, accordez-nous cette pro­
tection dont vous avez autrefois honore Canwa. 
Aswins, vous dont le sacrifice augmente la force, 
goutez de nos libations.

6. Secourables Aswins, venez sur votre char, ap- 
portant l’abondance a Soudas (1). Donnez-nous ces 
richesses que tous desiren t, et (pfelles nous arri- 
vent de I’ocean (aerien) ou du ciel (2).

7. (Dieux) veridiques, que vous soyez loin ou 
pres de nous, venez toujours a notre priere, en 
meuie temps que les rayons du soleil, sur votre 
char aux roues si magnifiquement rapides.

S. Que vos coursiers, avides de nos sacrifices, 
vous amenent ici vers nos libations. Accordez lari- 
cliesse au (pere de famille) genereux qui vous pre­
sente ces offraudes; (dieux) forts, prenez place sur 
le c a u s a .

9. (Dieux) veridiques et secourables, avec ce char 
brillant de la lumiere du soleil, et sur lequel vous 
apportez toujours la richesse a votre serviteur, ve­
nez pour gouter a nos douces libations.

10. (Divinites) opulentes, nous implorons votre 
protection par nos by nines et nos prieres. O As­
wins, les fils de Canwa vous sont devoues, et dans 
leur assemblee vous n’avez jamais manque de liba­
tions.

Auteur: Prascanwa; metre, Vrihati.
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HYMNE II.

\

A L’AURORE.

1. Fille du Ciel, Aurore, leve-toi, et apporte- 
nous tes ricbesses et ton opulente abondance.
Deesse brillante et genereuse, (viens) avec tes tre- 
sors.

2. La priere sainte a souvent contribue a l’heu- 
reux etablissement (de Thomme); elle lui a valu 
des cbevaux, des vaches, des biens de toute espece.
Aurore, que ta presence inspire ma priere, et en- 
voie-moi le bonheur des riches.

3. Elle est nee deja, elle va briller, cette divine 
Aurore; elle met en mouvement les chars, qui, a 
son arrivee, s’agitent (sur la terre), conime sur la 
mer les (vaisseaux) avides de richesses.

4- Parmi ces peres de famille dont la piete salue 
ton apparition pour obtenir tes largesses, il n’est 
pas d’enfant de Canwa plus devoue que celui qui, 
en ce moment, invoque ton nom.

5. L’Aurore, comme une bonne mere de famille, 
vient pour proteger (le monde). Elle arrive, arre- 
tant le vol du (genie) malfaisant de la nuit (3), et 
excitant l’essor des oiseaux.

I®); <SL
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6. L’Aurore excite egalement l ’hornme diligent 
et le panvre. Elle est ennemie de la paresse. A tes 
clartes, (6 deesse) riche eu presents, il n ’est plus 
d’etre aile qui s’oublie dans le repos.

7. La voila qui, dans la region lointaine ou se 
leve le soleil, attelle ses chevaux. L ’beureuse Aurore 
vient trouver les fils de Manou avec des centaines 
de chars (tout charges de richesses).

8. Le monde entier, a son aspect, se prosterne.
Sage et opulente, elle fait la hiraiere. L ’Aurore, fille 
du Ciel, par ses rayons cliasse nos ennemis et con- 
fond leur haine.

9. Fille duCiel, Aurore, hrille de ton doux eclat! 
Apporte-nous le bonheur el l’abondance, eclaire 
nos sacrifices.

10. Prevoyante (deesse), des l’instant que tu 
brilles, tu deviens la vie, le souffle de l’univers. (Ap- 
parais) sur ton large char, riche et resplendissante; 
ecoute not re priere.

11. A urore, accorde-nous ces aliments divers 
qui conviennent au genre hum ain! Approche-toi 
de ces homines innocents et pieux qui out pour 
toi des hymnes et des oblations.

12. Aurore, amene ici du ciel tous les dieux a 
nos libations! Accorde-nous, Aurore, une abon- 
dance telle, que nous soyons renommes pour nos 
vaches, nos chevaux, et notre vigueur.

13 . Que l’Aurore, donl nous apercevons les heu- 
reuses clartes, nous donne la richesse si belle, si 
desiree; que eette richesse nous vienne douce- 
ment!



t®! <SL
'  S EC TIO N  I. C)3

• 4- Tons les anciens sages qui ont implore ton 
secours, 6 grande (deesse), ont ete exauces. Aurore, 
accueille egalement notre priere, et (reponds-nous) 
par le don d’une brillante et pure abondance.

15. Divine Aurore, apres avoir de tes rayons il­
lumine les portes du ciel, accorde-nous que notre 
maison soit puissante, (|ue nos ennemis s’en eloi- 
gnent, et que les vaclies fecondes y entretiennent 
l’abondance.

16. Noble et magnifique Aurore, repands sur 
nous une large et belle opulence; que nous obte- 
nions de toi des vaches, de la richesse qui assure 
le triomphe, et de nombreux aliments!

Auteur: Prascanwa ; metre, Vrihati.

HYMNE III.

A L’AURORE.

i. Aurore, viens glorieusement, et monte au 
ciel resplendissant de lumiere! Que les vaches (ce­
lestes) (4), au poil rouge, t’amenent a la maison du 
(pere de famille) qui t’offre ces libations.

a. Aurore, fille du Ciel, sur ce char heureux 
et magnifique qui te porte, viens aujourd’hui au



I f f  ' <SL
, , g 4  RIG -V ^D A .

sein d’une famille disposee a t’honorer par ses of- 
frandes.

3 . O brillante Aurore, Foiseau, Fhomme (5) et le 
quadrupede, a ton retour dans le ciel, se levent de 
tout cote.

4- Tu rayonnes, et ton eclat se communique a 
l ’univers. Aurore, les fds de Canwa desirent tes 
faveurs, et t’invoquent par leurs bymnes.

Auteur: Prascanwa; metre, Anouchtoubh.

HYMNE IV.

ACJ SOLEIL.

1. Le Soleil, ce dieu qui renferme tous les biens, 
s’eleve aux yeux de l’univers, porte par ses che- 
vaux (6) brillants.

2. Devant le Soleil, ceil du monde, les etoiles, 
lelles que les voleurs, disparaissent avec les om­
bres de la nuit.

3. Ses rayons lumineux eclairent les etres, etin- 
celant comme des feux.

4 - Soleil voyageur (7), (fanal) expose aux yeux 
de tons, auteur de la lumiere, tu remplis tout le 
ciel de ton eclat.

5 . Tu te leves a la vue du peuple (8) des dieux, 
a la vue des hommes, a la vue du ciel ent.ier, pour 
apporter le bonheur.



6 .  S o l e i l  p u r i f i a n l ,  ( S o l e d )  p r o t e c t e u r ,  a v e c  c e t  

ceil d o n t  t u  v o i s  l e  m o n d e  h u m a i n ,

7■  Tu parcours le ciel el la vasle region de l’air, 
mesurant les jours et les nuits, et contemplant les 
creatures.

8. Divin Soleil, sept cavales sont attelees a ton 
char; ta chevelure est couronnee de rayons, (as- 
tre) eblouissant de lumiere.

9. Traine par les sept coursiers purifiants que le 
Soleil a atteles, le char marche sans contrainte.

10. (Tout a l’heure) environnes de tenebres, (et 
maintenant) eclaires par le plus brillant des as- 
tres, nous'nous presentons devant le Soleil, le plus 
grand des dieux, la plus belle des lumieres ce­
lestes.

11. O toi dont les rayons sont bienfaisants, So­
leil, en te levant aujourd’hui, en montant au haut 
du ciel, detruis le mal qui me ronge le cceur et 
palit raon visage.

12. Nous donnons nos couleurs jaunes aux per- 
roquefs, aux saricas (9), ou bien aux (fleurs de) 
l’haridrava (to).

13. Le fils d’Aditi vient de naitre avec toute sa 
vigueur. C’est lui qui peut vaincre mon ennemi.
Je ne me reconnais pas une pareille puissance.

Auteur: Prascanwa ; metres, Gayatri et Anouchtoubh.
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HYMNE V.

A INDRA.

1. Cliarmez par vos accents India, le b e lie r ( n ) ,
(clief du troupeau divin), invoque par toutes les 
bouches, celebre par nos hym nes; (Indra), ocean 
de richesses, dont les (oeuvres), favorables aux 
mortels, s’etendent aussi loin que les mondes c e ­
lestes. Pour obtenir ses faveurs, honorez le plus 
grand des sages.

2. Que les Ribhous (12), protecteurs genereux, 
venerent cet Indra victorieux, qui remplit 1’air et 
s’environne de puissance; ce Satacratou, qui abat 
1’orgueil (de ses ennemis). Que leur voix, mon- 
tant jusqu a lui, aille l ’encourager!

3 . A la priere des Angiras, tu as ouvert 1’antre 
qui renfermait les vaches (celestes). Tu as guide 
Atri dans la prison aux cent portes ( i 3). Tu as 
donne (14) a Vimada (15) une heureuse abondance 
de provisions. Sur un champ de bataille, en fa- 
veu rde ton servileur, tu as lance la foudre.

4- Tu as ouvert le reservoir des eaux (contenues 
dans le nuage). Tu t’es empare du tresor de Da- 
nou (16), amasse dans la montagne celeste. Quand
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Vritra, quand Ahi eurent senti les coups de ta 
puissance, alors tu as eleve dans le del le soldi, 
pour l’offrir a notre vue.

5. Par ta magie, tu as dissipe les prestiges de 
ces magiciens, (de ces Asouras), qui consumaient 
dans leur propre feu les offrandes les plus pre- 
cieuses(i7). Ami des lionimes, tu as brise les villes 
(aeriennes) de Piprou ( 18); et, dans (les combats) 
funestes aux Dasyous (19), tu as sauve Ridjis- 
wan (20).

6. Tu as preserve Coutsa (21), quand il s’agissait 
de combattre Souchna (22). Tu as donne la mort 
a Sambara (23), en faveur d’Atithigva (24). De ton 
pied, tu as renverse le grand Arbouda (a5). Enfin, 
dans tous les temps, tu as ete l ’ennemi mortel des 
Dasyous.

7. En toi est reunie toute vigueur; ton cceur se 
plait a nos libations; on voit la foudre placee dans 
ta main. Brise toutes les forces de l’ennemi.

8. Fais une distinction entre les Aryas (26) et 
les Dasyous. En faveur de celui qui t’offre ce lit de 
cousa, frappe les impies qui voudraient nous do- 
miner. Sois un guide puissant pour le ( pere de 
famille) qui te presente ce sacrifice. Telles sont les 
graces que je demande de toi pour ceux qui pren- 
nent part a la joie de cette fete.

9. Indra, pour plaire a lTiomme pieux, frappe 
1’impie; pour plaire a ceux qui 1’honorent, il accable 
ceux qui le dedaignent. Vamra (27), cliantant les 
louanges de cet Indra qui est grand, <pii grandit 
toujours, et remplit le c ie l, ( Vamra) put ren-

L 7
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verser le rempart (dont l’avaient entoure les four- 
mis).

10. Qu’Ousanas (28) essaye de hitler de vigueur 
avec toi; bientot ta force, stimulee par la resis­
tance, fait fremir et le ciel et la terre. O toi qui 
es l’anii des liommes, sois salisfait de nos liom- 
mages, et que tes (chevaux), qu’attelle la pensee, 
t’amenent, aussi leger que le vent, ici, vers nos of- 
frandes.

11. Quand Indra s’entend appeler par nos hym- 
nes, il monte sur son char; il presse ses deux cour­
ie rs  a la marche sinueuse. (Le dieu) terrible, du 
sein du nuage voyageur, fait jaillir une onde im- 
petueuse; il ebranle les larges cites de Souchna.

12. Te voila sur ton char, dispose a goiiter de 
nos libations. Tu recus jadis avec bonte celles de 
Saryata (29), 6 Indra! Puisses-tu te complaire 
( aussi) en nos offrandes! Puisse notre hymne inon- 
ter sans obstacle jusqu’a toi dans le ciel!

13. G’est toi, Indra, qui donnas une jeune epouse, 
Vrichaya, au vieux Cakcliivan (3o ) , qui savait te 
chanter et t’offrir des libations. (Dieu) fameux par 
tes oeuvres, c’est toi qui devins Mena, fdle de Vri- 
clianaswa (3 i). Toutes tes actions meritent d’etre 
celebrees dans nos sacrifices.

14. Indra est le refuge de la piete indigente.
Voyez les Padjras (32), oit l’hymne (reconnaissant) 
est aussi (solide) que le poteau d’une porte. Indra 
peut donner des chevaux, des vaches, des chars, 
des tresors. Il est au milieu de nous pour combler 
nos vceux.
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i 5 . Adoration au (dieu) qui donne la pluie (33), 

qui brille de sa propre splendeur! (Au dieu) puis­
sant qui jouit d’une force veritable, salut! O In­
dia, dans ce sacrifice couvre de ta protection et 
lnaitres et sujets!

Auteur: Savya ( 34 ), fils d’Angiras; metres, Djagat! e t  Trich- 
tonbh.

HYMNE VI.

A 1NDRA.

1. Adore avec ardeur le belier (divin), le niaitre 
du bonlieur, dont cent fideles cliantent ensemble 
la gloire. Par mes hymnes j’implore le secours 
d’Indra, et je l’invite a venir comme un coursier 
rapide, a diriger son char vers nos sacrifices.

2. Aussi ferme qu’une montagne au milieu des 
torrents, arme de mille vertus, on a vu Ind ia, 
quand il frappait ce (Vritra) qui enchaine les ri­
vieres, (on l’a vu) doubler ses forces, faire bondir 
les ondes, et recevoir avec joie nos offrandes.

3. C’est lui q u i, s’emparant de la marnelle ( du 
nuage), l’ouvre et la ferme a son gre; source de 
joie pour les (mortels) raisonnables , il se plait a

7-



nos libations. Je l’invoque d’une ame toute pieuse, 
cet India qui repand ses dons avec largesse, et qui 
nous comble des tresors de 1’abondance.

4- Indra aime les offrandes disposees sur le 
cousa, et qui montent vers lui dans le ciel, comnie 
l’Ocean aime les (rivieres) ses vassales qui descen- 
dent vers lui. Dans sa lutte contre Vritra, a la suite 
d’Indra se placent ses auxiliaires (les Marouts), 
qui epuisent les eaux, e t , toujours fermes, savent 
a leur gre changer de direction.

5. De meme que les eaux se portent vers les 
pentes (de la montagne), de meme ces Marouts, 
enivres de nos libations, se precipitent vers Vri­
tra qui veut retenir la pluie, et secondent les ef­
forts d’Indra, quand ce dieu, arme de la foudre 
et fortifie par nos offrandes, frappe les soldats de 
Bala (35) ,  comme Trita frappa les gardes (Asou- 
ras) (36).

6 . Autour de toi, Indra, brille la lumiere et 
triompbe la force. Vritra, retenant les ondes, s’e- 
tait assis au haut des airs, quand sur cette pente 
(celeste), ou il semblait difficile de saisir cette 
masse enorme, tu es venu lui briser sa large raa- 
choire.

7. Les prieres, qui exaltent ta grandeur, vont 
vers to i, comme les ondes vers le lac ( qui les re­
coil); 6 Indra, Twachtri (37) a double ta force en 
te fabriquant un trait invincible.

8 .  I n d r a ,  t o i  q u ’ h o n o r e n t  n o s  s a c r i f i c e s  e t  q u e  

t r a i n e n t  d e  b r i l l a n t s  c o u r s i e r s ,  t u  a s  f r a p p e  V r i ­

t r a  p o u r o u v r i r ,  e n  f a v e u r  d e  1’ h o m m e ,  u n e  v o i e

1 1 1  <SL
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a la pluie. Tes mains out saisi ton arme de fer, et, 
dans les airs, tu as fait briber le soleil a nos yeux.

g. Cependant (les mortels) effrayes invitaient In­
dia a monter dans le ciel par nn de ces hvmnes 
brillants et forts, aux larges et harmonieuses me- 
sures; et les Marouts, amis de 1’homme et auxiliaires 
du dieu, protecteurs de la terre, le flattaient heu- 
reusement (de leurs voix).

10. Le firmamentlui-memese resserrade frayeur 
a la voix d’Ahi, au moment oil 1’on te vit, 6 India, 
enivre de nos libations, frapper violemment de ta 
foudre la tete de ce Vritra, qui menacait de leur 
mine le ciel et la terre.

11. O Magliavan, la terre serait-elle dix fois plus 
large, les hommes qui la cultivent augmenteraient- 
ils en nombre cliaque jour, ta force n’en serait pas 
moins celebre; telle quele ciel, ta puissance seten- 
drait pour nous couvrir.

ia . Habitant aux frontieres de l’Ether resplen- 
dissant, de ta nature fort et superbe, pour noire 
bien tu as fait la terre a l’image de ta grandeur.
Tu pprcours le ciel lieureusement environne des 
eaux.

13. Tu es le modele de la terre (etendue comme 
toi), et le maitre du (ciel) immense, et peuple de 
dieux magnanimes.Tu remplis de ta grandeur tout 
l’espace de 1’air. Ah! sans doule il n’existe aucun 
etre seinblable a toi.

14. Non, tu n’as pas de semblable, toi qui, dans 
l’ivresse de nos libations, as combaltu l’ennemi ra- 
visseur de la pluie, loi que le ciel et la terre ne

III §L
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peuvent contenir, dont les vagues de 1’air ne peu- 
vent atteindre la fin. S eu I, tu as fait tout ce qui 
existe.

15 . En te voyan t, dans ce com bat, de ton arme 
meurtriere frapper Vritra a la face et le terrasser, 
lesM arouts t’adressaient leurs hom m ages; tous les 
dieux t’accom pagnaient de leurs louanges en i-  
vrantes.

Auteur: Savya; metres, Djagati t-l Tnclitoubh.

HYMNE VII.

A INDRA.

1. (Reunis) dans la maison d ’un fidele serviteur, 
nous offrons a Indra nos prieres et nos hym nes.
Avec la meme celerite que (le voleur em porte) Je 
tresor de l’hom m e endorm i, que (ce dieu) prenne 
1’offrande (que n ous lu i presentons. Qu’il se rap- 
pelle que) chez les riches on ne recueille que des 
hym nes honorables.

2. O Indra, tu peux nous donner des chevaux, des 
vaches, de l’orge (38);  tu es le maitre et le gardien 
de la richesse. D e tout temps tu fus celebre pour 
ta liberalite; tu ne sais pas trom per nos desirs, tu
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te montres l’ami de tes amis. C ’est pour cela que 
nous t’adressons cet liyinne.

3 . Briilant Indra, tes exploits sont nombreux; 
noble epoux de Satcbi, ton opulence eclate de tout 
cote. Que la victoire soit a toi! et donne-nous les 
richesses que tu auras recueillies. Ne trompe pas 
les voeux du serviteur qui t’implore.

4- Accueille avec bienveillance ces holocaustes et 
ces libations. Previens nos besoins en nous don- 
nant des vaches, des chevaux. Puissions-nous, avec 
le secours d’Indra charme de nos libations, vaincre 
le Dasjou, nous delivrer de nos ennemis, et obtenir 
l’abondance!

5. Puissions-nous acquerir des ricliesses, des ali­
ments, de ces biens qui font le bonheur et la gloire 
des hommes! Puissions-nous ressentir les effets de 
cette prudence divine qui multiplie le nombre de 
nos hommes, de nos vaches, de nos chevaux!

6. Ces boissons enivrantes, (ces holocaustes) qui 
augmentent ta force, ces libations offertes pour la 
mort de Vritra, 6 maitre de la vertu, ont toujours 
flalle ton ame; et Ton t’a vu , facilement vain- 
queur, detourner des milliers de malheurs loin 
de l’homme qui t’offre le sacrifice et un siege de 
co us a.

7. Avec ta force victorieuse tu vas de combats 
en combats, tu detruis successivement les villes 
(des Asouras). La foudre est ta compagne, et de 
cette arme meurtriere tu vas, sous un autre ciel,
Trapper le magicien Namoutclii (3g).

8. En faveur d’Atithigwa (4o), tu as, avec une
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vigueur puissante, donne la inort a Carandja et a 
Parnaya (4 i). Ton bras seul a suffi pour briser les 
cent villes de Vangrida (42), assiegees par Ridjis- 
wan ( 4 3 ) .

9. V i n g t  r o i s ,  s u i v i s  d e  s o i x a n t e ,  d e  q u a t r e - v i n g t -  

d i x - n e u f  m i l l e  ( 4 4 )  s o l d a t s ,  e t a i e n t  v e n u s  a t t a q u e r  

S o u s r a v a s  ( 4 5 ) ,  q u i  n ’a v a i t  d ’ a u t r e  a l l i e  q u e  t o i : 6  

n o b l e  d e f e n s e u r ,  l a  r o u e  d e  t o n  c h a r  f o r m i d a b l e  

l e s  a  t o n s  e c r a s e s .

10. N o n  m o i n s  h e u r e u x  q u e  S o u s r a - v a s ,  q u e  t u  

a s  s a u v e  p a r  t o n  s e c o u r s ,  6  I n d r a ,  T o u r v a y a n a  ( 4 6 )  

a  o b t e n u  t a  p r o t e c t i o n .  T o u t  j e u n e  q u ’i l  e t a i t ,  g r a c e  

a  t e s  b o n t e s ,  C o u t s a  ( 4 7 ) ,  A t i t h i g w a  ( 4 8 )  e t  

A y o u  ( 4 9 )  l ’ o n t  r e c o n n u  p o u r  l e u r  s u z e r a i n  ( 5 o ) .

1 1 . 0 I n d r a ,  e n  t e r m i n a n t  l e  s a c r i f i c e ,  n o u s  o s o n s  

n o u s  v a n t e r  d e  l a  p r o t e c t i o n  d e s  d i e u x  e l  d e  t o n  

h e u r e u s e  a m i t i e .  P u i s s i o n s - n o u s  p l u s  l a r d  t e  l o u e r  

e n c o r e ,  t e n a n t  d e  t a  f a v e u r  l ’ a v a n t a g e  d ’ u n e  f a -  

m i l l e  n o m b r e u s e  e t  d ’ u n e  l o n g u e  v i e i l l e s s e !

Auteur: Savya; metres, Djag.itI et Triehtoubh.

HYMNE VIII.

A  I N D R A .

1 .  A u  m i l i e u  d e s  g u e r r e s  s u s c i t e e s  p a r  n o s  f a i l ­

l e s ,  6  M a g h a v a n ,  n e  n o u s  a b a n d o n n e  p a s ,  c a r t a
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puissance ne connait point de rivale! D’un bruit 
terrible lu fais resonner les rivieres et les ondes. 
Comment les mondes ne trembleraient-ils pas de 
crainte?

i .  Adresse ta priere au puissant Sacra, a l’e- 
poux de Satchi. Loue et glorifie cet Indra qui t’e- 
co u te ,et q u i, par sa haute puissance, fait l’orne- 
ment du ciel et de la terre, (Indra) qui donne la 
pluie et comble nos desirs.

3. Adresse (a ce dieu, qui esl) le ciel immense, 
une priere dont il soit flatte. Vainqueur, c’est en 
lui-meme qu’il trouve sa force, ce maitre glorieux 
qui est notre v ie (5 i) ,  notre defense, notre bien- 
faiteur, et que, sur un char, einportent rapidement 
ses deux coursiers.

4 - Tu as ebranle les larges plaines du ciel; ta 
main victorieuse a frappe Sambara (5a ) , et sur ces 
orgueilleiix magiciens, insolemment conjures con- 
tre nous, tu as lance ta foudre, arme rayonnante 
et aceree.

5. Sur la tete de Souchna, qui souffle la seche- 
resse et s’unit (a ses freres pour notre ruine), tu 
abats avec bruit les eaux. T oi, dont le conseil ferine 
et protecteur execute tant de choses, pourrais-tu 
trouver un vainqueur?

6. C ’est toi qui as sauve Narya (53) ,  Tourva- 
sa (54) et “Yadou (55), 6 Satacratou! toi qui (as de- 
fendu) le Vayya Tourvili (56); toi qui a s, au mo­
ment du com bat, (protege) Etasa (57) qu’emporlait 
un char leger; c’est toi qui as detruit les quatre- 
vingt-dix-neuf (58) villes (des Asouras).
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7. II travaille an bonheur de sa nation, le prince 
ami de la vertu qui, en l’honneur d’Indra, pre­
sente l’holocauste et l’hymne sacre, ou qui accom- 
pagne la priere de riches offrandes. Le genereux 
India lui envoie la pluie du haut du ciel.

8. La force (de ce dieu) est incomparable, ainsi 
que sa prudence. Qu’ils voient leurs oeuvres pros­
pered 6 lndra, ceux qui t’honorent par l’offrande 
du soma, et doublent par leur piete ta grandeur 
et ta force puissante.

9. C’est pour toi, lndra, que sont preparees ces 
libations copieuses qui ont jailli dans le mortier

• sous les coups du p ilon , et qui reposent dans ces 
vases. Viens te desalterer, satisfais ton desir, et 
comble ensuite nos voeux en nous accordant la ri- 
chesse.

10. Autour des flancs de Vritra setendait une 
montagne noire qui arretait l’essor des eaux. Ces 
ondes prisonnieres, dont la longue cliaine se pro- 
longeait au loin , lndra les a, sur les pentes (du 
ciel), precipilees en torrents.

11. O lndra, accorde-nous le bonheur avec la 
gloire ; que notre force soit assez grande pour re­
sister a nos ennemis. Conserve-nous, riches et 
puissants. Que par toi nous ayons des richesses, 
de la famille, des aliments.

Auteur: Savya; metres, Djagatl et Trichtoubh.



HYMNE IX.

A. 1NDRA.

1. India est plus etendu que le ciel, plus grand 
que la terre. Terrible et fo rt, en faveur des hom­
ines il s’enflamme, et, tel que le taureau qui ai- 
guise ses cornes, il affde son trait foudroyant.

2. Ocean aerien , il est comme la mer, et recoit 
dans son sein les vastes torrents du ciel. India, 
pour prendre part a nos libations, accourt avec 
l’impetuosite du taureau; toujours pret a prou- 
ver sa force dans le combat pour meriter nos 
louanges.

3. O Indra, ce n’est pas pour toi que le nuage 
grossit comme une montagne. (Tu le frapperas en 
notre faveur.) Tu es le roi de ceux qui possedent 
l’opulence. Dieu puissant, c’est par des coups d’e- 
clat qu’il nous apparait, redoutable et dispose a 
toute espece d’attaque.

4. Il aime l’hymne que lui adressent les pieux 
(solitaires) de la foret, et par ses exploits il se fait 
reconnaitre des mortels. C’est quand le noble Ma- 
gbavan recoit l’hommage de nos liymnes, que son

I I I  (si.
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coeur est flatte, et que, par ses largesses, il repond
aux voeux de son serviteur.

5. Soutien des niortels, avec une sainle vigueur 
il livre pour eux de grands combats. Aussi les mor- 
tels ont foi dans le brillant lndra, qui frappe (leurs 
ennernis) d’un trait morlel.

6. Ami de la louange, de plus en plus ferme et 
vigoureux, il detruit. les demeures fondees (par 
les Asouras); il empeche les splendeurs celestes 
d’etre voilees, et, pour le bonheur de celui qui 
offre le sacrifice, il fait descendre la pluie.

7. O toi qui aimes le soma et qui ecoutes nos 
hymnes avec plaisir, dispose ton aine a la libera- 
lite. Dirige de ce cote tes deux coursiers. Ceux que 
tu proteges, 6 lndra, sont parmi les ecuyers les 
plus habiles a conduire un char. Ni la ruse ni la 
violence ne sauraient triompher de toi.

8. Dans tes mains tu portes des ricliesses infi- 
nies; ton corps divin est doue d’une force invin­
cible. Telles que des puits abondants, toules les 
parties de ton vaste corps, 6 lndra, sont des sour­
ces de bienfaits et d’ceuvres salutaires.

Auteur : Savya; metre, Djagati.

'  , ' ? l
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HYMNE X.

A UNDRA.

1 .  A v e c  l ’e m p r e s s e r n e n t  q u i  p o u s s e  l e  c o u r s i e r  

v e r s  l a  c a v a l e ,  q u ’I n d r a  v i e n n e  p r e n d r e  l e s  c o p i e u -  

s e s  l i b a t i o n s  q u e  l e  p e r e  d e  f a m i l l e  a  v e r s e e s  d a n s  

l e s  c o u p e s .  ( F a i s o n s  q u e )  l e  g r a n d  ( d i e u ) ,  a  v i d e  d e  

n o s  o f f r a n d e s ,  a r r e t e  i c i  s o n  c h a r  m a g n i f i q u e  t o u t  

r e s p l e n d i s s a n t  d ’ o r ,  e t  a t t e l e  d e  d e u x  c h e v a u x  

a z u r e s .

a. Les chantres pieux et avides de ses faveurs 
entourent son autel, se rendant vers lui comrae 
les marchands vers la mer. Toi aussi, empresse-toi 
de venir vers celui qui est le mailre de la force et 
la vertu du sacrifice, de meme que les femmes vont 
vers la montagne (pour y recueillir des fleurs).

3. II est rapide, il est grand. Dans les oeuvres 
viriles, sa valeur brille d’un eclat irreprocbable; 
pernicieux (pour nos ennemis), et se distinguant 
comme la cime de la colline. Terrible, couvert 
d’une cuirasse de fer, enivre de nos libations, il 
v a , au milieu de ses sujets, dans le lieu ou sont 
enchaines (les nuages), se jouer du magicien Sou- 
clina.

/*% &  ;--%v  -
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4. Quand la force divine , augmentee par tes of- 
frandes, vient, pour ton bonheur, s’unir a India, 
comme le Soleil a l’Aurore; alors le dieu qui, pai­
sa puissance indomptable, dissipe les tenebres, sou-
leve les clameurs de ses enneinis, et les precipite •
violemment dans la poussiere.

5. Lorsque tu veux faire retirer les ondes, et, dans 
chaque partie du ciel, restituer a l’air toute sa pu- 
rete, alors, puissant Indra, dans ton ivresse, qui 
repand sur nous le bonheur, tu frappes Vritra avec 
courage, et tu nous ouvres l’ocean des pluies.

6. C’est ta puissance, 6 magnaniiue Indra, qui 
donne a la terre les ondes du ciel. Enivre de nos 
libations, tu fais jaillir I’eau (de la mer); et, d’une 
arme lancee d’un bras non moins fort que le sien, 
tu atteins Vritra.

Auteur : Savya; metre, Djagati.

HYMNE XI.

A INDRA.

1. J’apporte mon liommage au dieu magnifique, 
grand, riche, vrai et fort. Telle que le cours de 
ces torrents qui descendent de la montagne, sa



puissance est irresistible; il ouvre a tous les etres 
le tresor de sa force et de son opulence.

a. Ah! sans doute le inonde entier se devoue a 
ton cu lte ; les libations coulent en ton honneur 
non inoins abondantes que des rivieres, quand on 
voit ta foudre d’or menacante, meurtriere, s’atta- 
clier sans relache (au corps de Vritra), semblable 
a une montagne.

3. Pour ce terrible,pour cet adorable Indra, viens, 
brillante Aurore, preparer les offrandes du sacri­
fice : ce dieu n’est fort, puissant et lum ineux, il 
n’est India que pour noiTs soutenir, comme le clie- 
val n’est fait que pour nous porter.

4- O In d ia , tresor d’abondance et de louanges, 
nous sommes a t o i ; en toi nous meltons notre 
confiance. Les hymnes montent vers toi, et nul 
autre n’en est plus digne. A toi sont nos chants, 
de meme que tous les etres sont a la terre.

5. In d ra, ta force est grande, et nous sommes 
tes serviteurs. Accomplis le voeu de celui qui te 
chante. Ta force est aussi e'tendue que le c ie l, et 
cette terre se courbe de frayeur devant ta puis­
sance.

6. Dieu arme de la foudre, tu dechires avec ton 
arme les flancs de (Vritra), de cette large montagne 
qui remplit les airs; et les ondes qu’elle retenait,

* par to i, ont trouve leur cours. O u i, tu possedes la 
souveraine puissance.

Auteur : Savya; metre, Djagati.

®  <SL
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HYMNE XII.

A AGNI.

r. L ’immortel, ne de la force, s’elance rapide- 
rnent, charge par le pere de famille d’etre le sacri- 
ficateur et le messager (des dieux). II a ouvert les 
voies merveilleuses de la lumiere, e t, dans le sa­
crifice offert aux divinites , il allume l’holocauste.

2. (Le dieu) toujours jeune, s’unissant a son 
propre aliment, se dispose a le consumer avec ra- 
pidite, et se dresse au-dessus du bucher. Telle que 
le coursier, la flamme brillante s’echappe du foyer, 
et fremit ainsi que le tonnerre sous la voute celeste.

3. Porteur des offrandes , place en avant par les 
Roudras et les Yasous, sacrificateur et pontife, tre- 
sor d’oblations, immortel, il est celebre par les 
liumains, enfants d’Ayou, comtne le char qui trans­
p o se  leurs holocaustes, et il recoit dans son sein 
resplendissant leurs precieuses libations.

4- Anime par le souffle du vent, il s’eleve sans 
effort au-dessus du bucher, resonnant avec force 
sous les libations qui coulent des vases sacres. O 
Agni, avec l’ impetuosite du laureau tu te preci- 
pites sur ton aliment; toujours nouveau, tu de-

' Ĉ e N\  ''** ' ■ ' ^
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ploies ta flamme rougeatre, et traces ton noir 
sillon.

5. Avec tes dents de flamme, tu attaques le bu- 
cher, excite par le vent. L a , tu regnes comme le 
taureau puissant au milieu du troupeau. Par ta 
force (uaturelle), tu t’eleves dans Fair indestructi­
ble. Tous les etres, animes ou iuanimes, redoutent 
tes atteintes.

6. Pour perpetuer tes divines naissances, les 
Bhrigous, (5g) t’ont place parmi les enfants de 
Manou tel qu’un tresor precieux, 6 A gni, toi 
qui ecoutes volontiers la voix des mortels; toi 
leur pretre, leur hote honorable, leur ami bienfai- 
sant.

7. Ce premier des sacrificateurs, que, dans les 
saintes ceremonies , les sept (6o) coupes du pretre 
viennent honorer; cet Agni, distributeur de tous 
les biens, je l’honore par mes offrandes; je 
m’adresse a celui qui est le plus precieux (des 
etres).

8. Fils de la Force, protecteur de tes am is, ac~ 
corde-nous aujourd’bui, a nous tes panegyfistes. 
un bonlieur sans reserve; 6 Agni, enfant des 
mets (sacres) (6 i) , sois pour nous comme une ar- 
mure de fer, et delivre celui qui te cliante de la 
souillnre du mal.

9. Sois pourl’homme qui te loue, 6 (dieu) res- 
plendissant, un veritable rempart; 6 (dieu) riche, 
donne-nous la richesse et la securite; 6 Agni, de­
livre du mal ton serviteur. Que, des le matin, notre

1- 8
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protecteur vienne recueillir le tresor de notre
priere.

Auteur : Nodhas, fils tie Gotama ; metres, Djagat! et Trich- 
toiibh.

HYMNE XIII.

A AGNI.

1. Les differents feux, 6 Agni, sont comme au- 
tanl de rameaux qui viennenl de toi; tu es !a joie 
de tons les irnmortels. O Yeswanara (62), tu es 
un centre pour les homines, que tu soutiens, tel 
qu’une colonne erigee pres d’eux.

2. Agni est la tete du ciel et l’ombilic de la terre. 
L’univers le reconnait pour maitre. O Yeswanara, 
les Devas t’ont donne la naissance pour que tu 
sois, en faveur du pieux Arya (63), une divinite lu- 
niineuse.

3. Comme les rayons sont dans le soleil, de meme 
dans Veswanara sont les tresors qui se retrouvent 
stir les montagnes, dans les plantes, dans les eaux, 
chez les horames. O Agni, tu es le roi de tous ces 
tresors.

4- De meme qu’autour d’un fils, le ciel et la 
terre s’etendent autour de lui. (Nous chantons) ses
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louanges; c’est un sacrificateur magnifique, c’est 
pour nous com me un enfant de Manou. (Nous 
versons) de larges libations en l’honneur de Ves­
wanara, vrai, fort, vigoureux et fortune.

5. Opulent Veswanara, tu es plus grand que le 
vaste ciel ; tu es le roi des etres liumains; tu as 
meme combattu en faveur des dieux, et defendu 
leurs biens.

6. O ui, je dois chanter la grandeur de ce (dieu) 
bienfaisant que ies enfanls de Pourou honorent 
comme vainqueur de Vritra. A gni, l’ami des hom- 
mes, frappe le Dasyou, ebranle les airs, et brise les 
membres de Sambara (64).

7. Veswanara, par sa puissance, regne sur tous 
leshommes. Brillant, lionore parmi les Bharadwad- 
jas (65) , Agni recoit de 1’illustre chef, fds de Sata- 
van (66), de nombreuses offrandes, des chants, 
des prieres.

Auteur: Nodhas ; metre, Trichtoubh.

HYMNE XIV.

A AGNI.

i . (Ce dieu ) qui se charge de nos offrandes, qui 
est la glorieuse banniere du sacrifice; ce protec-

8 .



tecteur fidele, ce rapide niessager, cet ami bien- 
veillant, cet enfant de deux meres (67), a ete, 
comme un tresor precieux, apporte a Bhrigou par 
(le dieu du vent) Matariswan (68).

2. Cemaitre souverain est honore par deux es- 
peces de serviteurs, les uns qui ont des liolocaus- 
tes, les autres qui n’ont que des vceux. Precedant la 
lumiere du ciel, (Agni) prend place, sacrificateur 
venerable et roi des homines, sagement liberal au 
milieu d’eux.

3. Puisse cet hymne nouveau parvenir jusqu’a 
ce dieu qui nalt sous notre souffle, et dont la lan- 
gue est adoucie par nos libations! lui qu’au mo­
ment du sacrifice les pretres, enfants de Manou , 
viennent engendrer, et honorent. de leurs pre- 
-serits.

4- (Dieu) avide de nos libations, refuge des hu- 
mains, purificateur, pontife excellent, Agni a ete 
place parmi les homines ; il dompte nos ennemis, 
il protege nos demeures. Dans l’asile domestique 
(que nous luiavons donne), qu’il soit (pour nous) 
le maitre de la richesse!

5. Enfants de Gotama (69), nous te celebrons 
par nos hymnes, 6 Agni, maitre de la richesse.
Nous te chargeons de nos offrandes, comme un 
coursier qui doit les transporter (fidelement). Que, 
des le matin, notre protecteur vienne recueillir le 
tresor de notre priere.

Auteur : Nodhas; metre, Trichtoubh.
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HYMNE XV.

A INDR A.

1. A ce (dieu) grand, puissant et rapide; a cet 
Indra, digue de nos louanges; a ce maitre insur- 
montable, j ’offre l’hommage de mon hymne et 
l’abondant tribut de mes prieres. Que ce soit pour 
lui comtne un mets (agreable)!

2. Oui, telle qu’un mets agreable, je lui presente 
cette pure invocation, dont la vertu est de donner 
la victoire ; (les poetes devoues) a Indra de coeur, 
dame et d’esprit, en l’honneiir de ce maitre anti­
que, embellissent la priere.

3. Ma boucbe chante un bymne qui represente 
le tableau de ses bienfaits ; je voudrais, par la bril- 
lante expression de mes pensees, obtenir la faveur 
de ce maitre magnifique, et ajouter quelque cliose 
a sa grandeur.

4. Pour lui je prepare un bymne, comrne l ’ou- 
vrier (fabrique) un char pour (le maitre) qui l’a 
commande. (Je lui offre) des paroles, a lui dont 
les paroles exaltent la gloire; (j’offre) au sage Indra 
des chants poetiques qui soient puissants sur son 
ame.
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5. Ce que 1’appat de la nourrilure est pour le 

coursier, la coupe du sacrifice Test pour mon 
hymne; (il se sent plus d’ardeur) a chanter India.
Je veux celebrer ce (dieu) heroique, magnifique 
dans ses dons, objet de nos pieuses louanges, et 
destructeur des villes (des Aso liras).

6. Twachtri (70) a pour ce dieu guerrier fabrique 
un trait fameux par ses oeuvres; e t , de cette arme 
redoutable, ce maitre actif et puissant a perce les 
membres de Vritra.

7. Des Finstant que, dans les sacrifices qui lid 
sont offerts par le noble seigneur ici present, (India) 
a touche les libations et les mets sacres, aussitot 
le (dieu) puissant s’empare du (image), noir san- 
glier que les vapeurs ont gonfle; il le penetre, et le 
transperce de sa foudre.

8. Joyeuses de la mort d’Ahi, les epouses des 
dieux (71) ont chanteHIndra, qui embrasse le ciel 
et la terre, tandis que le ciel et la terre ne peuvent 
egaler sa grandeur.

q. Car il est plus etendu que le ciel, la terre et 
Fair (72); roi par lui-meme, heros digne de toutes 
les louanges, puissant rival de rivaux puissants, 
au sein de son empire, India se presente au 
combat.

10. Vritra desseche (la terre); de sa foudre 
puissante India le frappe; et, repondant aux vceux 
(du pere de famille) qui offre le sacrifice, (il ouvre 
la nue) : telles que des vaclies prisonnieres, les 
(ondes) salutaires obtiennent leur delivrance.

11. Quand, sous les coups du tonnerre, il ebranle
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tout autour de lui, les ondes, a ses lueurs eblouis- 
sarites, se sont agitees de plaisir. Maitre genereux, 
en faveur de Tourviti (73), son serviteur, il a fait 
subitement surgir un gue an milieu des eaux.

12. Maitre incomparable, bate-toi de lancer ta 
foudre sur Vritra. Tels que les flancs d’une vacbe 
immolee, partage entre nous avec ton arme les 
membres du nuage, et fais couler des torrents de 
pluie.

13. (Poete), chante les anciens exploits de ( ce 
dieu) rapide. 11 est digne de tes louanges lorsque, 
dans le combat, il lance de loin ses traits, et se 
precipite pour frapper de pres ses ennemis.

14- Indra parait, et, de crainte, les montagnes 
les plus solides, et le ciel, et la terre, ont tremble.
Occupe a repeter l’eloge de ce dieu bon et secou- 
rable, que Nodhas sente a tout moment renouveler 
ses forces.

15. C’est pour lui qu’a ete compose cet hymne 
(au nom des fideles) ici presents. Puisse cet hymne 
plaire a celui qui est le seul puissant, le seul riche; 
a Indra, qui protegeadans le combat contreSourya, 
fils de Swaswa, le pieux Etasa (74)!

16. O toi que transportent deux brillants cour- 
siers, Indra, exauce le voeu poetique que t’adres- 
sent les fils de Gotama. Tourne vers eux ta pensee, 
et accorde-leur tous les biens. Que, des le matin, 
notre protecteur vienne recueillirle tresor denotre 
priere.

Auteur : jN'odhas; metre, Trichtoubh.
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LECTURE CINQUIEME.

HYMNE PREMIER.

A INDRA.

1. Tels qu’Angiras (i), nous adressons an (dieti) 
fort et digne d’eloges un hymne qui puisse lui 
plaire. Nous chantons la gloire d’un heros qui ine- 
rite la louange et la priere du poete.

2. Allons, offrez au grand (Indra) vos profondes 
adorations; offrez au (dieu) fort vos chants harmo- 
nieux. C’est par lui que nos ancetres, les fils d’An- 
giras, en recompense de leurs hymnes, ont suivi 
les traces de leurs vaches, et les ont retrou- 
vees (2).

3. Dans celte recherche que faisait Indra, de 
concert avec les Angiras, Sarama (3) a send ce qui 
pouvait etre l’aliment de son nourrisson. Vrihas- 
pati (4) a frappe le vorace (Asoura); il a retrouve 
les vaches, et les illustres (Angiras) en ont pousse 
des cris de joie.

4 - C’est toi, puissant Indi a, toi, digne d’etre ce-
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lebre par ties hymiles harmonieux, qui, accompa- 
gne des sept pretres (Angirasas) habiles a clianter 
sur des mesures de neuf ou dix syllabes (5), as 
effraye par le bruit (de ton tonnerre) Bala, rece- 
leur des pluies fecondes.

5. Chante par Ies Angiras, (dieu) admirable! tu 
as dissipe les tenebres devant les rayons de l’au- 
rore et du soleil; 6 lndra, tu as etendu la surface 
de la terre, tu as assure le firmament.

6. Mais l’oeuvre la plus belle, la plus merveil- 
leuse de ce (maitre) superbe, c’est d’avoir, d’une 
onde aussi douce que le miel, rempli le lit des 
quatre fleuves (6).

7. Get invincible (In dia), que celebrent nos 
chants, a divise en deux parts le ciel et la terre, 
deux compagnons loujours renaissant ensemble.
Tel que Bhaga (7), ce (dieu) magnifique en ses oeu­
vres, du haut des airs les maintient, ces deux ve- 
nerables auteurs du monde.

8. Revetues de formes differentes, l’une noire,
1’autre brillante, la Nuitet l’Aurore se succed6nt; 
et, toujours jeunes, chacune a son tour, elles rou- 
lent sans cesse autour du ciel et de la terre.

9. Le (dieu) fort et magnanime se complait en 
des oeuvres genereuses; il maintient la vieille ami- 
tie (qui l ’unit aux homines). Il peut, quand il le 
veut, remplir d’un lait nourrissant la mainelle de 
vaches noires ou rouges (8), et trop jeunes en­
core.

10. Une troupe d’immortelles soeurs, toutes ha- 
bitantes du meme sejour, animees du meme esprit

SE C T IO N  I. I l l
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de saint et de recueillem ent, accom plit avec Cons­
tance, en son h onn eu r, m ille et m ille pratiques de 
p ie le ; et, telles que de cliastes epouses, elles ornent 
la p om p e triom pbale du m agnifique (Indra) (9).

11. En effet, les Prieres sans cesse avides de 
s unir a toi, (dieu) admirable et digne d’eloges, cu- 
rieuses d’obtenir par leurs bommages le tresor (de 
tes benedictions),accourent (aux sacrifices): comme 
des epouses cheries s’approcbent de l’epoux qui 
les aim e, les saintes Invocations, 6 (maifre) puis­
sant, viennent vers toi.

12. Sous tesbrillantes mains, merveilleuse(deite), 
les ricbesses ne saurajent diminuerni perir; 6 In­
dra, tu es lumineux, fort et prudent. Epoux de 
Satcbi, fais-nous sentir les effets de tes oeuvres.

13. L’enfant de Gotama , Nodbas, a compose 
pour to i, 6 genereux Indra, cet bymne nouveau, 
pour toi qui es eternel, qui nous diriges dans la 
bonne voie; toi qui attelles deux coursiers a ton 
char (magnifique). Q ue, des le matin, notre pro- 
tecteur vienne recueillir le tresor de notre priere.

Au teu r: Nodhas; metre, Tiichtoubli.
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HYMNE IF.

_ A 1NDRA.

i. O Indra, tu es grand, toi qui, te montrant au 
jour de rnalheur, soutiens le ciel el la terre par tes 
puissantes vertus, lorsque lout dans la nature, et les 
plus fermes montagnes elles-memes, tremblenl de 
terreur devant to i, et vacillent comme de freles 
rayons.

i. Quand tu lances tes coursiers merveilleux, 
alors le poete arme tes mains de la foudre ; et avec 
cette arme, 6 invincible, 6 adorable Indra, tu 
frappes tes ennemis, et tu renverses leurs larges 
villes.

3. (Dieu) vrai et triomphant, 6 Indra, tu com- 
inandes aux Ribhous, tu aimes les heros, tu detruis 
(tes adversaires); c’est toi qui, dans un jour de ba- 
taille, au milieu de la melee, as pris le parti du 
jeune et brillant Coutsa ( io ), et as terrasse l’avare 
Souclina.

4. C’est ton amitie qui t’animait (pour nous; , 6 
India, lorsque, lancant la foudre en maitre gene- 
reux, tu frappais Vritra, e tq u e , heros magnifique 
et invincible, tu faisais sur ce champ de balaille

I I  <SL
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reculer les Dasyous, doul tu dechirais les membres.
5. O Indra, tu ne depenses pas la force contre 

les mortels; tu ne veux pas nuire a celui qui est. 
ferme parmi eux. Ouvre les regions du ciel au 
(uuage) qui vient vers nous, et que ta foudre ter- 
rasse nos ennemis.

6. Quand tu combats pour leur donner la pluie 
et faire descendre sur eux l’onde bienfaisante, les 
homines t’invoquent. O toi qui recois nos offran- 
des, que ta protection soit la recompense de nos 
presents et de nos hommages solennels!

7. C’est a in si, 6 foudroyant Indra, que, com- 
battant en faveur de Pouroucoutsa (11), tu as de­
limit sept villes. A Soudas (12), enfant de Pourou, 
tu as confere les ricbesses d’A n lio u (i4), avec au- 
tant de facilite que Ton arrache quelques tiges de 
cousa.

8. Heros d ivin , 6 Indra, 6 toi qui embrasses le 
m onde, tu repands pour nous (sur la terre) les di­
vers aliments, tels qu’une bienfaisante rosee; et 
avec ces aliments tu nous donnes cette vie, qui, 
corame une eau (salutaire), circule partout (dans 
nos veines).

9. O Indra, les enfants de Gotama ont compose 
pour toi ces hymnes que notre respect te presente. 
(Viens) avec tes coursiers azures, et amene-nous 
une magnifique abondance. Q ue, des le matin, 
notre protecteur vienne recueillir le tresor de notre 
priere.

Auteur: Nodhas; metre, Trichtoubh.
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HYMNK III.

AUX MAROUTS.

1. « Allons, Nodbas, presente Thommage d’un 
hymne aux Marouts, a cette troupe qui donne l’a- 
bondance et la fecondile, et qui aime nos sacrifi­
ces. » Recueilli,et les mains pieusement levees pour 
la sainte ceremonie, je compose des vers qui vont 
couler comme une onde (pure).

2. 11s naissent du ciel, ces brillants et vigoureux 
enfants de Roudra, qui sement la vie ( i4) et sont 
exempts du mal, tantot purs et beaux comme des 
soleils, tantot mouilles de pluie, funestes et horri­
bles comme les mauvais genies ( i5).

3. Jeunes et redoulables, ils ne connaissent pas 
la faiblesse de la maladie; ennemis de l’im pie, ils 
favorisent (l’homme fidele). Fermes comme le roc, 
ils ebranlent de leur souffle puissant tout ce qu’il 
y a de plus fort dans tons les mondes, au ciel et 
sur la terre.

4- Des ornements divers relevent leur beaute; 
sur leurs poitrines pendent avec grace de brillants 
colliers; sur leurs epaules se dressent leurs armes 
eclatantes. Ils naissent du ciel au meme instant que 
se montre Swadha (16).
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5. 11s donnenl la ricliesse, et remuent le monde; 
ils detruisent leurs ennemis, et produisent par leur 
puissance les vents et les eclairs; les nuages du 
del sont comme une mamelle qu’ils pressent vive- 
ment, et, parcourant avec bruit les airs, ils engrais- 
sent la terre d’une eau feconde.

6. Les Marouts, riches en presents, repandent 
lelait celeste; tels, dans les ceremonies sacrees, les 
(pretres) versent le beurre liquide. De meme cpie 
(l’ecuyer) dresse le cheval, eux, ils apprennent an 
nuage a pleuvoir. C’est une nourrice intarissable 
qu’ils ont l’art de traire au milieu des mugissements 
de la foudre.

7. Magnifiques et babiles a changer de formes, 
vous vous parez de superbes lueurs, et vous avan- 
cez rapidement, forts, et pareils a de larges collines ; 
tels que des elephants sauvages, vous renversez 
les forets, quand a votre char puissant vous avez 
attele des (coursiers) rougeatres (17).

8. Ces (dieux) riches et prevoyants fremissent 
comme des lions. Leur beaute est celle du che- 
vreuil. Terribles (pour un ennemi), bons (pour 
leur serviteur), ils poussent avec ardeur les 
daims (t8) qui les emportent; et, agitant leurs 
armes, ils s?unissent pour faire sentir (a ceux qui 
leur resislenl) leur puissant et funeste courroux.

9. Heros pleins de vigueur, troupe amie des 
morlels, faites retentir, de votre vdix animee par la 
colere, et la terre et le ciel. Et deja, sur le siege de 
vos chars, 6 Marouts, j ’ai cru voir vos formes ad- 
mirables s’elever, et briller comme l’eclair.



10. Ces (dieux) possedent tous les biens, et lia- 
bitent avec la ricliesse; ils sent doues d’une force 
tumultueuse et d’une voix eclatante; habiles ar­
chers, ils tiennent une fleche dans leurs mains; 
heros dont la puissance estsans borne, ils semblent 
mordre (le nuage pour en extraire) la pluie.

11. Montes sur leurs chars aux roues d’or, les 
Marouts amoncellent les nuages, et les poussent sur 
leur route eomme des montagnes. Dignes de nos 
bommages, ils vont, ils se precipitent, abattant ce 
qui est solide, exercant leur dur empire, et annes 
de traits resplendissants.

12. Nous invoquons ces enfants de Roudra, 
sages, purs, redoutables, et dispensant la pluie. Ho- 
norez, pour votre bonheur, cette famille des Ma­
routs, forte, liberale, victorieuse, et parcourant le 
domaine des airs.

13. O Marouts, le mortel que vous protegez sur- 
passe tous les autres en puissance; ses coursiers 
ont de gras paturages, ses gens ont la richesse; il 
voit croitre son opulence et la renommee de ses 
sacrifices.

i 4- O Marouts, donnez a nos nobles seigneurs 
un fils fort dans ses oeuvres, difficile a vaincre dans 
les combats, magnifique, robusle, opulent, eclaire, 
etdigne d’etre chante. Puissions-nous, pendant une 
cenlaine d’annees, celebrer une telle famille!

i 5. O Marouts, accoi’dez-nous une fortune qui 
soit stable; que nos gens soient pleins de force, 
qu’ils soutiennent les attaques de nos ennemis.
Que cent, que mille tresors augmentent notre ri-

*
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chesse! Que, des le matin, nos protecteurs viennent 
recueillir le tribut de noire priere!

Auteur : Nodhas; metres, Trichtoubh et Djagati.

HYMNE IV.

A AGNI.

1. Tel que le brigand qui se renferme dans sa 
caverne avec son betail, (tu te caches) (19), o (dieu) 
qui te joins au sacrifice et qui portes les offrandes!

2. Cependant les (Devas), tes sages compagnons, 
suivent tes traces (20); et tous, habiles sacrifica- 
teurs, ils savent te retrouver.

3. Les Devas poursuivent le cours des saintes 
ceremonies; et bientot (le dieu) s est entoure de 
(rayons) abondants et brillants comme la lumiere 
du ciel.

4. Les ondes (sacrees) (a 1) augmentent sa force; 
leur (doux) breuvage fait grandir cet heureux nour- 
risson, ne au giron du sacrifice.

5. Tel qu’une agreable vegetation, que la terre 
etendue, que la colline cliargee de fruits, que l ’eau 
salutaire;

6. Tel que le coursier debarrasse de ses liens,
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que la mer impetueuse, tel est Agni. Qui done peut 
le maifriser?

7. Agni est pour les ondes eomme un frere pour 
ses sceurs; de meme qu’un roi devore les riches, de 
meme il devore les bois,

8. Quand, excite par le vent, il se jette sur la 
foret et declare la chevelure de la terre.

9. Tel que le cygne qui plonge, il souffle au mi­
lieu des endes (22). Eveille des 1’aurore, il avertit 
les hornmes que l ’heure de l’ceuvre sainte est ar- 
rivee.

10. Ainsi que 1’excellent Soma (23) ,  il nait du 
sacrifice. De meme que l’animalau sein de sa mere, 
(il est faible dabord); bientot il se developpe, et 
porte au loin ses splendeurs.

Amcur .• Parasara, fils de Sacti, petit-fils de Vasichthaj 
metre, Dwipada.

HYMNE V.

A AGNI.

1. Tel qu’un tresor richement varie, un soleil 
resplendissant, un souffle vital, un fils devoue;

2. Tel qu’un coursier docile, tel est (Agni); pur

'' 9
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et brillant, il s’attache an hois comme la tendre 
genisse a la mamelle de sa mere.

3. Tel qu’une maison agreable, il renferme noire 
bonheur; tel que la rnoisson que (le soleil) a mu- 
rie, il doit conquerir (l’amour) des liomnues.

4- Tel que le poete qui chante (les dieux), il est 
beni par les mortels; tel que le coursier cheri, il 
apporle (a la terre) sa nourriture.

5. Entoure d’un eclat incomparable, il accomplit 
sans relache son oeuvre saint.e; il est dans le foyer, 
semblable a une epouse fidele dans sa maison : il 
embellit tout,

6. Et quand il allume ses flammes variees, il 
brille comme le soleil dans le monde, comme un 
char dore dans les batailles.

7. Il repand la terreur de meme opie l’armee 
qu’on lance (au combat), de meme que la fleche 
de l’archer garnie d’une pointe etincelante.

8. Jumeau du passe, jumeau de l ’avenir, il est le 
fiance des filles et l’epoux des femmes.

9. Comme les vaches vont vers l ’etable, nous, le 
matin et le soir (24) , nous venons vers lui des 
l’instant qu’il brille.

10. Ainsi qu’une onde impetueuse, le voila qui 
pousse ses vagues (enflanunees), et ses rayons s’e- 
levent vers la voute du ciel.

Auteur: Parasara; metre, Dwipada.
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HYMNE VI.
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A AGNI.
<•

1. Ne sur le b tidier, ami des mortels, (Agni) 
cherit Ie pere de famille cpii ordonne le sacri­
fice (25), coinme un roi ebe'rit l ’homme fort.

2. Tel qu’un protecleur vertueux, tel qu’un pre- 
tre venerable, il est notre patron, notre sacrifica- 
teur, le porteur de nos offrandes.

3. Dans sa main il tient toutes les richesses, et 
quand il se renferme dans sa retraite (26), les De- 
vas commencenl a trembler.

4 .  Les pretres alors le decouvrent, (les pretres) 
devoues a la priere, et chantant les bymnes qne 
le coeur inspire.

5. Semblable a (l’astre) voyageur (27), il sou tient 
l’air et la terre; encourage par les invocations pieu- 
ses, il affermit le ciel.

6. O Agni, jouis des diverses offrandes qui te 
sont presentees; toi qui es la vie de tous les etres, 
quitte chaque jour pour nous ta retraite.

7. Celui qui sait le tirer de sa retraite, et qui le 
ramene au foyer du sacrifice,

8. (Agni) le comble de biens, ainsi que ceux qui 
l’honorent par leurs saintes pratiques.

9-
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9. 11 enveloppe (de sa flainme) les ramees, et 
attaque avec force le corps meme des branches 
(qui sont comme) ses meres (28).

10. Sage soulien de tons les etres, il liabite le 
sejour des ondes (sacrees), on les (hommes) reli- 
gieux lui ont prepare avec soin une espece de de- 
meure.

Auteur : Pnrasara; metre, Dwipada.

HYMNE VII.

*

A AGNI.

1. (Agni), anime par nos libations, s’eleve vers 
le ciel, oil il porte (nos offrandes); il eclaire la 
nu it, (il illumine) tons les etres, animes et ina- 
niines.

2 . E t, D e v a  in c o m p a ra b le  p a rm i les  D eva s , i l  les  

su rpasse tous p a r sa g ra n d e u r .

3. O dieu, des l’instant que tu viens a la vie du 
sein de (labranche) aride, tous aussitot s’appli- 
quent a 1’ceuvre sainte;

4. Tous par leurs hymnes celebrent ta divine 
essence, el honorent l’immortel auteur du sa­
crifice.
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5. Pour l’auleur du sacrifice esl noire hymne, 
pour lui noire offrande. 11 esl: la vie de tons, et 
tous s’unissent pour l’oeuvre (sacree).

6. Favorise de ton attention, comble de tes 
bienfaits ceux qui t’honorent par leurs presents 
ou par leurs prieres.

7. Sacrificateur place pres des enfants de Ma- 
nou, tu es le maltre de la ricliesse.

8. Tes (serviteurs) deniandent que lu repandes 
dans leuis corps une semence de vie. Qu’ils sen- 
tent, a leur ferine assurance, (que leurs voeux sont 
exauces).

9. Tels que des fils dociles a I’ordre de leur pere, 
ils viennent avec empressement honorer Agni d’un 
culte pieux.

10. (Agni) donne la fertilite et ouvre les portes 
de l’opulence; (le dieu) qui triompbe de tout (29) 
a decore d’etoiles la voute celeste.

A u teu r: P a ra sa ra ;  metre, D w i p a d a .

HYMNE VILI.

A AGNI.

1. Agni repand des clartes non moins vives que 
les clartes de (l’astre) qui eclipse l’aurore; tel que 
le flambeau celeste, il rernplit (de lumieres) et la 
terre el le ciel.
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2. Tu nais, et tie la splendeur tu embrasses deja 
toule la nature. Tu es le fils des Devas, et tu de- 
viendras leur pere (3o).

3. Agni, bon et prudent, vent connaitre la dou­
ceur de nos libations; elles sont pour lui comme

# le lait de nos vaches.
[\. Tel qu’un bomme bienfaisant parmi le peu- 

ple, dont le secours est reclame dans le besoin, il 
siege an milieu de nous, il est la joie de nos 
foyers.

5. 11 est, dans nos demeures, agreable comme 
un enfant nouveau-ne, comme un coursier cheri.
Qu’il soit le bienfaiteur du people!

6. Quand j’appelle tout ce peuple (3 r), ainsi 
reuni avec mes compagnons, qu’Agni receive tons 
les bonneurs divins.

7. Personne ne peut troubler nos ceremonies,
6 (Agni), lorsqu’a de tels ministres de ton culte 
tu donnes un tel pere de famille.

8. Si ton sacrifice se trouvait interrornpu, tu 
saurais bien, avec les serviteurs, meltre en fuite 
les criminels.

9. Que (Agni) repande done ses clartes, non 
moins vives que les clartes de (fastre) qui eclipse 
1’aurore; qu’il fasse briber ses formes eclatantes, 
el qu’il protege son (serviteur).

10. Mais voila ses (rayons) porteurs de (nos of- 
frandes), qui s’ouvrent d’eux-memes les portes, et 
s’elevent tons vers la voute du ciel.

A uteur: P a r a s a r a ;  m etre, D w i p a d a .
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HYMNE IX.

4 AGNI.
-

1. Puissions-nous posseder I’abondance! Que, 
propice a nos vceux, le brillant Agni obtienne tons 
les honneurs!

2. Lui qui connait les divines pratiques, lui qui 
aime a naitre au milieu des enfants de M anou!

3. Lui, qui nail au sein des ondes sacrees, dans 
le bucher (du sacrifice), parmi les (offrandes) so* 
lides et liquides (32)!

4- Lui qui, sur la montagne (33) ou dans l’inte- 
rieur de nos foyers, est comme le patron du peo­
ple, immortel et bienveillant!

5. Agni, ami des libations qu’amenent les cre- 
puscules (34), donne ses tresors a celui qui le ce- 
lebre par ses hymnes.

6. (Dieu) sage et prevoyant, conserve toutes les 
creatures, la race des Devas et les mortels!

7. Agni, qui a pour ceinture le sacrifice lui-meme, 
est fortifie par les libations que lui apportent les 
Aurores et les Nuits, (deesses) aux formes si diffe- 
rentes, et par les offrandes liquides et solides.

8. Nous l’avons invoque, ce sacrificateur lieu-
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reusement place pres de nous , cel agent de loutes 
les oeuvres saintes.

9. Puissions-nous, par to i , devenir celebres! 
puissions-nous oblenir l’opulence et le bonheur!

10. Les hommes te venerent avec empressement; 
qu’ils recoivent de toi la richesse, comme (on re- 
coit) l ’heritage d’un vieux pere!

ii-  Mais, dans les combats, brille (et deviens 
redoutable) autant que I’usurier avide, que 1’arclier 
courageux, que le guerrier terrible qui conduit un 
char (35)!...

Auteur : P a i a s a i u ; m etre, D w i p a d a .

HYMNE X.

A AGNI.

1. Tendrement attachees a un (dieu) qui les paye 
d’une egale tendresse, de pieuses soeurs (36), liabi- 
tantes d’un meme sejour, venerent (Agni) comme 
des epouses venerent un epoux adore : de meme 
les vaches (lumineuses) rendent hommage a l’Ati­
ro re, qui, (par degre) sombre et rougeatre, se pare 
a son lever des couleurs les plus variees.

a. Nos peres, les Angiras, ont, par leurs chants 
et par I’harmonie de leurs liymnes, brise la force



du vorace (Asoura); ils nous ont decouvert les 
voies du vaste ciel; nous Ieur devons le jour, la 
lumiere, le feu, les vaches (celestes) (37).

3. Ils ont recueilli le brillant (Agni); ils ont 
amasse pour lui un tresor d’offrandes. Puis, char­
gees de diverses parties de l’ceuvre sainte, de ve- 
nerables soeurs (38), atlentives, modestes, sont 
venues, en presence des Devas, accroitre par leurs 
hommag«s la force du nouveau-ne.

4. Aussitot que le souffle de Matariswan a ex­
cite (Agni), dans tous les foyers (le dieu) s’eleve et 
brille. (Le pretre), suivant l’exemple de Bhrigou (3g), 
et agissant (avec les dieux) comrae un prince a 
l’egard d’un prince plus puissant, engage Agni a lui 
servir de messager.
' 5. Quand (le pretre) verse le liquide (consacre) 
en I’liqnneur de celui qui est grand, secourable 
et brillant, alors l’ennemi (du jour), qui le voit, 
s’enfuit; aussitot le dieu, comme un archer su- 
perbe, lui decoche une fleche etincelante, et lance 
sa lumiere jusque sur (l’Aurore) sa fdle.

6 . O A gn i, toi qui bribes entre le ciel et la 
terre (4o), augmentela fortune de celui qui, chaque 
jour, allume ton brasier et t’offre les libations que 
tu aimes. II est sur du triomplfe, celui dont tu 
montes le char et dont tu presses (les coursiers).

7. Toutes les offrandes vont a Agni, comme les 
sept (4 i) fleuves a l ’Ocean. Nos families sentent 
l’indigence qui les presse. Par ta sage entremise, 
que notre vceu soit connu des dieux.

8. La force que nos offrandes ont donnee a

(ffl §L
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ce (dieu) roi des homines, produit une pure se- 
mence (de lumiere) jelee an sein du ciel. Qu’ainsi 
soit engendre et sacre par Agni un prince royal, 
fort, irreprochable et genereux (4^)!

9. Le soleil, qui, rapide comrne la pensee (43), 
traverse toujours seul les routes (celestes), est le 
maitre de la richesse; Mitra et Varouna, ces deux 
rois aux belles mains (44) > gardent la douce am- 
broisie des vaclies (celestes).

10. O Agni, ne brise pas le traite d’amitie con- 
clu avec nos peres. Tu connais (nos besoins), car 
tu es sage. La vieillesse est coniine un image qui 
pese sur m oiet defigure moil corps. Previens celte 
enuemie, et souviens-toi de moi.

A u teu r:  P a r a s a r a ; metre, T r i c h t o u b h .

HYMNE XL 

A AGNI.

1. « (Poele), commence un hymne en Dionneur 
d’un (dieu) sage et eternel. Agni lient dans sa 
main tous les biens qui conviennent a l’liomme.
Agni est le maitre de la richesse et 1’auteur d’eeu- 
vres immortelles.»
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i .  (Agni), tel qu’uri uoiirrisson cheri, etait pies 
de nous (45). Cependant lous les Devas (46) le 
cherchaienl avee Constance, sans le trouver. Fati­
gues, prives de leur char (47)» et prodigues de 
prieres, ils ne s’arrelerent qu’en le voyanl briber 
sur son siege.

3. O Agni, ces (Devas) purs Somme toi,apres 
t’avoir lionore d’une triple libation (46) de beurre 
consacre, ont partage eux-memes les bonneurs du 
sacrifice, et ils out sanctifie leurs corps, se mon- 
trant dignes de leur naissance (4q).

4. (Ces Devas) honorables, impatients de voir 
se developper et le ciel et la terre, conunencent 
des (chants) que doivent comprendre les enfants 
de Roudra. Et bientot cette (troupe) mortelle (des 
Marouts cbercbant) avec Indra, a trouve Agni sie- 
geant sur son brillant foyer.

5. En le voyant, (les Devas) viennent avec leurs 
epouses (5o) s’asseoir pres de lui, et adorer celui 
qui est adorable. Leurs corps etaient epuises par 
le travail; le coup d’oeil d’un ami les a ranimes.

6. Vingt et une fois (5i) ces (Devas), dignes de 
nos hommages, prononcent en ton bonneur de 
mysterieuses invocations; et vingt et une fois, 
compagnons de ta jo ie , ils les accompagnent de 
libations. Accueille nos offrandes et solides et li- 
quides.

7. O Agni, toi qui connais les besoins des mor- 
tels, accorde-leur toujours ce qui doit adoucir les 
maux de la vie! Toi qui connais aussi parfaitement 
les routes que suivent les dieux, sois pour eux un

£ • • • gg.
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messager infatigable, e( porle-leur nos offrandes.
8. (Par toi) les sept fleuves (5a), sensibles a nos 

peines, (coulent) du ciel (sur la terre.) (Par toi les 
Angiras) (53), babiles dans les sacrifices, out counu 
les portes de la fortune, et Sarama a decouvert le 
cachot ou etaient renfermees les vaclies (celestes), 
tresor de la race humaine.

9. La (noble) mere (des Adilyas), la grande Aditi 
(54), apparait avec majeste, eseortee de ses fils, de 
ces genereux enfants qui s’elevent, ouvrant la voie 
a 1’immortalite, et assurant la marche de (l’aslre) 
voyageur.

10. Cependanl (les pretres) ont nourri de leurs 
tresors les claries d’Agni, pourqu’elles attirent les 
regards des immortels. Les (flammes) rougeatres 
courent et s’elancent comme des ondes decliainees.
O Agni, les (dieux) sont avertis.

Auteur : Pa ra sa ra  ; metre, T r i c h t o u b h .

HYMNE XII.

A AGNI.

i. Abondant comme le tresor amasse par un 
pere, prudent comme le commandement du sage,
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Aimable comme l’hote qui se plait dans nos foyers ,
(Agni), tel qu’un sacrificateur, fait fmctifier la mai- 
son de l’liomme pieux.

2. Semblable au divin Savitri, il connait la ve- 
rite; par sa force il protege tous nos sacrifices.
Comble de nos louanges, il merite d’etre lionore 
comme la forme la plus pure, comme Fame la plus 
vivifiante.

3. Tel que le dieu qui embrasse tout, tel qu’un 
roi ami de ses sujets, il protege la terre. Ses ser- 
viteurs ressemblent a des fils eleves dans la meme 
maison, el qu’une epouse vertueuse, aimee de son 
epoux, (cherit egalement).

4. O Agni, les pretres, te choisissant une de- 
meure sure, te font perpetuellement briller dans 
ton foyer, et t’adressent leurs hommages; dans ce 
foyer ils deposent leurs nombreuses offrandes. O 
toi qui es la vie de tous, deviens (pour nous) un 
tresor de richesses.

5. O Agni, que nos princes obtiennent (par toi) 
la fortune, et, maitres genereux du sacrifice, jouis- 
sent de tous les agrements de la v ie ! Que, dans les 
combats, nous nous emparions des tresors de l ’en- 
nem i, disposes a partager avec les dieux le fruit 
glorieux (de la victoire)!

6. Les vaches (celestes), brillant des feux du sa­
crifice, montrent avec bonheur leurs mamelles 
remplies de lait; e t, de l’extremite de l’horizon, ja- 
louses de meriter sa faveur, les ondes viennent 
couler au sein du nuage (qu’elles grossissent).

7. Les (Devas) aussi, dignes de nos hommages,
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ont voulu le complaire, 6 brillant Agni! IIs ont 
dans (on sein verse leurs libations; ils ont (pour les 
sacrifices) fait la nuit et l’aurore d’apparences dif- 
ferentes, et les ont distinguees par la couleur noire 
et la couleur rouge.

8. O A gn i, donne-nous la grandeur et la ri- 
chesse, comme tu le fais pour ceux des mortels que 
tu favorises! Tu couvres le monde entier comme 
d’une ombre protectrice, et tu remplis le c ie l, la 
terre et fair.

9. O Agni, que par ton secours nos coursiers, 
nos soldats, nos chefs, triomphent des coursiers, 
des soldats , des chefs (ennemis) ! q u e , posses- 
seurs de la fortune de leurs peres, nos enfants, 
comme nous maitres genereux du sacrifice, vivent 
cent hivers!

10. Prudent Agni, que ces chants te soient agrea- 
bles, qu’ils charment ton esprit et ton cceur! Puis- 
sions-nous avoir assez de force pour porter le 
doux poids de tes opulentes faveurs,et posseder 
des richesses que notre reconnaissance partage avec 
les dieux!

Auteur : Parasara; metre, Triditout)h.
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HYMNE XU!.

A AGNI.

1. Offrons le sacrifice, et prononcons la priere 
en l’honneur d’Agni, qui nous entend de loin,

2. Et q ui, premier gardien des biens de son 
serviteur, les protege au milieu des luttes san- 
glantes.

3. Aussi, que le peuple s’ecrie : «Agni est ne 
pour etre vainqueur de Vritra , et s’emparer de ses 
tresors dans tous les combats. »

4- (L’homme) dont tu honores la maison en de- 
venant son messager, dont tu transportes les ho- 
locaustes, dont tu embellis le sacrifice,

5. O Angiras (55), 6 fils de la Force, est re- 
nomme parmi le peuple, qui vante ses offrandes, 
son heureuse destinee, et la beaute de ses fits de 
cousa.

6. Amene ici les dieux, 6 brillant (Agni), et 
fais-leur agreer et nos louanges et nos holocaustes!

7. O Agni, quand tu pars pour accomplir ton 
message, on n’entend jamais le bruit de ton char, 
ni de tes coursiers.
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8. Aide par toi, ton serviteur, 6 Agni, du der* 
nier rang s’est eleve au premier; il possede l’abom 
dance et la gioire.

9. Car, 6 divin Agni, tu donnes, a celui qni 
honore les dieux, la splendeur, l’opulence, et la 
force d’une nombreuse famille.

Auteur: Gotama, fils de Raghougana; metre, Gayatri.

HYMNE XIV.

A AGNI.

1. Daigne ecouter ces longs liymnes qni font le 
plaisir des dieux, et que la bouche recoive nos 
holocaustes.

2. O Agni, le plus grand des Angiras, le plus 
sage (d’entre les dieux), nous voulons t’adresser 
une priere qui te soit chere et agreable.

3. Parmi les mortels, 6 Agni, quel est ton ami?
Quel est celui qui se recomrnande par ses sacri­
fices ? Qui es-tu , et en quel endroit es-tu retire?

4- O Agni, tu es le parent des mortels, tu es 
leur ami cheri; tu es tin compagnon digne des 
hommages de tes compagnons.

5. Honore pour nous Mitra et Yarouna , honore
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les autres dieux par un large sacrifice. O Agni, 
viens occuper le foyer qui t’est prepare.

Auteur: Gotama; metre, Giyatri.

HYMNE XV.
%

A AGNf.

1. 0  Agni, par quel moyen peut-on parvenir a 
charmer ton ame? Quel hymne est capable de te 
plaire? Quel homme, par ses sacrifices, peut ajou- 
ter a ta grandeur? Quel hommage devons-nous t’a- 
dresser ?

2. Viens, Agni sacrificateur; prends ici ta place ; 
sois pour nous un guide lieureux et sur. Que le 
ciel et la terre, qui remplissent tout, te conser- 
vent! Que par toi le sacrifice s’accomplisse pour le 
plus grand bonheur des dieux!

3. O Agni, brule tons les Rakchasas; protege 
nos sacrifices! Amene ici (Indra), maitre des liba­
tions; qu’il vienne avec ses deux coursiers azu­
res. A ce (patron) genereux nous offrons l’hospi- 
talite.

4- O (dieu) qui dans ta bouclie porles (nos of- 
frandes),je t’adresse un hymne qui (sans doute) 
produira son fruit. Prends place avec les (autres) 

1. io
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dieux; remplis ici les functions de pretre et de sa-
crificateur, et recois aussi nos hommages. Exauce
nos vceux, toi qui es ie maitre et le pere des ri-
cbesses.

5 .  On la vu (jadis) sous la forme d’un pretre, 
enfant de Manou ( 5 6 ) ,  et sage au milieu des sages, 
offrir des sacrifices aux dieux. De meme aujour- 
d liui, 6 pontife plein de verite, 6 Agni, epuise en 
leur honneur la coupe sacreel

Auteur: Gotama; metre, Trichtoubh.

HYMNE XVI.

A AGNI.

i. Quel sacrifice pouvons-nous faire a Agni?
Quel chant peut etre agreable a ce dieu brillant, 
qui, juste, immortej (place) parmi les mortels, sa- 
crificateur et pretre supreme , vient ici pour liono- 
rer les dieux?

a. Appelez en ces lieux, par vos invocations, 
celui qui, dans les sacrifices, est un pontife heu- 
reux et juste. Quand Agni daigne venir en faveur 
d’uu mortel, alors qu’il avertisse les dieux, et qu’il 
acconiplisse avec bonte le sacrifice.
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3. (Agni) est uii ami veritable, puissant et redou- 
table; il sait operer des merveilles. Le peuple qui 
accourt pour honorer les dieux l’invoque le pre­
mier dans les sacrifices, et le proclame (le dieu) ad­
mirable.

4- Le plus grand parmi les chefs du sacrifice, 
Agni est aussi le fleau de nos ennemis. Qu’il vienne 
recevoir^pour prix de sa protection, nos chants et 
nos offrandes. Voila que des homines, riches el 
puissants, ont dispose les mets sacres, et deman- 
dent que tes louanges soient celebrees.

5. Le juste et opulent Agni a ete cliante par les 
sages enfants de Gotama (57). Qu’il leur donne a 
son tour et la force et I’abondance. (Voyez-vous) 
sa forme qui s’embellit? C’est qu’il se plait a nos 
hommages.

Autenr : Gotama; metre, Trichtoubh.

HYMNE XVII.

A AGNI.

1. O (dieu) riche et prevoyant, nous, enfants de 
Gotama, par nos chants et nos pures libations nous 
t’honorons.

a. Gotama, avide de tes dons, te celebre par
10.
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ses hy miles; par nos pures libations nous t’hofio- 
1'ons.

3. Corarae (autrefois) les Angiras, nous t’invo- 
quons, toi surtout qui donnes la richesse; par de 
pures libations nous t’honorons.

4- Toi qui contribues surtout a la mort de Vri- 
tra, toi qui mets en fuite les Dasyous, par de 
pures libations nous t’honorons.

5. Nous, enfants de Raliougana (58), nous avons 
en Thonneur d’Agni chante un hymne aussi agrea- 
ble que le miel; par de pures libations nous t’ho­
norons.

Auteur: Gotama; metre, Gayatri.

HYMNE XVIH.

A AGN1 (5g).

1 . Dans l’espace des airs, Ahi (6o) vole avec ra- 
pidite; il deploie sa chevelure doree, et agite(le 
nuage) avec la violence du vent. Alors se trouvent 
voilees les Aurores fecondes, entourees d’un pur 
eclat, et pareilles a de laborieuses menageres.

2. Les feux. ailes (d’Agni) viennent heurter la 
nue, qui, noire et chargee de pluie, a resonne. 11s 
se melent a ces ondes, qui, en s’ouvrant, semblent



«  <SL
SECTION 1. 1 4 9

heureuseinent sourire. Elies tombent, et cependanl 
le tonnerre gronde au ciel.

3. Quand (le pretre) fortifiant (Agni) avec le lait 
des libations, l’a ensuite, par les voies les plus 
droiles du sacrifice, conduit (au ciel) (61), Arya- 
man, Milra, Varouna qui parcourt (le monde), 
touchent la surface du (nuage) place au-dessous 
d’eux, et lui percent le sein.

4- O Xgni, fils de la Force, tu es le mail re de 
ces aliments que nous donne la vache. Toi qui 
connais tous les biens, accorde-nous l’abondance.

5. Agni, tu es resplendissant et sage; tu es notre 
refuge. Tu merites d’etre celebre par nos liymnes.
Toi qui es la source du bonheur, brille pour nous 
de tes plus beaux rayons.

6. O Agni, que ta flamme se pare de tout son 
eclat le soir, le jour et le inatin! (Dieu) a la langue 
effilee, consume les Rakcbasas.

7. O Agni, pour prix de nos liymnes accorde- 
nous ta protection, toi qui merites d’etre loue dans 
toutes nos prieres!

8. O Agni, donne-nous une fortune solide et 
digne d’envie, telle que tous les efforts (de nos 
ennemis) lie puissent la renverser!

9. O Agni, accorde-nous, avec la sagesse, une 
opulence qui nous procure tous les plaisirs de la 
vie, et nous rende l’existence agreable!

10. Gotama, toi qui aspires au bonheur, offre a 
cet Agni, dont la flamme est effilee, nos liymnes et 
nos chants pieux.

11. O Agni, qu’il perisse celui qui cherche a

- *
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nous nuire soit de pres, soit de loin; et augmente 
notre prosperite.

12. Agni a mille yeux (62); (divinite) prudente, 
il ecaite les Rakchasas; sacrificateur, il honore (les 
dieux), digne lui-meme d’etre honore!

Auteur: Gotama; mitres, Trichtoubli, Ouchnih et Gayatri.

HYMNE XIX.

A INDRA.

>■  Le soma enivrant est prepare, et le pretre v 
ajoute l’harmonie de ses chants. (Dieu) puissant, 
qui portes la foudre, tu as avec vigueur chasse Ahi 
des plaines (celestes), consacrant ainsi ta royaute.

2. Nos joyeuses libations, versees en ton hon- 
neur et portees sue les ailes de l’epervier (poe- 
tique) (63), ont enivre ton coeur. Fort de ces of- 
fiandes, (dieu) arme de la foudre, au milieu des 
ondes (celestes), tu as avec vigueur frappe Vritra, 
consacrant ainsi ta royaute.

3. Viens, approclie, et triomplie; car ton arme 
est invincible. O Indra, ta force est veritablement 
virile! Frappe Vritra, et par ta victoire delivre les 
ondes, consacrant ainsi ta royaute.
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4- O Indra, de la terfe au ciel, tu es vainqiieur 
de Vritra. Envoie-nous ces ondes que poussent les 
Marouts, et qui sent une source de vie, consacranl 
ainsi ta royaute.

5. Vrilra s’agite; Indra courrouce accourt, et de 
sa foudre lui heurte le front, invitant les ondes a 
couler, et consacrant ainsi sa royaute.

6. Indra, heureux de nos homrnages, a heurte 
le front de Vritra de sa foudre, armee de cent poin- 
tes. 11 desire ouvrir a ses amis le chemin de 1’abon- 
dance, consacrant ainsi sa rovante.

7. Poudroyant Indra, toi qui portes le founerre, 
tu possedes une force indomptable. Mais tu sais 
aussi employer la magie, et quand le magicien 
(Vritra) se cacliait sous la forme d’ un cerf (64), tu 
1’as frappe, consacrant ainsi ta royaute.

8. Les eclats de ta foudre sontalles (rduvrir les 
sources) des quatre-vingt-dix fleuves (65). O Indra, 
ta vigueur est immense; tu deploies la force de les 
bras, consacrant ainsi ta royaute.

9. Des milliers (d’adorateurs) se reunissent pour 
bonorer Indra. En voila vingt (66) (surtoul) qui 
celebrent sa gloire; des centaines (de riches) chan- 
tent ses louanges. L’oeuvre sainte est preparee en 
l’bonneur du dieu qui sail consacrer sa royaute.

to. Indra a brise la force de Vritra; sa vigueur 
a vaincu la vigueur (de 1’ennemi); sa puissance est 
grande, et, en frappant Vritra, il nous donne (la 
pluie), consacrant ainsi sa royaute.

i i . Le ciel et la terre, temoins de ton courroux, 
ont fremi de crainte quand, escorte des Marouts r
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6 foudroyant India, tu attaquais Vritra avec vi- 
gueur, consacrant ainsi ta royaute.

12. Vritra , par son b ru it, par ses mouvements, 
ne put effrayer Indra; il se trou va pi esse par la fou- 
dre de fer, armee de mille pointes, (du dieu) con­
sacrant ainsi sa royaute.

13. De ta foudre tu combatlais la foudre de Vri­
tra; et quand tu cherchais a terrasser Ahi, ta force,
6 Indra, eclatait dans le ciel, consacrant ainsi ta 
royaute.

i/}. (Dieu) qui portes la foudre, au bruit que tu 
causes, les etres, aniines et inanimes, sont tous 
emus; Twaclitri lui-meme (67), effraye de ta co- 
lere, trem ble, 6 Indra, en te voyant consacrer 
ainsi ta royaute.

15. Nous ne pouvons suivre sa marche rapide : 
quel autre pourrait le surpasser en puissance? Les 
Devas ont confere la vigueur, la force et la splen- 
deur supreme a cet Indra qui consacre ainsi sa 
royaute.

16. Atharwan (68), ami de Manou, et Dadhyantch 
(69) ontjadis etabli une ceremonie (que nous re- 
nouvelons aujourd’hui). Que de pieuses libations 
et des hymnes aient lieu en l’honneur de cet In­
d ia , qui sait ainsi consacrer sa royaute.

Auteur: Gotama; metre, Pankti.



LECTURE SIXIEME.

HYMNE PREMIER.

A 1NDRA.

i. Les pretres, (par leurs chants), exaltent la 
puissance et augmentent le bonlieur d’Indra, le 
vainqueur de Vritra. Dans les grandes affaires, 
comme dans les petites, nous l’invoquons. Qu’il 
daigne nous proteger dans les combats!

i .  Heros (invincible), tu vaux, a toi seul, une 
armee; tu triomphes de la force et du nombre de 
nos ennemis; tu donnes de l’accroisseinent au lai- 
ble, et tu fais part de tes biens immenses a celui 
qui t’honore par ses sacrifices et ses libations.

3 . Quand les combats s’engagent, la victoire 
procure la richesse. Attelle (a ton char) tes che- 
vaux qui abattent l’enivrement (de Porgueil). Quel 
est celui que tu vas frapper? Quel est celui que tu 
vas enrichir? India, puissions-nous etre l’objet de 
ton choix !

4- (Indra), terrible et grand dans ses oeuvres,
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est encore plus fort apres nos libations. Le (dieu) 
magnifique, a la face superbe, aux couisiers azures, 
s approche de nous, et, pour notre bonheur, il 
prend en ses mains sa foudre de fer.

5. II remplit Pair qui environne la terre; au ciel 
sont attachees ses splendeurs. O Indra, personne 
ne fut, personne ne sera pared a toi. C’est toi qui 
soutiens Punivers.

6. Indra, toi qui portes le nom d’Arya (i), et qui 
donnes a ton serviteur sa nourriture de mortel, 
accorde-nous notre part, et ouvre pour nous le 
vaste tresor dont tu disposes.

7. Heureux de nos libations repetees, (dieu) juste 
en ta puissance, donne-nous des troupeaux de 
vaches; puise de tes deux mains au tresor de tes 
immenses largesses, fais notre joie, et apporte-nous 
l ’abondance.

8. Heros (divin), viens avec plaisir a nos liba­
tions ; fais notre force et notre opulence. Nous 
savons que tu possedes de nombreuses rich esses; 
nos voeux s’elevent vers toi. Sois notre protec- 
teur.

9. 0  Indra, tes enfants, que voici, t’ont prepare 
des offrandes de toule espece. Noble Ary a , tu sais 
quelle est la ricliesse des hommes qui ne te ser- 
vent point. Apporte-nous cette ricliesse.

Auteur: Gotama; metre, Pankti. 

m



HYMNE II.

A 1NDRA.

j . O Maghavan , approche-toi pour ecouter nos 
chants. Ne te montre pas sourd a nos vceux. Des 
l ’instant que tu combles nos voeux, tu obtiens 
aussitot noire reconnaissance. Indra, attelle promp­
tement tes deux coursiers.

2. Les pretres, brillants d’un pieux eclat, ont 
prodigue les mels et les libations sacrees; ils ont 
fait asseoir (au foyer), et dans tous leurs atours, 
les epouses (des dieux) (2); ils ont, dans les plus 
beaux hymnes, celebre ta grandeur. Indra, attelle 
promptement tes deux coursiers.

3. O Maghavan, nous voulons t’honorer, toi qui 
jettes sur toute la nature un regard (de protec­
tion). Attire par nos chants, viens pres de tes ser- 
viteurs avec ton char rempli de richesses. Indra, 
attelle promptement tes deux coursiers.

4 . Qu’il se trouve porte sur ce char, d’ou de- 
coulent tant de biens, d’ou provient la richesse 
des troupeaux, rhomme qui te presente le vase 
rempli (d’offrandes), et nomme hdrijrodjana (3),
India, attelle promptement tes deux coursiers.

p i  <SL
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5 . O Satacratou , attache a ton cliar et le cour- 
sier de droite et le coursier de gauche, et viens, 
pres de ton epouse cherie, gouter la douceur de 
nos libations. Indra, attelle promptement les deux 
coursiers.

6. O ui, ma priere attelle (a ton char) tes deux 
coursiers a la criniere azuree. Que tes bras les di- 
rigent, et viens pres de nous. Euivre-toi de nos 
douces libations. Heureux de notre hommage, 6 
dieu qui portes la foudre, savoure ici avec ton 
epouse les plaisirs (que nous t’offrons).

Auteur : Gotaina; metres, Pankti etDjagati.

HYMNE III.

A INDRA.

i . 11 est riche en chevaux, il est le premier pour 
ses troupeaux de vaches, le mortel que tu aides 
de tes secours, 6 Indra! Tu viens a lui avec tes 
vastes tresors, corame les eaux vont naturellement 
a l’Ocean.

a. O ui, comme les eaux (coulent vers la mer), 
les deesses aussi viennent au lieu du sacrifice; elles 
ont vu sur la Lerre poindre et s’etendre la lueur du

. *
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foyer. Les Devas, tournes vers l’orient, honorent 
le (dieu) ami des saintes ceremonies et serviteur 
des autres dieux; ils cherchent a lui plaire, comme 
des amants (a leurs bien-aimees) (4).

3. A cette double libation que verse en ton 
honneur la cuiller du sacrifice, tu as ajoute l’bom - 
mage des hymnes. Pieux et recu eilii, (le pretre) 
s’occupe de ton culte; une heureuse force s’atta- 
che a celui qui t’adore et te sacrifie.

4- Les Angiras, jad is, auteurs de rites religieux , 
ont allume le feu sacre et introduit les offrandes: 
ils ont enleve a Pani ce troupeau (celeste) (5) qu’il 
gardait comme son bien, et qui sert a la prospe- 
rite de nos coursiers et de nos vaches.

5. Atharvan (6), le premier, avait enseigne le 
moyen d ’ouvrir par les sacrifices la voie (aux va­
ches celestes), a l’heure oil nait le soleil, leur bien- 
aime et le gardien des oeuvres pieuses, a l’heure 
oil le fils de Cavi (7), Ousanas, se presente en 
meme temps pour detourner ces vaches. Alors nous 
invoquons l ’immortel (Indra), ne pour repousser 
(les Asouras).

6. Quand , jaloux d’obtenir une heureuse pos- 
terite, (le chef de famille) fait preparer le pur cousa, 
ou bien qu’il charge le pretre de chanter aupres 
d’un brillant autel I’liymne poetique; quand la 
pierre (du mortier) resonne comme la voix d’un 
chantre sacre, c’est alors qu’ lndra se plait a venir 
a nos fetes.

Auteur-. Gotama; metre, Djagati.
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HYMNE IV.

A INDRA.

1. Les libations sont versees pour to i, 6 Indra 
puissant et vainqueur! Viens. Que la force te rem- 
plisse, comme le soleil (remplit) le ciel de ses 
rayons.

2. Partout oil les poetes cliantent ses louanges, 
partout oil les mortels lui offrent des sacrifices, 
les deux coursiers d’Indra transportent ce(dieu), 
dont la vigueur est insurmontable.

3. Vainqueur de Vritra, monte sur ton char; 
la priere vient d’atteler tes chevaux. Que ton at­
tention se tourne du cote de la pierre (du mortier) 
qui resonne (pour toi).

4. Bois, b Indra, ce breuvage excellent, iramor- 
tel, enivrant, dont la pure rosee coule pour toi 
dans le foyer sacre.

5. Honorez done Indra, et chantez ses louanges.
Qu’il s’enivre de nos libations. Venerez sa force 
eclatante.

6. II n’est pas de plus habile ecuyer que to i,
6 Indra, quand tu attelles tes chevaux. 11 n’est

«
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personne qui egale ta force, personne qui puisse 
te surpasser, aurait-il les meilleurs coursiers.

7. Celui qui seul distribue la richesse au mortel 
qui l’honore, qui domine sans contestation, c’est 
India. O h , viens!

8. Quand done Indra voudra-t-il briser l’im pie, 
comme on brise de son pied une plante epineuse?
Quand voudra-t-il ecouter nos prieres? Oh, viens!

9. Celui qui, entoure de devots serviteurs, t’ho- 
nore de ses libations, 6 Indra, tu lui donnes une 
force terrible. Oh, viens!

10. Les blanches (vaches du ciel) boivent cette 
douce rosee partout repandue. Elies s’unissent au 
bienfaisant Indra; et, brillantes, bondissant de joie, 
elles s’etendent sur son domaine.

11. Heureuses de le toucher, elles se colorent 
de teintes diverses; elles appretent le soma (verse 
en son honneur): ces vaches bien-aimees d’Indra 
aiguisent aussi son arme foudroyante, et elles s’e­
tendent sur son domaine.

12. Elles venerent avec respect la force de ce 
(dieu) prudent; elles le secondent dans ses oeuvres 
nombreuses, et, prevoyantsa pensee, elles s’eten­
dent sur son domaine.

13. L’invincible Indra, avec les os de Dad- 
liyantch (8), a terrasse quatre-vingt-dix-neuf (9) 
ennemis.

14. II a cherche la tete de cheval (de Dadhyantch) 
cachee dans les montagnes , et l’a trouvee dans le 
lac Saryanavan (10).

15. Et ( ces os merveilleux), on les aurait pris
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pour les fetix du rapide Twachtri, alors eteints, 
comme s’ils avaient ete au sejour (glace) de Tchan- 
dramas (r i).

16. Qui done aujourd’hui attache au char (d’ln- 
dra) ces chevaux qu’attelle le sacrifice, chevaux 
vigoureux, brillants, invincibles, portant au front 
Unearme aigue, frappant (leurs ennemis) au coeur, 
et repandant la joie (parmi leurs amis)? Honneur 
et vie a celui qui celebre leurs services!

17. Quel est celui qui fuit, qui tremble (de- 
vant ledieu)? qui ressent l ’atteinte de ses coups?
Qui (au contraire) eprouve le bonbeur de sa pre­
sence? qui l ’invoque pour son fils, pour son ele­
phant, pour sa fortune? qui, pour sa propre per- 
sonue ou pour sa famille?

18. Quel est celui q u i, (pour plaire a Indra), 
celebre Agni, e t , a des epoques fixes, Phonore par 
des holocaustes et des libations de beurre? A qui 
les dieux apportent-ils les fruits du sacrifice? Qui, 
par ses offrandes et ses hommages pieux, s’aUire 
la protection (d’Indra) ?

19. O h, viens! Maghavan, dieu puissant, ho- 
nore le mortel (qui t’honore). Le bonbeur ne vient 
que de toi. Indra, je t’adresse ma priere.

20. O toi qui es notre refuge, que jamais tes 
dons et tes secours ne viennent a nous manquer !
Ami des liom mes, accorde a leur sollicitude tous 
les tresors (dont tu disposes).

Auteur: Gotama; metres, Anouchtoubh, Oucbnih, Gavatri 
Trichtoubh, Vrihati et Pankti.

m



HYMNE V.

AUX MAROUTS.

1. Comme des femmes a la brillante demarche, 
les enfants deRoudra s’avancent, celebres pour leurs 
hauls fails; car les Marouts out developpe le ciel 
el la terre; heros destrucleurs, ils se plaisent a 
nos sacrifices.

2. Couverts d’une humide rosee, ces enfants de 
Roudra croissent dans le c ie l, ou ils etablissent 
leur demeure. Sounds avec respect au noble (In- 
dra), ces fds de Prisni (12) developpent leur force, 
et amassent de riches tresors.

3. Nes de la Terre ( i3), quand ils se parent de 
leurs ornements, ils jettent sur leurs corps d’ecla- 
tantes couleurs; ils renversent tons leurs ennemis, 
et sur leur chemin coule (la pluie, qui est) le beurre 
(des campagnes).

4. Honores par nos sacrifices, ils brillent, et 
abaltent sous leurs glaives ce que la force la plus 
grande ne saurait abattre. O Marouts! quand a vos 
chars vous attelez vos daims, vous volez, aussi 
prompts que la pensee, en repandant la pluie.

5. O Marouts! quand a votre char vous attelez
I.
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VOS d a im s ,  a m e n a n t  le  n uage  p o u r  fe r t i l is e r  n o s  

c h a m p s ,  a lo rs  les g o u t t e s  d ’eau , p e r c a n t  c o m m e  la 

p eau  d e  c e  ( im a g e )  b i e n fa i s a n t ,  v i e n n e n t  in o n d e r  

la terre.

6. Quevos rapides coursiers vous transportent; 
venez d’un pas leger, et les bras (charges de pre­
sents). Asseyez-vous sur le c o il s  a; une large place 
vous y est. faite; 6 Marouts! rassasiez-vous de nos 
douces offrandes.

rj. Forts de Ieur propre puissance, ils grandis- 
sent; ils s’etablissent au ciel, et s’y etendenl. Quand 
Vichnou ( i 4) vient prendre sa part de nos eni- 
vrantes libations, eux, comme des oiseaux, arrivent 
aussi sur le cousa qui leur est cher.

8. Tels que des heros, de rapides guerriers, des 
combattants avides de gloire, ils font eclater leur 
courage. Tous les etres craignent les M arouts; et 
quand ils deploient leur vaillance, ils brillent 
comme des rois.

q. Saisissant la foudre, arme admirable, etince- 
lante d’or et garnie de mille pointes, (arme) qu’a 
fabriquee l’habile ouvrier Tw achtri, India se dis­
tingue dans le combat; il frappe Vritra, et lance 
des torrents de pluie.

10. (Non inoins courageux) ,  les Marouts ont 
avec force enleve une source, et fendu une haute 
montagne (i5); (d ieu x) bruyants et genereux, ils 
operent, dans l’ivresse du soma, ties (inerveilles) 
dignes d’etre celebrees.

11. O ui, ils ont, par la route des airs, enleve 
une source, et en ont forme un bassin en faveur

|(1 ) | <SL
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de Golama, presse par la soif: ils sont ainsi venus 
a son secours, et le zele de ces brillants protec- 
teurs a comble les vceux du prophete.

12. Donnez au serviteur qui vous celebre ces 
biens qui vous appartiennent, et qui sont de trois 
especes (16). O Marouts, repandez ces biens sur 
nous; (dieux) bienfaisants, accordez-nous une lieu- 
reuse opulence et une nombreuse famille!

Auteur: Gotama; metres, Djagati et Trichtoubli.

HYMNE VI.

AUX MAROUTS.

r. Brillants Marouts, celui dont vous visitez la 
raaison, et dont le soma vous fait descendre du 
ciel, peut se glorifier d’avoir de puissants pro- 
tecteurs.

2. Venez prendre votre part de nos sacrifices, 6 
Marouts, et entendez la voix suppliante du pretre!

3. Celui qui vous honore par des offrandes, 
et dont le pretre attire votre attention, verra ses 
etables remplies de vaches.

4. Void un liomme de cceur, dont le cousa, dans 
les jours de fete, est couvert de libations toutes 
pretes, et dont on vante les hyinnes et les of­
frandes.

1 1 .
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5 . Q t i e  l e s  M a r o u t s  e c o u t e n t  f a v o r a b l e i n e n t  l a  

p r i e r e ; q u ’i l s  a c c e p t e n t  a u s s i  l e s  o f f r a n d e s  d e  c e  

( m o r t e l )  q u e  s a  p o s i t i o n  e l e v e  a u - d e s s u s  d e  l o u s  l e s  

a u t r e s ,  e t  m e m e  j u s q u ’ a u  s o l e i l .

6 .  G r a c e  a  v o t r e  s a g e  p r o t e c t i o n , 6  M a r o u t s ,

* n o u s  a v o n s  p u  v o u s  h o n o r e r  p a r  d ’ a b o n d a n t e s  l i ­

b a t i o n s .

7. O  M a r o u t s ,  6  v o u s  q u i  e t e s  d i g n e s  d e  n o s  

s a c r i f i c e s ,  q u ’ i l  s o i t  f o r t u n e  l e  m o r t e l  d o n t  v o u s  

a g r e e z  l e s  o f f r a n d e s !

8 .  H e r o s  d o u e s  d ’ u n e  f o r c e  v e r i t a b l e ,  a c c o m -  

p l i s s e z  l e  v o e u  d e  c e l u i  q u i  v o u s  i m p l o r e  e n  c h a n -  

t a n t  v o s  l o u a n g e s ,  e t  v o u s  f a i s a n t  d e s  l i b a t i o n s  d e  

b e u r r e .

9 .  M a n i f e s t e z  c e t t e  f o r c e  v e r i t a b l e  q u e  v o u s  p o s -  

s e d e z ,  e t  d ’ u n  ( t r a i t )  p u i s s a n t  e t  l u m i n e u x  p e r -  

c e z  l e  E a k c h a s a .

1 0 .  R e p o u s s e z  a u  s e i n  d e s  t e n e b r e s  l ’ o b s c u r i t e ,  

q u i  n ’e n  d o i t  p a s  s o r t i r .  C l i a s s e z  t o u s  n o s  e n n e -  

m i s ,  e t  f a i t e s - n o u s  l a  l u m i e r e  q u e  n o u s  d e s i -  

r o n s .

A u te u r : G o t a m a ;  metre, G a y a t r i .
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HYMNE VII.

» •
A U X  M A R O U T S .

1 . T e r r i b l e s  e t  r o b u s t e s ,  b r u y a n t s ,  i n v i n c i b l e s ,  

f o r t s  p a r  l e u r  u n i o n ,  a m i s  d e  n o s  o f f r a n d e s ,  b o -  

n o r e s  e t  d i g n e s  d n  r a n g  s u p r e m e ,  ( l e s  M a r o u t s )  

b r i l l e n t  s o u s  l e u r s  p a r u r e s  c o m m e  l e s  i m a g e s  s o u s  

l e s  f e u x  d e s  e t o i i e s .

2 .  Q u a n d ,  p a r  t o u t e s  l e s  r o u t e s  d e  F a i r ,  v o u s  

a v e z ,  t e l s  q u e  d e s  o i s e a u x ,  r a s s e m b l e  s u r  v o s  c h a r s  

f l o t t a n t s  ( l ’ o n d e )  v o y a g e u s e ,  a l o r s  l e s  ( n u a g e s ) ,  

t r e s o r s  ( d e  l a  p l u i e ) ,  s e  f o n d e n t  e n  e a u  : 6  M a r o u t s ,  

e n v o y e z  a  c e l u i  q u i  v o u s  h o n o r e  c e  b e u r r e  ( d e  l a  

t e r r e ) ,  a u s s i  d o u x  q u e  l e  m i e l .

3 . L o r s q u e ,  p o u r  l e  b i e n  ( d u  m o n d e ) ,  i l s  a t l e l -  

l e n t  ( l e u r  c h a r ) ,  l a  t e r r e ,  s e m b l a b l e  a  u n e  e p o u s e  

s e p a r e e  d e  s o n  e p o u x ,  t r e m b l e  s o u s  l e u r s  p a s  q u i  

l ’e b r a n l e n t ;  c a r  ( l e s  M a r o u t s ) ,  s e  f a i s a n t  u n  j e u  d e  

l e u r s  v i o l e n c e s ,  e t  a r m e s d e  t r a i t s  r e s p l e n d i s s a n t s , 

p r o u v e n t  l e u r  f o r c e  e n  r e m u a n t  ( l e  m o n d e ) .

4 - V e n e z ,  t r o u p e  j e u n e  e t  l e g e r e ,  a m e n e e  p a r  

v o s  d a i m s  r a p i d e s ;  s o u v e r a i n s  e n v i r o n n e s d e  f o r c e ,  

v o u s  e t e s  v r a i s  d a n s  v o s  p r o m e s s e s , b i e n f a i s a n t s  

e t  i r r e p r o c h a b l e s  : a c c u e i l l e z  u o t r e  p r i e r e ,  e t  r e ^  

p a n d e z  v o s  b i e n s  s u r  n o u s .

(® ) <2 r
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5 . C ’e s t  e n  v e r t u  d e  n o t r e  n a i s s a n c e , c o n i i n e  

d i s c i p l e s  d e  n o t r e  v i e u x  p e r e  ( 1 7 ) ,  q u e  n o u s  c h a n -  

t o n s  ( c e t  h y m n e ) .  N o t r e  v o i x ,  q u i  c e l e b r e  l e s o / n a ,  

s ’ e l e v e  ( v e r s  l e s  M a r o u t s ) .  D a n s  l e s  s a c r i f i c e s  q u e  

l e s  p o e t e s  o f l r e n t  e n  1’ h o n n e u r  d ’I n d r a ,  ( c e s  d i e u x )  

o n t  o b t e n u  d ’e n t e n d r e  a u s s i  i n v o q u e r  l e u r s  n o m s .

6 .  P o u r  l e  s a l u t  ( d u  m o n d e ) ,  i l s  s a v e n t  a u x  

o n d e s  ( b i e n f a i s a n l e s )  m e l e r  1’ i n f l u e n c e  d e s  r a y o n s  

l u m i n e u x ;  h o n o r e s  p a r  l e s  p o e t e s ,  c e l e b r e s  p a r  

l e u r s  c h a n t s , l e g e r s  e t  i n t r e p i d e s , l e s  M a r o u t s  o n t  

m e r i t e  l a  h a u t e  d e m e u r e  q u e  1’o n  d i s t i n g u e  p a r  

l e u r  n o m  ( 1 8 ) .

Auteur: Gotama; metre, Djagatl.

HYMNE VIII.

AUX MAROUTS.

1 .  O  M a r o u t s ,  v e n e z  s u r  v o s  c h a r s  e t i n c e l a n t s ,  

l u m i n e u x ,  g a r n i s  d e  t r a i t s  a i g u s ,  e t  t r a i n e s  p a r  d e  

r a p i d e s  c o u r s i e r s .  A c c o u r e z ,  t e l s  q u e  d e s  o i s e a u x ,  

e t  c o m b l e z  h e u r e u s e m e n t  n o s  v o e u x  e n  n o u s  a c ­

c o r d a n t  u n e  a b o n d a n t e  n o u r r i t u r e .

2 .  Q u e l  ( m o r t e l  c e s  d i e u x )  v e u l e n t - i l s  f a v o r i s e r ?

P o u r  q u i  v i e n n e n t - i l s  a v e c  c e s  c o u r s i e r s  j a u n e s  e t
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roUgeatres qu’ils atlacbent a leu r char? Leur(char) 
est brillant comine l’or , et retentit du b ru it des 
armes. Le fracas de leurs roues fait fremir la 
terre.

3 . Le long de vos corps retentissent vos belles 
armures. ( Les mortels) elevent vers vous leurs 
offrandes, comme les arbres (elevent leurs tetes 
vers le c ie l). Genereux Marouts, ils amassent pour 
vous dansle mortier les libations abondantes qu’ils 
vous reservent!

4- Les enfants de Gotama, presses par la soif, 
ont pendant plusieurs jours celebre cette pieuse 
ceremonie, accompagnee de libations; ils ont ac­
compli 1’ceuvre sainte (en rhonneur des Marouts), 
q u i, pour les desalterer, ont par les airs enleve 
une source (19).

5. O Marouts, l’hymne que nous vous adressons 
contient les memes sentiments que celui qu’autre- 
fois vous a fait entendre Gotama, quand il vous 
apercut, nobles vainqueurs, courant ca etla sur vos 
chars d’or, et brandissant vos armes de fer.

6. O Marouts, la voix qui s’eleve aujourd’bui 
vers vous, vous chanle avec non moins de raison 
que celle qui vous celebra (jadis). Oui, c'est avec 
justice que nous vous exaltons dans ces (vers), 
tenant en nos mains les mets sacres.

A uteur; Gotama; metre, Pankti.
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HYMNE IX.

A TOUS LES DIEUX.

1. Celebrons sans trouble, et dans la paix du re- 
cueillement, nos saintes ceremonies. Qu’ellessoient 
efficaces pour nous, et que Ies dieux, amis cons­
tants de notre bonheur, restent a nos cotes, et 
nous protegent cbaque jour!

2. Que l’beureuse faveur des dieux, que les bien- 
faits des dieux justes soient avec nous. Puissions- 
nous obtenir l’amitie des dieux! que les dieux 
prolongent notre vie!

3. Suivant l’antique coutume, nous invoquons 
Bhaga, Mitra, Aditi, Dakcha, Asridh, Aryaman, 
Varouna, Soma, les deux Aswins (20). Que l’heu- 
reuse Saraswati nous donne la joie!

4- Que la guerison de nos maux nous soit as- 
suree par Vayou, par la Terre, qui est la mere 
(commune); par le Ciel, qui est le pere; par Pin- 
fluence de ces mortiers qui preparent le soma et 
apportent la joie! Et vous, adorables Aswins, exau- 
cez aussi notre voeu !

5. Nous appelons a notre secours le maitre sou- 
verain des etresanimes et inanimes, ce roi(2i) qui

f f i  <SL
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se plait a nos prieres. Que Pouchan (22) soit pour 
nous une source intarissable de richesses, et, in­
vulnerable lui-nieme, qu’il nous sauve, nous garde 
et nous protege!

6. Qu’il nous protege, le grand et glorieux In- 
dra! Qu’il nous protege, le magnifique Pouchan ! 
Qu’il uous protege, Arichtanem i, fils de Tark- 
cha (23)! Que Vriliaspati (24) nous protege!

7. Que les Marouts a la marche brillante, que 
ces fils de Prisni, araenes par leurs dairns, vien- 
nent a nos sacrifices; que tons les dieux, sages (25) 
et resplendissants comme le soleil, (que ces dieux) 
dont Agni est la langue (26), accourent ici pour 
nous defendre!

8. O dieux dignes de nos sacrifices, que nos 
oreilles, que nos yeux n’entendent, ne voient que 
des choses heureuses! Que nos membres soient 
pleins de force, et, pour prix de nos hommages, 
que nous obtenions dd jouir de toute la vie que 
le ciel nous accorde!

9. O dieux, donnez-nous cent ans d’existence! 
Et quand vous aurez courbe nos corps sous le 
poids de la vieillesse, quand nos fils seront deve- 
nus nos soutiens (27), n’allez pas nous retrancher 
la moitie de notre vie!

10. Aditi, c’est le c ie l; Aditi, c’est fair; Aditi, 
c’est la mere, le pere et le fils; Aditi, ce sont tous 
les dieux et les cinq especes d’etres (28); Aditi, 
c’est ce qui est ne et ce qui naitra.

Auteur: Gotama; metres, Djagati et Triclitoubh.

section  i. ib g
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HYMNE X.

A TOUS LES D1EUX.

1. Que Mitra, que Varouna, que le sage Arya- 
inan, nous dirigent dans la bonne voie, et avec les 
autres dieux se plaisent a nos sacrifices.

1. Les dieux sont les depositaires des tresors, et 
chaque jour ils poursuivent sans trouble leurs ceu- 
vres brillantes.

3. Immortels, qu’ils nous accordent le bonheur, 
a nous qui sommes mortels, et qu’ils repoussent 
nos ennemis!

4- Que nos pas soient heureusement conduits par 
Indra, les Marouts, Pouchan, Bhaga et (les autres) 
egalernent dignes de nos hommages!

5. Que nos prieres nous procurent des vaclies 
fecondes! O Pouchan, 6 Vichnou, 6 Vayou (29), 
comblez-nous de vos benedictions!

6. Pour rhomme qui offre le sacrifice, doux est 
le souffle des vents, douce est l’onde des fleuves. 
Que les plantes (de la terre) soient douces pour 
nous!

7. Que la Nuit el les Aurores soient douces pour
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nous! Qu’il soil doux, Fair qui environne la terre!
Qu’il soit doux , le Ciel notre pere!

8. Qu’il soit doux pour nous, le dieu qu’on ap- 
pelle ranaspati. {3o)! Qu’il soit doux,le soleil! Que 
les vaches (3i)  soient douces pour nous!

9. Favorables nous soient Mitra et Varouna! 
favorable, Aryaman (3a)! favorables, Jndra et Yri- 
baspati! favorable, Vichnou aux grands pas (33)!

Auteur : Gotama; metres, Gayatri et Trichtoubh.

HYMNE XI.

A SOMA.

t. O Soma (34), tes services sont apprecies 
par notre esprit. Tu nous conduis dans la meil- 
leure des voies. Sous ta direction, 6 dieu appele 
Indou (35), nos peres, pieux et sages, ont obtenu 
la faxeur des dieux.

2. O Soma, saint dans les choses saintes, fort 
dans les choses fortes, genereux dans les choses 
genereuses, abondant dans les choses abondantes, 
lu es opulent, tu es grand, tu es le precepteur des 
homines.
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3 . T e s  o e u v r e s  s o n t  c e l l e s  d u  r o y a l  V a r o u n a ;  

t o n  i n f l u e n c e ,  6  S o m a ,  e s t  e t e n d u e  e t  p r o f o n d e .

P u r  c o m m e  l ’a i m a b l e  M i l r a ,  c o m m e  A r y a m a n  , 6  

S o m a ,  t u  d o n n e s  l ’ a c c r o i s s e m e n t  ( a u x  e t r e s ) .

4. L ’ i n f l u e n c e  q u e  t u  p o s s e d e s  a u  c i e l ,  s u r  l a  

t e r r e ,  s u r  l e s  i m a g e s ,  l e s  p l a n t e s  e t  l e s  e a u x , 6  

S o m a ,  r o i  d e b o n n a i r e  e t  c l e m e n t , d a i g n e  l ’ e x e r c e r  

e n  n o t r e  f a v e u r ,  e t  a c c e p t e  n o s  l i o l o c a u s l e s !

5 . O  S o m a ,  t u  e s  l e  m a i t r e  d e s  s a i n t s ,  t u  e s  r o i  

e t  v a i n q u e u r  d e  Y r i t r a ,  t u  e s  l ’ a g e n t  d e  n o t r e  b o n -  

l i e u r .

6 .  L a  m o r t  n e  n o u s  a t t e i n d r a  p a s ,  (  s i )  t o n  d e s i r  

e s t  q u e  n o u s  v i v i o n s ,  6  S o m a ,  t o i  q u i  a i m e s  n o s  

l o u a n g e s ,  e t  q u i  e s  F a n a s p a U  ( 3 6 ) .

7. O  S o m a ,  t u  d o n n e s  a  l ’ l i o i n m e  q u i  o f f r e  l e  

s a c r i f i c e ,  q u ’ i l  s o i t  j e u n e  o u  v i e u x  ,  u n e  p a r t  c o n -  

v e n a b l e  d a n s  l e s  b i e n s  d e  l a  v i e .

8 .  R o i  S o m a  , d e f e n d s - n o u s  c o n t r e  t o u s  l e s  m e -  

c h a n t s ;  l ’ a m i  ( d ’ u n  d i e u )  t e l  q u e  t o i  n e  p e u t  p e r i r ,

9 .  O  S o m a ,  a c c o r d e - n o u s  c e s  s e c o u r s  p r o t e c -  

l e u  r s  d o n t  t u  e n t o u r e s  t e s  f i d e l e s .

1 0 .  A g r e e  c e  s a c r i f i c e  e t  c e t  h y m n e ,  e t  v i e n s ,  6  

S o m a ,  a u g m e n l e r  n o t r e  b i e n - e t r e !

1 1 .  P a r  n o s  c h a n t s  n o u s  s a v o n s  a u g m e n t e r  t a  

g l o i r e ,  6  S o m a !  Y i e n s  n o u s  v i s i t e r  a v e c  b o n t e .

1 2 .  O  S o m a ,  a c c r o i s  n o t r e  r i c h e s s e ,  d e t o u r n e  

d e  n o u s  l a  m a l a d i e ,  a g r a n d i s  n o s  t r e s o r s ,  d o u b l e  

n o t r e  o p u l e n c e ; s o i s  p o u r  n o u s  u n  v e r i t a b l e  a m i !

1 3 . S o m a ,  s o i s  h e u r e u x  d a n s  n o t r e  c o e u r ,  c o m m e  

l a  v a c h e  d a n s  l e s  p a t u r a g e s ,  c o m m e  l e  p e r e  d e  f a -  

m i l l e  d a n s  s a  t n a i s o n .



1 4 .  Divio S o m a ,  on (dieu) sage et bienfaisant,
(  t e l  q u e  t o i )  , s ’a t t a c h e  a u  m o r t e l  q u i  m e t  s o n  b o n - ,  

h e u r  d a n s  t o n  a m i t i e .

1 5 . O  S o m a ,  d e l i v r e - n o u s  d e  l ’ i m p r e c a t i o n ! 

g a r d e - n o u s  c o n t r e  l e  m a l ! s o i s  p o u r  n o u s  u n  d i l i ­

g e n t  a m i !

1 6 .  C r o i s  d o n e ,  6  S o m a !  a p p a r a i s  d a n s  t o u l e  l a  

p l e n i t u d e  d e  t a  f o r c e ,  e t  r e u n i s  e n  t o i  t o u s  l e s  

b i e n s !

1 7 .  C r o i s ,  l i e u r e u x  S o m a ,  e t  p a r e - t o i  d e  t o u t e s  

t e s  s p l e n d e u r s !  S o i s  u n  a m i  q u i  n o u s  o u v r e  l a  s o u r c e  

d e  1’a b o n d a n c e  e t  d e  l a  g l o i r e !

1 8 .  V a i n q u e u r d e  t e s  e n n e m i s ,  q u ’e n  t o i  s e  r e u -  

n i s s e n t  l a  d o u c e u r ,  1’ a b o n d a n c e  e t  l a  f o r c e  d e s  a l i ­

m e n t s !  C r o i s s a n t ,  6  S o m a ,  p o u r  r i m m o r t e l l e  a m -  

b r o i s i e ,  d e v i e n s  p o u r  n o u s  d a n s  l e  c i e l  l e  t r e s o r  

d e  l a  p l u s  p r e c i e u s e  n o u r r i t u r e !

1 9 .  T o u s  c e s  b i e n s ,  q u e  l ’ o n  o l f r e  i c i  e n  h o l o -  

c a u s t e ,  v i e n n e n t  d e  t o i : q u e  ( A g n i )  e n v e l o p p e  ( d e  

s e s  f l a m m e s )  n o t r e  s a c r i f i c e !  O  S o m a ,  t o i  q u i  a u g -  

m e n t e s  n o t r e  o p u l e n c e  e t  q u i  f a i s  n o t r e  s a l u t ,  t o i  

q u i  e s . l a  f o r c e  d e  n o s  h e r o s  e t  l a  m o r t  d e  n o s  e n ­

n e m i s ,  v i e n s  v i s i t e r  n o s  d e m e u r e s .

a o .  A  c e l u i  q u i  l ’ h o n o r e ,  S o m a  d o n n e  d e s  v a -  

c h e s ,  d e  l e g e r s  c o u r s i e r s ,  d e s  f i l s  c o u r a g e u x  e t  

b a b i l e s ,  d i s t i n g u e s  d a n s l e u r  m e n a g e ,  d a n s  l e s  s a ­

c r i f i c e s ,  d a n s  l e s  a s s e m b l i e s  , s o u m i s  a  l e u r  p e r e .

2 1 . O  S o m a , s o y o n s  h e u r e u x  d ’ u n  ( d i e u  t e l  q u e  

t o i ) ,  q u i ,  i n v i n c i b l e  a  l a  g u e r r e ,  c o m b l e  n o s  v o e u x  

d a n s  l e s  c o m b a t s ,  q u i  n o u s  d o n n e  l a  p r o s p e r i t e  

a v e c  l e s  e a u x  ( d e  l a  p l u i e ) ,  q u i  p r o t e g e  l e  s a c r i -

®  <SL
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fice, et qui, croissant an milieu des offrandes, 
possesseur d’une brillante demeure, se montre 
glorieux et triomphant.

22. O Soma, c’est toi qui as produit toutes les 
plantes, les eaux et les vaclies, toi qui as etendu le 
vaste ciel, toi qui dans ta lumiere asenseveli l’obs- 
curite.

23. Dieu fort, 6 Soma, que ta divine prudence 
nous accorde la part de richesses (que nous de- 
sirons)! Combats pour nous; personne ne peul 
lutter contre toi. Tu es le mailre de la force, et 
regnes sur. les deux partis : donne-nous la supe- 
riorite dans la bataille.

Auteur: Gotama; metres, P a n k t i , G a y a t r i ,  O u c h n i h , T r ic h -  

toubh.

HYMNE XII.

A L’AURORE ET AUX ASW1NS. ‘

1. Les Aurores elevent leur drapeau, et, dans la 
region orienlale du ciel, annoncent la lumiere. 
Pareilles a des guerriers qui brillent sous leurs ar- 
mes, s’avancent les vaclies (37) (celestes), ces nour- 
rices (du monde) aux couleurs empourprees.

2. Les rayons enflammes s’elancent sans obsta­
cle, et attellent (au cliardu matin) ces vaclies rou-
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g e a t r e s  e t  d o c i l e s .  L e s  A u r o r e s  r e m p l i s s e n t  l e u r  

a n t i q u e  f o n c t i o n ,  e t  b i e n t o t  l e s  t e i n t e s  v e r m e i l l e s  

( d e  l e u r s  c o u r s i e r s )  s e  f o n d e n t  d a n s  l e s  t e i n t e s  d o -  

r e e s  d e  l a  l u m i e r e .

3. Ouvrieres diligentes, elles couvrent au loin 
(le inonde) d’un meme reseau lumineux , et ap- 
portent l’abondance a l ’homme pieux et liberal, 
qui n’epargne ni les sacrifices ni les libations.

4- Comme la danseuse, l’Aurore revele toutes 
ses formes; elle decouvre son sein, comme la va- 
clie decouvre sa mamelle feconde; e t , de meme 
que celle-ci donne son fait, l’Aurore distribue au 
monde enlier sa lumiere en dissipant les tenebres.

5. Ses lueurs eclalantes se distinguent; elle s’a- 
vance par degres, et met en fuite l’obscurite. Elle 
illumine sa forme, comme (les pretres) au moment 
du sacrifice illuminent le bucher; et la fdle du ciel 
donne a ses clartes des teintes variees.

6 .  N o u s  v e n o n s  d e  t r a v e r s e r  1’o c e a n  d e  c e t t e  

n u i t .  L ’A u r o r e  s e  l e v e ,  e l l e  r a m e n e  l a  v i e .  T e l l e  

q u ’ u n  s e i g n e u r  p u i s s a n t , e l l e  b r i l l e  e t  s o u r i l ,  b e l l e ,  

b i e n v e i l l a n l e , e n n e m i e  ( d e s  t e n e b r e s )  p o u r  n o t r e  

b o n h e u r .

7. Fille du ciel, elle resplendit, et inspire l’hymne 
sacre. Elle est, pour les fils de Gotama, un objet 
de louanges. Aurore , tu donnes une opulence qui 
peut s’enorgueillir de ses eufants, de ses serviteurs, 
de ses cbevaux, de ses vaches !

8 .  A u r o r e ,  p u i s s e - j e  o b t e n i r  c e t t e  a b o n d a n t e  r i -  

c b e s s e  q u e  r e l e v e n t  l a  g l o i r e  e t  l e  n o m b r e  d p s  e n -  

f a n t s ,  d e s  s e r v i t e u r s ,  d e s  c h e v a u x ! O  ( d e e s s e )  e c l a -
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tante et fortunee, qui produis la fertilite, et qui
brilles d’une gloire merveilleuse!

9 .  L a  d e e s s e ,  p o u r s u i v a n t  s a  m a r c h e ,  e t  d ’ u n  

l a r g e  r e g a r d  e m b r a s s a n t  l o u s  l e s  m o n d e s ,  l u i t ,  e t  

f a i t  l e v e r  t o u t  c e  q u i  r e s p i r e .  V e r s  e l l e  m o n t e  l a  

v o i x  d e  t o u s  l e s  e t r e s  i n l e l l i g e n t s .

10. Antique, renaissant chaque jour, elle bribe 
constamment des memes couleurs; mais aussi, 
telle qu’une chasseresse qui frappe et abat les 
habitants de Fair, l’Aurore attaque la vie des mor- 
tels.

11. La voila qui ouvre les portes du ciel, et 
force (la Nuit) sa soeur a se cacher. Elle consume 
les ages de la vie liumaine, et se colore des feux 
du (Soleil) son amant.

12. Comme (le berger repand) ses troupeaux 
(dans la plaine), la belle deesse repand (ses rayons 
dans les champs de Fair); telle qu’une mer pro- 
fonde, elle remplit tout de sa grandeur. Elle main- 
tient les oeuvres divines du soleil, et se penetre 
de ses rayons, qu’elle reflete.

13 . Aurore, toi que nous honorons par nos of- 
frandes, apporte-nous cetle variete de biens qui 
nous permette d’elever nos fils et nos petits-fils.

14. Brillanle Aurore, toi que celebrent nos 
hym nes, toi qui es riche en vaclies et en che- 
vaux , leve-toi aujourd’hui pour notre bonbeur.

1 5 . A u r o r e ,  t o i  q u e  n o s  o f f r a n d e s  b o n o r e n t , 

a t t e l l e  a u j o u r d ’ h u i  l e s  c o u r s i e r s  r o u g e a l r e s ,  e t  a p -  

p o r t e m o u s  t o u l e  e s p e c e  d e  p r o s p e r i t e s .

16. O Aswins, couple secourable, dirigez voire

m l <sl
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cliar vers notre demeure, ou regnent la richesse de 
I’or et la fecondite des vaclies!

17. O Aswins,vous q u i,p o u r le genre hurnain, 
amenez la lumiere au ciel et donnez le signal de 
l’hymne sacre, apportez-nous l’abondance!

18. Dieux secoiirables et bienfaisants, montes 
sur un char d’or, que (vos coursiers), eveilles par 
1’Aurore, vous amenent a nos libations!

Auteur; Gotama ; metres, Djagati, Trichtoubh e t  Onchnih.

HYMNE XIU. 

k AGNI ET A SOMA.

1. Agni et Soma (38), (dieux) bienfaisants, ecou- 
tez mon invocation. Agreez mes prieres, soyez bons 
pour votre serviteur.

a. A celui qui vous adresse aujourd’hui cet 
hymne respectueux, accordez, Agni et Soma, une 
heureuse abondance de serviteurs, de vaches, de 
chevaux.

3. Agni et Soma, que pendant toute sa vie il 
possede une grande force et une belle famille, ce­
lui qui vous honore par ses invocations et ses ho- 
locaustes!

I .  1 a
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4- Agni et Soma, on connait votre puissance.
Elle a eclate, quand vous ave/. enleve a Pani les 
vaches (celestes) donl il etait le gardien (39); quand 
vous avez donne la mort au fils de Brisaya (4o), 
et que vous avez fait briller pour tous la lumiere 
unique (du soleil).

5. C’est vous, Agni et Soma, qui, unissant vos 
efforts, avez place au ciel (4 i) ces (astres) etince- 
lants; vous, Agni et Soma, qui avez delivre les 
fleuves enchaines de l’odieuse imprecation lancee 
contre eux (42).

6. Matariswan (43) vient du ciel animer Pun 
de vous (de son souffle); 1’autre est tire du mor- 
tier par l’epervier (poetique) (44)- C’est vous, Agni 
et Soma, qui, croissant par la priere, avez, pour 
le sacrifice, fonde un large emplacement.

7. Agni et Soma, venez prendre votre part de 
noire holocauste, et daignez l’avoir pour agreable. 
(Dieux) bienfaisants et fortunes, soyez nos pro- 
tecteurs, et comblez de bonheur celui qui vous sa- 
crifie.

8. Agni et Soma, prolegez la piete de (l’homtne) 
qui honore les dieux avec une ame devouee et des 
libations de beurre; gardez-le du mal, et accordez 
une grande prosperite au peuple fidele.

9. Agni et Soma, vous a qui nous adressons les 
memes offrandes et les raemes invocations, re- 
Cevez nos prieres : vous etes grands parmi les 
dieux.

10. Agni et Soma, donnez la gloire et la ricliesse
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a celui qui fait couler en votre honneur ce beurre 
sacre.

11. Agni et Som a, que nos holocaustes vous 
soient agreables! venez ensemble aupres de nous.

12. Agni et Soma, prenez nos coursiers sous 
votre protection; que nos vaches se multiplient, 
et donnent leur Jail pour nos libations. Accordez- 
nous la force avec la richesse. Que 1’opulence de- 
vienne le prix de notre sacrifice!

Auteur:  ̂Gotama; metres, Anouchtoubh, Trichtoubh, Djagatl 
et Gayatri.

HYMNE XIV.

A AGNI.

1. Comme (fouvrierj prepare un char (pour le 
guerrier), que votre imagination prepare cet liymne 
pour (le dieu) qui possede tous les biens, et qui 
merite nos hommages! Que sa prudence nous soit 
propice dans cette reunion ! O Agni, que ton ami- 
tie ne nous soit pas inutile!

2. II est heureux, celui dont tu favorises les sa­
crifices. II vit en paix , et possede la puissance. Sa 
force croit sans cesse, et la douleur ne l’atteint

1 2 ,
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pas. O Agni, que ton amitie lie nous soit pas inu­
tile!

3. Laisse-nous allumer ta flamme : accomplis 
nos vceux. Par toi les dieux obtiennent l’holocauste 
qui leur est offert. Amene ici les Adityas que nous 
invoquons. O Agni, que ton amitie ne nous soit pas 
inutile!

4 . P o u r  l e  r a p p e l e r  n o t r e  s o u v e n i r ,  n o u s  v o u -  

l o n s ,  a  c h a q u e  p a n v a n  ( 4 5 ) , e n t r e t e n i r  t o n  f o y e r  e t  

t ’a p p o r t e r  d e s  l i b a t i o n s .  E t  t o i , e x a u c e  n o s  v o e u x  

e n  p r o l o n g e a n t  n o s  j o u r s .  O  A g n i ,  q u e  t o n  a m i t i e  

n e  n o u s  s o i t  p a s  i n u t i l e !

5 . Les enfants d’Agni ( 4 6 )  sont les pasteurs des 
peuples ; ils m archent, et leurs rayons conduisent 
et les homines et les animaux ( 4 7 ) .  Orne de cou- 
leurs variees, c’est toi qui appelles l’Aurore; tu es 
grand. O Agni, que ton amitie ne nous soit pas 
inutile!

6. Par ta naissance tu es le principal sacrifica- 
teur, le prophete, le chantre, le purificateur, le 
pontife. Sage et instruit, tu remplis tous les offices 
du pretre. O Agni, que ton amitie ne nous soit pas 
inutile!

7. Egalement beau de tout cote, de loin comme 
de pres, tu brilles avec eclat, et ton regard, 6 
dieu, perce l’obscurite de la nuit. O Agni, que ton 
amitie ne nous soit pas inutile.

8. O dieux, que le char de l’homme qui. vous 
sacrifie soit le premier (dans les combats); que nos 
imprecations soient funestes a nos ennemis! Ecou-
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tez el accomplissez noire voeu. O Agni, que ton 
amiti^ ne nous soit pas inutile!

9. Frappe de mort nos ennem is, quels qu’ils 
soient, eloignes ou voisins; qu’ils tombent sans 
gloire avec leurs funestes pensees! Ouvre une route 
facile a celui qui te loue et te sacrifie. O Agni, que 
ton amide ne nous soit pas inutile!

10. Lorsqu’a ton char tu attelles tes (coursiers) 
rougeatres, aussi rapides que le vent, tes fremisse- 
ments sont pareils a la voix du taureau. Tu enve- 
loppes le bucher d’une banniere de fumee. O Agni, 
que ton amide ne nous soit pas inutile!

11. Les oiseaux tremblent, a ce bruit; et quand 
tes flammes, devorant l’herbe seche, se sont fer- 
mement etablies, alors la voie est ouverte a ton 
char. O Agni, que ton amide ne nous soit pas inu­
tile!

12. Voila un (pere de famille) qui sacrifie a Mi- 
tra et a Varouna. Descendez (aussi du ciel), vous, 
Marouts, dont la colere est si terrible. Apaise-les 
en notre faveur, et que leur souffle nous devienne 
propice. O Agni, que ton amide ne nous soit pas 
inutile!

13. Tu es le dieu des dieux, un ami admirable, 
le tresor des tresors, superbe dans le sacrifice. Re- 
cois-nous sous ta puissante protection. O Agni, 
que ton amide ne nous soit pas inutile!

1/j. Tu aimes a te voir place dans un foyer bru- 
lan t, lionore par des libations et chante dans nos 
hymnes. Rempli de douceur, tu accordes a ton ser-
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viteur des tresors et des ricliesses. O Agni, que ton 
amilie ne nous soit pas inutile!

1 5. 11 n’esl coupable d’aucune negligence dans 
son devoir religieux, celui que tu combles de tes 
dons, celui que tu remplis d ’une heureuse force, 
dieu opulent et indestructible. Accorde-nous de 
la richesse et de la famille.

j6. Dieu qui sais oil est le bonheur, Agni, pro- 
longe ici-bas notre vie. Qu’ils nous protegent ega- 
lement, M itra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et 
le C ie l!

Au teu r : Coutsa, fils d’Angiras; m etres, Trichtoubh et Dja- 
gati.



LECTURE SEPTIEME.

HYMNE PREMIER.

A AGNI.

i . Deux (meres) (i )de couleur differente et mar- 
chant d’un pas rapide, enfanlent chacune un nour- 
risson. Du sein de l’une nait (Agni appele) H ari(i), 
et honore par les libations; du sein de 1’autre nait 
(le Soleil, surnomme) Soucra (3), a la damme ecla- 
lante.

i .  Dix jeunes (ministres) (4), inf'atigables, font 
sortir du sein (de l’Arani), ou il est ren ferine, ce 
Twachtri (5) aux flammes aigues; ils amenent au 
jour ce (dieu) qui a plusieurs demeures, et q u i, 
plein de gloire, vient briller parmi les hommes.

3. On celebre sa triple naissance (6); il nait au 
sein des libations, dans le soleil, au milieu des 
ondes (aerie ones). Il indique, il dispose successi- 
vement la region de l’orient et la variete des sai- 
sons terrestres.

f ®  (SI.
s h c t t o n  i . i 8 3
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4- Qui de vous a vu (le dieu), quand il se cache 
(au milieu des eaux)? INourrisson tout a l’heure, 
le voila qui, par la vertu du sacrifice, produit main- 
tenant ses propres meres. Ainsi (Agni), grand et 
sage, honore par nos libations, engendre l’onde 
du nuage, et renait lui-meme au sein de (l’onde) 
des oeuvres (saintes) (7).

5. Il croit et se manifeste avec clarte dans les 
eaux (du sacrifice); il s’eleve ensuite glorieux an 
sein des (ondes) voyageuses. (Le Ciel et la Terre) 
tremblent devant Twachtri (8) sortant de son ber- 
ceau, et venerent ce lion (des batailles).

6. Tous les deux le venerent, tels que deux ser- 
viteurs;ilsle suivent coinme les vachessuiventleurs 
nourrissons. Et lu i , il est le maitre de la force; et 
les (pretres), commencant par la droite (9) leurs 
ceremonies, l’honorent de leurs holocaustes.

7. Pareil a Savitri, il etend au loin ses bras (10), 
et, terrible, il travaille a former son double vete- 
ment (11). 11 emprunte partout les vapeurs qui 
composent son corps eblouissant, et il doune a 
ses nourrices fecondes de nouveaux babblements.

8. Quand ce dieu sage et protecteur eleve ainsi 
dans les airs sa forme brillante, se melant aux on­
des voyageuses, il couvre au loin la voute celeste 
d’une armee de nuages qu’il soutient et qu’ilaras- 
semblee.

9. Tu ressernbles a un roi grand et victorieux, 
dont les splendeurs s’etendent par tout le ciel qu’il 
aurait pour palais. O Agni, 6 toi qui t’environnes
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de feux d’une nature glorieuse et invincible, de- 
fends-nous, sois notre protecteur!

10. (Agni) fait du nuage un torrent qui arrose les 
airs; il couvre la terre de flots limpides; dans son 
sein il conserve tous les germes de l’abondance; 
il penetre dans les plantes nouvelles.

11. O Agni, (dieu) purifiant, que notre foyer re- 
cueille et nourrit, b rille , et pourvois magnifique- 
ment a nos besoins! Qu’ils nous protegent egale- 
ment, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le 
C ie l!

Auteur : Coutsa; metre, Trichtoubh.

HYMNE II.

A AGNI.

1. Agni, a peine enfante par la Force, a deja 
toute la figure et la sagesse de 1’age mur. Que les 
ondes (du sacrifice) et la priere ache vent de per- 
fectionner (ce dieu), leur am i! Que les Devas con- 
servent Agni le bienfaileur!

2. Il fut l’objet des antiques chants d’A yo u (ia); 
il a propage la race de Manou par sa force, qui 
soutient le ciel et les eaux. Que les Devas conser- 
vent Agni le bienfaileur!
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3. O peuples, venez done, et louez avant tons ce 

fils de la Force qui accomplit le sacrifice, et qui, 
honore par nos invocations et nos by miles, est no­
ire soutien et notre genereux protecteur. Que les 
Devas conservent Agni le bienfaiteur!

4- Que ce pasteur des peuples, qui est le maitre 
du bonheur, le pere du Ciel et de la Terre, el qui, 
tel que les dieux du vent, nous araene tous les 
biens, aplanisse les voies devant mon fils! Que les 
Devas conservent Agni le bienfaiteur!

5. La Nuit et l’Aurore, qui mutuellement se de- 
truisent leur couleur, s’approclient pour nourrir 
celui qu’elles ont tour a tour enfante (13). Entre le 
ciel et la terre, il brille d’un vif eclat. Que les De­
vas conservent Agni le bienfaiteur!

6. Qu’il vienne et soit avec nous, (ce dieu) source 
d’opulence et de biens, heraut du sacrifice, pro­
tecteur pret a combler nos veeux! Gardiens de son 
immortalite, que les Devas conservent Agni le bien­
faiteur!

7. II fut autrefois, il est aujourd’liui le tresor de 
toute richesse, le siege de ce qui est ne et de ce qui 
nait, le gardien de tout ce qui existe. Que les De­
vas conservent Agni le bienfaiteur!

8. Bienfaiteur, qu’il nous accorde des biens 
( toujours s i) fugitifs; bienfaiteur, qu’il nous pro­
digue la richesse; bienfaiteur, qu’il nous donne 
une maison forte et abondante; bienfaiteur, qu il 
nous octroie une longue vieillesse!

9. O Agui, (dieu) purifiant, que notre foyer re- 
cueille etnourrit, bribe, et pourvois magnifique-
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ment a nos besoins. Qu’ils nous protegent egale- 
ment, Mitra, Varouna, A diti, la Mer, la Terre et 
le C ie l!

Au teu r: Coutsa, metre, Trichtoubh.

HYMNE III.

»

A AGNI.

1. Que notre faute soit effacee, 6 Agni! purifie 
notre fortune. Que notre faute soit effacee!

2. Nous demandons, en t’offrant le sacrifice, de 
beaux champs, de la prosperity, des richesses. Que 
notre faute soit effacee!

3. Si le premier des chantres (divins) ici pre­
sents, si nos chefs de famiile s’avancent (pour t’ho- 
norer), que notre faute soit effacee !

4- O Agni! si ces chefs de ‘ fam iile, si nous- 
memes nous nous avancons avec recpect, puis- 
sions-nous obtenir la victoire! Que notre faute 
soit effacee!

5. Si les rayons lumineux du puissant Agni 
s’avancent de toute part, que notre faute soit ef­
facee!

6. E11 effet, te voila, toi dont la face est tour-
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nee de tons les cotes , te voila embrassant de toute
part (nos offrandes). Que noire faute soit effacee!

7. O to i, dont la face est tournee de tous les 
cotes, sois pour nous comme le navire sur lequel 
nous passions a travers nos ennemis. Que notre 
faute soit effacee!

8. Daigne, comme sur un vaisseau, nous faire 
traverser l’ocean (de la vie, et nous conduire) au 
bonheur. Que notre faute soit effacee!

Auteur: Coutsa; metre, Gayatri.

HYMJNE IV.

A AGNI.

1. Soyons les amis de Veswanara (14); d est 
le roi venere des mondes. Ne d ’ici-meme, il a l’oeil 
ouvert sur toute la nature. Veswanara est le rival 
du soleil.

2. On implore Veswanara, on le sent partout, au 
ciel, sur la terre, dans les plantes, (dans l’Arani), 
d’oii le tire la violence. Qu’Agni nous defende con- 
tre nos ennemis et la nuit et le jour!

3. O Veswanara, que ce sacrifice te soit agreable!
Que l’opulence devienne notre compague! Qu’ils
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nous protegent egalement, Mitra, Varouna, Aditi, 
la Mer, la Terre et le Ciel!

Auteur: Coutsa; metre, Trichtoubh.

HYMNE V.

A AGNI.

1. Faisons des libations au (dieu) qui connait 
tous les biens. Qu’il consume la richesse de notre 
ennemi! Qu’Agni nous arrache a tous les dangers, 
et nous fasse traverser le malheur, com me sur un 
vaisseau (on traverse) la mer!

Auteur: Casyapa, fils de Maritchi; metre, Trichtoubh.

HYMNE VI.

A INDRA.

1. Que le (dieu) bienfaisant, qui habite avec la 
Force, que le roi de la terre et du vaste ciel, riche
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en presents et digne d’etre invoque au moment du 
danger, qu’Indra, accompagne des Marouts, vienne 
a notre secours!

2. Que ee (dieu), qui, le plus genereux de tous 
pour ses amis fideles, est dans tous les combats 
fort et vainqueur de V ritra; que (ce dieu), dont la 
marche est aussi rapide que celle du soleil / qu’In­
dra, accompagne des M arouts, vienne a notre se­
cours !

3. Que le (dieu) qui triomphe de ses ennemis et 
qui se distingue par ses promesses, q u i, dans ses 
voies puissantes, insurmontables, enleve en quel- 
que sorte(;au ciel sa semence feconde; qu’Indra , 
accompagne des Marouts, vienne a notre secours!

4. II est parmi les Angiras ( i 5) le plus grand, 
parmiles bienfaiteurs le plus genereux, parmi les 
amis le plus devoue, le premier parmi les etres di- 
gnes d’etre loues et celebres. Qu’Indra, accompagne 
des Marouts, vienne a notre secours !

5. Que ce (dieu) puissant, qui dans le combat sou- 
tient le cboc de ses ennemis, et qui fait descendre 
la pluie feconde (16) de concert avec les Roudras 
qui sont comme ses enfants, habitants du meme 
sejour que lui; qu’Indra, accompagne des Marouts, 
vienne apiotre secours!

6. Qu’il abatte la colere (de nos ennemis); et apres 
(ces combats) qui l’enivrent (d’un juste orgueil), 
qu’il fasse luire aujourd’hui le soleil a nos yeu x, 
lui qui est le maitre de la piete, lui qu’implorent 
nos prieres! Qu’Indra, accompagne des Marouts, 
vienne a notre secours!

• Qojx* ' * >-
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7. Les (Marouts), ses auxiliaires, au moment de 
ses luttes hero'lques l ’encouragent par leurs cla- 
ineurs; les hommes le reconnaissent comme le de- 
positaire de tout bonheur. 11 est le seul maitre de 
toule oeuvre de misericorde. Qu’Indra, accompagne 
des Marouts, vienne a notre secours!

8. Dans les poursuites qui demandentde la force, 
c’est lui, c’est ce beros qu’implorent les heros, c’est 
lui aussi qu’invoque rhomme qui veut la richesse.
C’est lui qui, au sein de l’obscurite,fait briber la lu* 
miere. Qu’Indra, accompagne des Marouts, vienne 
a notre secours !

9. De sa main gauche contenant ses ennemis, 
il recoit de la droite nos offrandes. L’hymne sacre 
sait emouvoir sa generosite. Qu’Indra, accompagne 
des Marouts, vienne a notre secours!

10. II peut aujourd’hui, et chacun le reconnait,
(il peut) donner des villages, des chars, des peu- 
ples entiers. Par des actions d’eclat il triompbe de 
ses vils (adversaires). Qu’Indra, accompagne des 
Marouts, vienne a notre secours!

11. Que ce (dieu), qu’implore notre piete, arrive 
seul ou avec les (Marouts) ses parents, pour re- 
pandre (sur la terre) les tresors de la pluie, c’est 
pour le bonheur de nos enfants. Qu’Indra, accom­
pagne des Marouts, vienne a notre secours!

la. Ce (dieu) terrible et effrayant est arme de 
la foudre; vainqueur des Dasyous, il possede mille 
qualites eminenles; il est grand, il est digne de 
commander au monde. (Pur) comme le soma, il 
protege par sa force les cinq classes d’etres (17).



( ( f ) )  §LV.-% ^ ^  /
I(J2 IUG-VEDA.
Qu’Indra, accompagne des Marouts, vienne a notre . 
secours!

13. Sa foudreretentit auloin, brillant d’un eclat 
celeste, feconde en bienfaits, aussi efficace que 
bruvante. Les bienfaits et les dons sont sur ses pas. 
Qu’Indra, accompagne des Marouts, vienne a no­
tre secours!

14. Que(ledieu) dont la puissance infinie pro­
tege avec gloire le ciel et la terre, qu’il enveloppe 
de toutepart, heureux de nos sacrifices, soit notre 
defenseur! Qu’Indra, accompagne des Marouts, 
vienne a notre secours !

15. Que ce (maitre) dont les dieux 11’egalent pas 
les qualites divines, dont les mortels et les eaux 
ne sauraient mesurer la puissance, par sa force 
souverain de la terre et du ciel, qu’Indra, accom­
pagne des Marouts , vienne a notre secours !

16. Pour le bonlieur de Ridjraswa (18) et lajoie 
du peuple de Nabouclia (19), apparait la forme (du 
dieu, forme) celeste, resplendissante, azuree. At- 
teles au timon, (ses coursiers) trainent son char, 
rempli de ses heureux presents.

1 7 . O  genereux India, accepte cet hommage que 
t’adresse la voix des enfants de Yrichagiri (20), 
de Ridjraswa assiste des autres (Richis), d’Am- 
baricha, de Sahadeva, de Bhayamana, de Soura- 
dhas!

18. Appele par la priere, ii vient attaquer les 
redoutables Dasyous, et les terrasse d’un coup 
mortel. Aide de ses brillants auxiliaires, et arme
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de sa foudre, il delivre la terre, le soleil et les 
eaux.

ig. Qu’Jndra soit chaque jour notre protecteur. 
Puissions-nous, exempts d’infortune, jouir de ses 
bienfaits! Qu’ils nous protegent egalement, Mi- 
tra , Varouna , A diti, la Mer, la Terre et le C iel!

Auteurs : les cinq Richis; metre, Trichtoiibh.

HYMNE VII.

A INDRA.

1. Faites offrande de vos hynines et de vos li­
bations a ce (dieu), auteur de tout bien, qui, avec 
Ridjiswan (21), a tue les epouses enceintes de 
Crichna (22). Nous avons besoin de ce protecteur 
genereux, dont la main est armee du tonnerre. C’est 
lu i, accompagne des Marouts, que nous appelons 
a notre secours.

2. Cet lndra q u i, enflamme de colere, a brise 
Vritra, frappe Sambara et Piprou Timpie, delruit 
Souchna (23) sous ses propres ondes; c’est lu i, ac­
compagne des Marouts, que nous appelons a notre 
secours.

3. Cet India qui, par sa male vertu, produit le
1. 13
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ciel et la terre, qui commande a Varouna el au 
Soleil, qui fait a son gre couler les fleuves; c’esl 
lui, accompagne des Marouts, que nous appelons a 
not re secours.

4. Get Indra qui est le pasteur souverain des 
chevaux et des vaches, qui, comble de nos hom- 
mages, s’affermit dans toutes ses oeuvres, qui ren- 
verse l’impie malgre sa force; c’est lu i, accom­
pagne des Marouts, que nous appelons a notre 
secours.

5. Get Indra qui est le maitre de tous les etres 
animes, qui jadis rendit les vaches (celestes) au 
sage (Vrihaspati) (24)1 qu' vainquit et renversa les 
Dasyous; c’est lu i, accompagne des Marouts, que 
nous appelons a notre secours.

6. Cet Indra qu’invoquent egalement les forts 
et les faibles, 1’homme qui fuit et 1’homme qui 
triompbe, que tous les mondes adorent avec res­
pect ; c’est lui, accompagne des Marouts, que nous 
appelons a notre secours.

7. II vient, brillant et annonce par les Roudras.
La voix (de la priere) et celle de ces Roudras etend 
et fortifie sa puissance. Cel Indra, dont l ’bymne 
raconte et celebre les exploits; c’est lui, accom­
pagne des Marouts, que nous appelons a notre se­
cours.

8. (O dieu) allie des Marouts, que tu sois en 
ce moment heureusement reteriu dans ton sejour 
superieur, ou dans la partie inferieure (du ciel), 
viens ici vers notre sacrifice! O toi qui possedes

... ' • • -V ‘ • **
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les veritables l icliesses, c’est toi que nous desirous, 
toi pour qui nous offrons cet holocauste.

9. O India, (dieu) fort et ami de nos hommages, 
pour toi nous versons ce soma, pour toi nous o f­
frons cet holocauste. (Viens) done sur ton char 
brillant, accompagne de la troupe des Marouts,
(viens) jouir de nos libations, et assister, sur cette 
couche de cousa, a notre sacrifice.

10. O u i, viens avec tes coursiers jouir de nos 
libations, 6 Indra! Que ta bouche, que tes levres 
s’ou vrent (a la douceur de nos offrandes). (Dieu) 
a la noble face, que tes chevaux famenent vers 
nous, et que nos holocaustes comblent tes desirs!

11. Gardiens d’un sacrifice dans lequel on unit 
I’eloge des Marouts a celui d’Indra , puissions- 
nous jouir des bienfaits (de ces dieux)! Qu’ils nous 
protegent egalement, Mitra , Varouna , Aditi, la 
Mer, la Terre et le C iel!

t • « *Auteur : Coutsa; metres, Djagati et Trichtoubli.

HYMNE VIII.

A INDRA.

1. J’otfre cette grande priere a toi, (dieu) grand, 
parce que ton ame se plait a l’hynme du poete.

i3.
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Pour developper, pour accroitre la force du vic- 
torieux lndra, que les Devas se livrent avec lui 
aux joies du sacrifice!

а. Les sept fleuves (a5)' sont les temoins de sa 
puissance; le ciel, la terre et 1’air, (les temoins) 
de sa forme merveilleuse. Pour nous donner le 
bonheur de te voir et d’avoir foi en toi, 6 India, 
le soleil et la lune apparaissent tour a tour.

3 . O Maghavan, dirige vers nous, pour noire 
satisfaction, ton char victorieux, qui, dans le com­
bat, cause notre felicite. O Ind ia , toi qu’au mo­
ment du danger invoque notre priere, 6 Magba- 
van, accorde-nous le bonheur, a nous qui te sommes 
devoues!

l\. Puissions-nous, avec un auxiliaire tel que 
toi, remporter la victoire! Protege noire cause, et 
conserve-nous en toute occasion. O lndra, ouvre- 
nous le chemin de la prosperite! O Maghavan, 
detruis les forces de nos ennemis!

' 5 . O toi qgi possedes la richesse, tous ces
hommes ici presents te celebrent, et implorent 
ton appui. (Viens) nous apporler tes biens, monte 
sur ton char victorieux. O Ind ia, tu es ferme et 
constant dans tes affections.

б. Le hras d’Indra triomphe pour la delivrance 
des vaches (celestes); il est tout-puissant, infini, 
independant, incomparable pour sa force. En 
toute occasion son secours remplace le nombre, et 
il donne la prosperite. Voila pourquoi les hommes 
l’invoquent pour obtenir la richesse.

7. O Maghavan, tes bienfaits repandus sur notre
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peuple suffisent a des centaines, a des niiiliers de 
persoiuies. Notre priere est grande, et essaye de 
mettre en relief ta grandeur immense. O dieu qui 
detruis les villes (des Asouras), tu peux bien frapper 
de mort nos ennemis!

8. Telle qu’un triple cordage, ta force est sans 
egale; roi des hom ines, tu conserves les trois 
mondes, les trois feux(s6), tout cet univers. () In­
dia, par ta nature tu ne saurais avoir d’ennemis.

9. Nous t’invoquons le premier parmi les dieux.
Tu es notre soutien dans les combats. Qu’Indra 
rende notre char de bataille terrible comme le sien, 
capable de fendre les rangs de nos ennemis, et de 
briller a l’attaque avant tous les autres.

10. Tu triom phes, et tu ne nous envies pas les 
fruits de la victoire, 6 Maghavan, quelle que soit 
l’importance du combat. Tu es redoutable, et nous 
t’invitons a nous secourir. O Indra, viens nous se­
conder quand nous t’invoquons!

11. Qu’Indra soit chaque jour notre protecteur. 
Puissions-nous , exempts d’infortune, jouir de ses 
bienfaits! Qu’ils nous protegent egalement, M itra, 
Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!

Auteur : Coutsa ; metres, Djagati ct Trichtoubh.
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H Y M N E  I X .

A 1NDRA.

1. Les sages out autrefois ressenli les effets de 
ta puissance souveraine, et redoutable pour tes en- 
nemis. Comme etendard, tu deploies a la fois sur 
Ja terre ie feu de notre sacrifice, dans le ciel le feu 
du soleil.

2. C’est India qui etend et soutient la terre, lui 
qui de sa foudre frappe (les Asouras), et repand 
les ondes; lu i, Magliavan, qui terrasse Ahi, tue 
Rohina (27), et brise sous ses coups les membres 
(de Vritra).

3. Ce (dieu) qui soutient les etres, plein de con- 
fiance en sa force, apparalt pour detruire les villes 
des Dasyous. O mailre sage et arme de la foudre, 
lance ton trait sur le Dasyou, et augmente la force 
et la gloire de l’Arya (28)!

4 - Quand un mortel prodiguant les libations et 
les hymnes honore Magbavan, alors (le dieu), arme 
de sa foudre, court frapper le Dasyou, et, pour son 
serviteur, il va conquerir ce renom memorable qui 
doit durer autant que les ages humains.

5. Voyez done les effets infinis de la puissance 
de (ce dieu); ayez foi en la force d ’Indra; c’est a

: ' ^ V ' , __
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lui q ue nous devons lesvaches, les chevaux , les 
plantes, les eaux, les forets.

6. Versons 1 e soma en l’honneur du (dieu) puis­
sant, liberal et genereux, qui possede la force de 
la justice, qui, noble heros, sait, tel que le brigand 
du grand chemin , dresser une embuche a l’impie 
(29), et distribuer ses depouilles.

7. O Indra, le haut fait dont lu peux te glori- 
fier, e’est d’avoir avec ta foudre reveille Ahi, qui 
s’endormait (3o). Tu triomphes, et ta joie est par- 
tagee par tous les dieux, par leurs (saintes) epou- 
ses (3 i), et par ceux a qui leur vitesse donne des 
ailes (32).

8. Quand tu frappais Soucliua, Piprou, Couyava,
Vritra, 6 Indra, tu brisais aussi les villes de Sam- 
bara (33). Qu’ils nous protegent egalement, Mitra,
Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!

Auteur: Coutsa; metre , Trichtoubh.

HYMNE X.

A INDRA.

1. O Indra, nous t’avons prepare ton siege au 
sacrifice; viens, counne un coursier hennissant,
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occuper ta place. (Viens) a nos libations, poussant, 
excitant les chevaux ailes qui te transportent et le 
jour et la nuit.

2. Ces hommes viennent a Indra, implorant son 
secours. Qu’il daigne diriger leurs voies! Que les 
Devas (par leurs prieres) delournent la colere de 
l’Asoura; qu’ils amenent pour noire salut (le dieu) 
protecteur!

3. Voila que Couyava, s’emparant du tresor des 
images, reserve pour lui seul l’onde ecumante. Ses 
deux epouses (34) se baignent dans ce lait (celeste). 
Qu’elles soient frappees, et viennent grossirle cours 
de la Sipra (35).

4- Le sejour d’Ayou (36), voisin (de ces ondes), 
en est submerge. Cependant le heros (celeste) 
eclate, epuisant le flanc (des nuages). L’Andjasi, 
la Coulisi et la Virapatni (37) se gonflent, et por­
tent dans leur sein le lait (tombe du ciel).

5. Quand nousapercevons la marche du Dasjou, 
et qu’il se dirige vers notre demeure comme s’il en 
connaissait le chemin, 6 Maghavan, alors defends- 
nous contre ses altaques. Ne nous dedaigne pas, 
comme le debauche (dedaigne) les richesses (qu’il 
prodigue).

6. O Indra, permets-nous de jouir du soleil et 
des eaux! Donne-nous une vertu que les autres 
puissent vanter. Conserve le fruit que renferme le 
sein (de nos epouses). Nous avons foi en ta grande 
puissance.

7. Oui, je le confesse, j ’ai foi dans un (dieu) tel 
que toi. Que ta liberalite nous cornble de biens! O
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India, que nous invoquons avec ferveur, ne nous 
livre pas a l’indigence, et satisfais largement a notre 
faim et a notre soif.

8. Garde-toi de nous frapper, ou de nous de- 
laisser. Ne nous enleve pas nos douces jouissances.
O Magbavan, 6 Sacra, ne brise pas l’ceuf qui con- 
tient (nos esperances)! Ne brise pas ces vases (de 
nos affections), ces tendres enfants qui se trainent 
sur leurs genoux!

9. Viens done vers nous. On dit que tu aimes ]e 
soma. Nous t’en avons prepare : bois-en jusqu’a 
l’ivresse : remplis tes larges entrailles. Nous t’appe- 
lons, daigne nous ecouter comme un pere.

Auteur: Coutsa; metre, Trichtoubh.

HYMNE XI.

A TOGS LES DIEUX.

1. Tchandrarnas (38), poursuivant son vol a tra­
vel's les vagues de l ’air, s’avance dans le ciel. O 
rayons a la trace doree, (l’oeil) (39) ne peut trou- 
ver votre voie. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.

2. Qui demande, obtient. La femme a obtenu 
un mari. Le desir des deux epoux s’est enflamme; 
et la femme a concu un germe precieux de cet
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amour (4o). Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
3. O Devas, que l’heureux aliment destine a ce 

brillant (nourrisson) n’aille point tomber sans ef- 
fet! Ne soyons pas reduits a perdre ce (fils) fortune, 
digue de nos libations! Ciel et Terre, voyez ce que 
je suis.

4- Je m’adresse, avant tout, au dieu protecteur 
du sacrifice. (Agni) notre messager peut bien dire 
(aux autres dieux): « Qu’est devenu le fruit de nos 
sacrifices passes? Quel est votre nouveau favori?»
Ciel et Terre, voyez ce que je suis.

5. O dieux, qui habitez ces trois mondes qu’en- 
veloppe la luiniere celeste, oil est pour vous la 
justice ou l ’injustice? Qu’est devenu le prix de 
notre ancienne piete? Ciel et Terre, vovez ce que 
je suis.

6. Qu’avons-nous retire de notre sacrifice? Oil 
est la forme de Varouna? Sur quelle route est le 
grand Aryaman? Comment pourrons-nous triom- 
pher de nos ennemis? Ciel et Terre, voyez ce que 
je suis.

7. C’est moi qui, plus d’une fois, ai verse le soma 
et cbante des hymnes en votre honneur; et c’est 
inoi que surprend le malheur, tel que le loup (sur- 
prend) la biche alteree. Ciel et Terre, voyez ce que 
je suis.

8. Des douieurs poignantes (4 Q, pareilles a des 
rivales jalouses, ine dechirent de tout cote. O Sa- 
tacratou, moi qui t’ai celebre, la peine me devore, 
de meme que les rats se devorent la queue (42).
Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
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9. Ma demeure est l’endroit m^me oil brillent 
les sept rayons lumineux (43). Tel est l’espoir du 
fils des Laux, de Trita (44) • d chante pour obte- 
nir sa delivrance. Ciel et Terre, vovez ce one je 
suis.

10. Les cinq (dieux)qui donnent. l’abondance(45) 
et qui se tiennent au centre du monde, apres etre 
venus, au milieu des autres, briber avec lant de 
gloire, sont retournes (dans leur sejour). Ciel et 
Terre, voyez ce que je suis.

11. Les (rayons) d’Agni aux ailes legeres siegent 
seuls sous cette voute celeste, qui embrasse tout: 
ils ecartent de sa route le loup (46) qui traverse les 
grandes ondes. Ciel et Terre, vovez ce oue je 
suis.

12. O dieux, a vous j ’adresse cette priere nou- 
velle, qui est faite pour vous plaire. Voila que les 
ondes (du sacrifice) s’approchent d’Agni; voila que 
le soleil a reinpli sa carriere. .Ciel et Terre, voyez 
ce que je suis.

13 . O Agni, tu es 1’allie des Devas, et pelte al­
liance doit etre celebree par eux. Viens t’asseoir a 
notre foyer, comme jadis a celui de Manou, et, sage 
entre tous, fais le sacrifice aux dieux. Ciel et Terre, 
voyez ce que je suis.

14 - Oui, qu Agni, sage entre tous, vienne, en 
qualite de sacrificateur, s’asseoir a notre foyer, 
comme jadis a celui^de Manou; que ce dieu, pru­
dent parmi les autres dieux, les appelle a nos ho- 
locaustes. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.

15. Ce (dieu) sauveur accomplit Tceuvre sacree;



nous 1’invoquons, lui qui pent nous condnire dans 
la bonne voie; il tire du coeur la priere, il est digue 
de nos louanges. Naisse done le sacrifice! Ciel et 
Terre, voyez ce que je suis.

16. Cet Adilya qui a ete fait pour etre avec tant 
de gloire le voyageur celeste, 6 Devas, n’est pas en­
core arrive. O mortels, vous ne le voyez pas! Ciel 
et Terre, voyez ce que je suis.

17. Irita, tombe dans un puits, appelait ainsi 
les dieux a son secours. Vrihaspati (47) l a entendu,
et l ’a sauve genereusement du danger. Ciel et Terre, • 
voyez ce que je suis.

18. Le loup (48) au poil rougeatre m’a vu sur la 
route. Aussitot il s’est leve, cornme l’ouvrier dont 
on frappe le dos. Ciel et Terre, voyez ce que je 
suis.

19. Par la vertu de cet hymne, puissions-nous, 
aides d India et secondes de tous nos guerriers, 
etre vainqueurs dans le combat! Qu’ils nous pro- 
tegent egalernent, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la 
Terre et le Ciel!

Auteur : Coutsa (49); metres, Trichtoubh, Mahavrihati.

®  (SL
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HYMNE XII.

A. TOUS LES DIEUX.

1. Nous appelons a notre secours Indra, Mi- 
Ira , Varouna, Agni, la cohorle des Marouts, Aditi.
(Dieux) genereux, qui etes notre refuge, sauvez- 
nous du mal, conmie on sauve un char d’un pre­
cipice !

a. O Adityas , venez an sacrifice qui s’offre pour 
tons Ies dieux! Soyez nos protecteurs, quand il 
s’agit de frapper nos ennemis. (Dieux) genereux, 
qui etes notre refuge, sauvez-nous du mal, coinrne 
on sauve un char d’un precipice!

3. Soyons aussi proteges des Pitris (So), qui 
re9oivent nos justes hommages, et de ces deux 
divinites (5i), dont nos sacrifices augmentent la 
grandeur, et qui ont enfante les dieux. (Dieux) 
genereux, qui etes notre refuge, sauvez-nous du 
mal, comme on sauve un char du precipice!

4- J’honore par mes offrandes (le dieu sur- 
nomme) Nardsansa (52), et riche en presents.
Nous invoquons par nos hyinnes Pouchan, qui est 
le recours des heros. (Dieux) genereux, qui etes 
notre refuge, sauvez-nous du mal, comme on sauve 
un char du precipice!

; ' -.... 5
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5. O Vrihaspati (53), accorde-nous de marcher 

toujours dans la bonne voie! Nous te demandons 
cette part de bonheur qui convient aux enfants 
de Manou. (Dieux) genereux, qui etes notre refuge, 
sauvez-nous du mal, comrae on sauve un char du 
precipice!

6. Le Richi Coutsa (54), tombe dans le mal- 
heur, a invoque le secours d’Indra, le vainqueur 
de Vritra et 1’epoux de Satchi. (Dieux) genereux, 
qui etes notre refuge , sauvez-nous du mal, comme 
on sauve un char du precipice!

7. Que la divine 4dili nous defendeavec les au- 
tres dieux! Que le dieu (55) infatigable, qui con­
serve tout, nous conserve aussi! Qu’ils nous pro- 
tegent egalement, Mitra, Varouna, Aditi, la Mei', 
la Terre et le Ciel!

Auteur : C o u tsa ; m etres, D ja g a ti et T r ie h to u b h .

H Y M N E  X III .

A TOUS LES DIEUX.

1. Le sacrifice s’accomplit pour le plaisir des 
dieux. O Adilyas, soyez-nous favorables! Que votre 
bonte se tourne vers nous, (cette bonte) qui com- 
ble de biens les malheureux!
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2. Que les dieux viennent a notre secours, ce- 
lebres par les chants des Angiras! Pour notre bon- 
heur, qu’Indra nous donne la force, les Marouts le 
souffle des vents, Aditi les Adityas!

3. Qu’Indra, Varouna, Agni, Aryaman, Savitri, 
nous accordent les aliments qui nous sont neces- 
saires! Qu’ils nous protegent egalement, Mitra, Va­
rouna, Adili, la Mer, la Terre et leCiel!

Auteur : C o u tsa ; metre, T r ich to u b h .

H Y M N E  X I V .

A INDRA ET A AGNI.

1. O India et Agni, sur ce char magnifique du 
haut duquel vous voyez tous les mondes, venez 
ensemble, et buvez du soma qui a ete prepare.

2. Le soma que je vous offre a boire est aussi 
abondant que cet univers est large, profond, 
etendu. O Indra et Agni, qu’il suffise a vos desirs!

3. Vousavez avec gloiie associe vos noms. En­
semble vousavez tue Vritra. Ensemble, 6 Indra et 
Agni, venez vous asseoir (a notre sacrifice); dieux 
geqereux, goiitez du soma que vous verse le pere 
de famille.
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4- Ainsi les feux sont allumes pour vous; le 
beurre, les coupes et le lit de cousa, sont prepares 
en voire bonneur; les libations sont prodiguees;
6 Indra et Agni, venez ici pour notre bonheur.

.A O Indra et Agni, ces prouesses, ces manifes­
tations vigoureuses, ces anciens temoignages d’une 
lieu reuse amitie, daignez les renouveler pour nous, 
et buvez du soma qui a ete prepare!

6. J’ai deja dit, en vous lionorant avec respect, 
que ce soma etait destine a ces (dieux) qui sont 
notre vie (56). Comptant sur ma parole, venez, et 
buvez du soma qui a ete prepare.

7. O vous, dignes de nos sacrifices, India et 
Agni, en quelque demeure que vous soyez en ce 
moment, retenus par les plaisirs que vous a pre­
pares la prevoyance d’un saint pretre on celle d’un 
prince (57), venez ici, (dieux) genereux, et buvez 
du soma qui a ete prepare.

8. O Indra et Agni, que vous soyez chez les en- 
fants d’Yadou, de Tourvasa, de Drouhyou, d’Anou 
ou bien de Pourou (58), venez ici, ( dieux) gene­
reux, et buvez du soma qui a ete prepare!

9. O Indra et Agni, que vous soyez dans le 
monde inferieur, intermediaire ou superieur (5g), 
venez ici, (dieux) genereux , et buvez du soma qui 
a ete prepare!

10. Oui, Indra et Agni, que vous soyez dans le 
monde superieur, intermediaire ou inferieur, ve­
nez ici, (dieux) genereux, et buvez du soma qui a 
ete prepare!

11. O India et Agni, que vous soyez dans le
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tiiel ou sur la terre; que vous soyez dans les ima­
ges, dans les plantps ou dans les ondes, venez 
ici, (dieux) genereux, et buvez du soma qui est 
prepare!

1 2. O Indra et Agni, que vous soyez dans l’eni- 
vrement des offrandes qu’on vous presenle au lever 

- du soleil, ou bien au milieu du jour, venez ici,
(dieux) genereux, et buvez du soma qui vous est 
prepare!

13. O Indra et Agni, buvez de ce soma, et ac- 
cordez-nous tous les biens! Qu’ils nous protegent 
egalement, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre 
et le Ciel!

Auteur : C outsa; metre, T rich to u b li.

H Y M N E  XV.

A INDRA ET A AGNI.

1. O Indra et Agni, je desire la fortune, et c’est 
vous que j’invoque avec la confiance qu’inspirent 
des parents ou des amis. Je n’ai pas d’autre protec- 
teur que vous : c’est pour vous que j’ai prepare 
cet hymne et ces offrandes.

2. Je sais que vous etes plus genereux qu’un 
amant ou qu’un frere de fiancee. Je vous offre done

I. i 4
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ce soma, 6 lndra et Agni, et je vous fais l’hom* 
inage d ’un hymne nouveau.

3. Craignant de voir couper la chaine (de leur 
race), et souhaitant de conserver le pouvoir viril 
de leurs peres, ces chefs de famille veulent, par 
leurs libations, se concilier la faveur d’lndra et 
d’Agni. Ces (dieux) terribles (pour leurs ennemis) 
s’approcbent de ceux qui les louent.

4- Pour vous plaire, 6 lndra et Agni, la sainte 
priere vous implore, et vous verse le soma. Entrai- 
nes par vos chevaux (6o), (dieux) aux bras magni- 
fiques, aux belles mains, accourez; e t, dans nos 
ondes (sacrees,) enivrez-vous de douceurs.

5. O lndra et Agni, je sais quelle est votre force 
quand il s’agit de frapper Vritra, et de distribuer 
ses tresors. (Dieux) sages, venez done vous asseoir 
sur le cousa de notre sacrifice , et savourer le 
soma.

6. Dans les combats, vous etes plus forts que 
tous les hommes ; vous etes plus etendus que la 
terre et le ciel, plus grands que les mers et les 
montagnes. O lndra et Agni, vous etes au-dessus 
de tous les autres etres.

7. O lndra etAgni! (dieux) armes de la foudre, 
soyez prodigues de vos presents; couvrez-nous de 
votre protection. C’est sous l’influence de ces 
memes rayons du soleil que nos peres sont arrives 
au comble de leurs voeux.

8. O lndra et Agni, (dieux) qui brisez les villes 
(des Asouras), et armez vos bras de la foudre, sau-

V.
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vet-nous dans les dangers! Qu’ils nous protegent 
egalement, Aditi, la Mer, Milra, Varouna, la Terre 
et le Ciel!

Auteur: Coutsa; metre, Trichtoubh.

HYMNE XVI.

AUX R1BHOUS.

i. J’ai tout prepare pour l’ceuvre (sainte); un 
nouvel hymne est chanle en l’honneur (des etres 
divins). Cette mer (de soma) est versee pour tous 
les dieux. O Ribhous (6i), rejouissez-vous de nos 
hommages!

i .  O fils de Soudhanwan, 6 vous qui, comme 
moi, descendez d’Angiras, vous n’aviez pas votre 
part aux offrandes (6a); vous vous etes rendus, 
pour vous la procurer, dans la demeure du gdne- 
reux Savitri: vous comptiez (avec raison) sur vos 
merites.

3. Et Savitri vous a donne l’immortalite, quand 
vous etes venus vous mettre au service du (dieu) 
qui ne peut rester cache. C’est alors que la coupe 
d’Asoura (63), qui contenait les offrandes et qui 
etait unique, vous 1’avez divisee en quatre par­
ties (64).

' 4 -
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4. Pretres accomplissant les saintes ceremonies 
avec diligence, quoique mortels, les Ribhous ont 
obtenu l’immortalite. Ces fils de Soudhanwan, 
(etablis) dans le disque solaire et brillants comme 
1’astre dn jour, sont invoques par nos prieres.

5 . Les Ribhous ont partage la coupe du sacri­
fice, comme avec un instrument tranchant on par- 
tage la terre. Loues el puissants a l’egal (des au- 
tres dieux), ils obtiennent, parmi les mortels, les 
offrandes qu’ils ont desirees.

6. A.insi, en I’honneur de ces princes de fair, 
nous ofifrons, par le moyen de la science, la priere, 
comme, par le moyen de la cuiller (sacree), on 
offre le beurre du sacrifice. Les Ribhous, s’unissant 
aux vives clartes du pere (de la nature), s’elevent 
dans l’air pour alimenter le soleil.

7. Ribhou est pour nous un maitre dont. la force 
est toujours nouvelle : Ribhou nous accorde des 
aliments et des tresors; il est notre refuge, notre 
bienfaiteur. O dieux, puissions-nous, avec votre 
secours et dans un jour favorable, attaquer les 
armees des impies!

8. O Ribhous, vous avez de la peau (d ’une va- 
che morte) couvert une vache (nouvelle), et i-endu 
ainsi une mere au jeune veau (65). Nobles fils de 
Soudhanwan, dans une pieuse intention vous avez 
donne la jeunesse a votre pere et a votre mere, ac- 
cables sous le poids des ans (66).

9. O Indra, viens avec les Ribhous! Donne-nous 
notre part dans les aliments que tu dispenses (aux 
hommes), accorde-nous l’abondance de tous les
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biens divers. Qu’ils nous protegent egalemenl, Mi- 
Ira, Varouna, iVditi, la Mer, la Terre et le Ciel!

Auteur : C o u tsa ; metres, D jag atl e t T rich lo u b h .

H YM N E  X V I I .

AUX RIBHOUS.

i . Les Ribhous (67), savants ouvriers, ont cons- 
truit (pour les Aswins) un char dont les roues sont 
nierveilleuses. 11s ont donne pour le char d’lndra 
descoursiers qui repandent le tresor de l’abondauce. 
lls ont rendu la jeunessealeurs parents. Ils ont pour 
uu jeune veau eree une nouvelle mere.

2. En faveurde notre sacrifice, donnez-nous une 
nourriture abondante; en faveur de nos hom- 
mages et de nos offfandes, accordez-nous une opu­
lence que soutiennent de nombreux enfants. (Fai- 
les) que nous soyons entoures d’un peuple de 
heros. Pour notre bonlieur, entourez-nous de force 
et de puissance.

3. Nobles Ribhous, donnez-nous la ricbesse, 
donnez-nous des chars, des chevaux; donnez-nous 
la vicloire. Que chaquejouron vante notre puis­
sance, et que, seuls ou aides de nos amis, nous 
soyons forts dans les combats.
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4- J’appelle a notre secours India (appele) Ri- 
bhoukchas, les Ribhous,lesVadjas (68), lesMarouts, 
Mitra et Varouna,les Aswins. Qu’ils viennent boire 
notre soma, et qu’ils nous donnent la richesse, la 
piete, la victoire!

5. QueRibhou, par la force, nous premunisse 
contre le danger; que Yadja le victorieux nous 
sauve! Qu’ils nous protegent egalement, Mitra, Va- 
rouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!

Auteur: C o u tsa ; metres, D jagati et T rich to u b h .

HYMNE XVIII.

AUX ASWINS.

1. Je chanle en premier lieu le Ciel et la Terre (69), 
et Agni, resplendissant d’un si bel eclat au moment 
du sacrifice. La puissance avec laquelle vous faites 
dans le danger triompber un parti, montrez-la en­
core, 6 Aswins, et secourez-nous!

2. Pour obtenir vos faveurs, des (serviteurs) de- 
voues, les mains cliargees d’ofTrandes, s’approchent 
de votre char, et semblent vouloir entendre votre 
parole. La puissance avec laquelle vous accueillez 
la priere au moment du sacrifice, montrez-la en­
core, 6 Aswins, et secourez-nous!
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3. Par la force de la divine ambroisie, vous exer- 
cez sur ce peuple un genereux empire. Nobles 
protecteurs , la puissance avec laquelle vous avez 
sudonner du lait a une vaclie sterile (70), mon- 
trez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous!

4- La puissance avec laquelle se distingue entre 
les [etres rapides el legers celui qui a deux me­
res (71), et qui, glorieux de la majeste de son fils, 
parcourt (le monde); avec laquelle un sage (7s) a 
ete doued’une triple science, montrez-la encore, 6 
Aswins, et secourez-nous!

5. La puissance avec laquelle vous avez raniene 
a la lumiere du jour et Rebha et Bandana (73) en- 
fermes dans les tenebres d’un puits , avec laquelle 
vous avez sauve Canwa (74) qui demandait la gue- 
rison de ses maux, montrez-la encore, 6 Aswins, qt 
secourez-nous!

6 . La puissance avec laquelle vous avez protege 
An.taca (75) blesse et plonge dans un gouffre, Bhoud- 
jyou (76), Carcandhou et Vayya (77), montrez-la 
encore, 6  Aswins, et secourez-nous!

7. La puissance avec laquelle vous avez rendu 
Soutclianti(78) riche et puissant; avec laquelle vous 
avez apaise en faveur d’Atri (79) le brillant et for­
tune (Agni); avec laquelle vous avez sauve Prisni- 
gou et Pouroucoutsa (80), montrez-la encore, 6 
Aswins, et secourez-nous!

8. (Dieux)bienfaisants, la puissance avec laquelle 
vous avez fait voir et marcher Paravridj (81) aveu- 
gle et boiteux, avec laquelle vous avez delivre un
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passereau devore (82), montrez-la encore, 6 Aswins, 
et. secourez-nous!

9. La puissance avec laquelle vous avez rendu 
l’onde (83) aussi douce que le miel; avec laquelle,
( dieux ) toujours jeunes, vous avez sauve Va- 
sichtha (84), conserve Coutsa (85), Sroutarya et 
Narva (86), montrez-la encore, 6 Aswins, et secou­
rez-nous !

10. La puissance avec laquelle vous avez, dans 
la bataille quiprocure milletresors, soutenu lamar- 
che chancelante de l’opulente Vispala (87); avec 
laquelle vous avez protege votre serviteur Vasa, fils 
d’Aswa (88), montrez-la encore, 6 Aswins, et se­
courez-nous!

11. La puissance avec laquelle vous avez, (dieux) 
genereux, ouvert ledoux tresor (de la pluie) au fils 
d’Ousidj, a Dirghasravas (89), devenu marchand; 
avec laquelle vous avez protege votre serviteur 
Cakchivan (90), montrez-la encore, 6 Aswins, et 
secourez-nous!

12. La puissance avec laquelle vous avez rempli 
la (91) Rasa d’une onde impetueuse; avec laquelle 
vous avez pousse a la victoire un char prive de ses 
clievaux, et rendu a Trisoca (92) ses vaches (enlevees), 
montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous!

1 3. La puissance avec laquelle vous avez, a l’ho- 
rizon lointain,debarrasse lesoleil(93) (des tenebres) 
qui l’environnaient; avec laquelle vous avez aug- 
mente les domaines de Mandhatri ( 9 4 ) ,  et conserve 
le sage Bliaradwadja (95), montrez-la encore, 6 
Aswins, el secourez-nous !



14- La puissance avec laquelle vous avez, dans 
les combats contre Sambara, protege le grand 
Atitbigwa (96), Divodasa (97) submerge (98); avec . 
laquelle vous avez, dans le sac d’une ville, sauve 
Trasadasyou (99), montrez-la encore, oA sw in s,et 
secourez-nous!

15. La puissance avec laquelle vous avez apaise 
la soif du celebre Vamra (100), saiive Cali ( to i)  
au moment de son manage, defendii Prithi (102) 
prive de son cheval, montrez-la encore, 6 Aswins, 
et secourez-nous!

16. La puissance avec laquelle, 6 (dieux) vail- 
lants, vous avezarrache au danger Sayou ( io 3), Atri 
(104) et l’aniique Manou ; avec laquelle, en faveur 
de Syoumarasmi ( io 5), vous avez su lancer des fle- 
ches, montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous!

17. La puissance avec laquelle vous avez, dans 
le combat, fait briber , comme un feu artistement 
dresse, Patharvan (106), remarquable par son ven­
tre; avec laquelle vous avez protege Saryata (107)' 
dans la bataille, montrez-la encore, 6 Aswins, et 
secou rez-nous!

18. La puissance avec laquelle, entrant dans la 
pensee des Angiras, vous avez marche les premiers 
pour delivrer les vaches prisonnieres (108); avec 
laquelle vous avez comble de biens Pherolque 
Manou, montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez- 
nous!

19. La puissance avec laquelle vous avez delivre 
les epouses de Vimada (109); avec laquelle vous 
avez fail largesse (de vaches) rougeatres, et dontie
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a Soudas (i jo) une merveilleuse opulence, mon­
trez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous!

20. La puissance avec laquelle vous avez, 6 
(dieux) bienfaisants, seconde votre serviteur, pro­
tege Bhoudjyou et Adhrigou ( in ) ,  et accorde a Ri- 
tasthoubh (112) le bonheur etla gloire, montrez-la 
encore, 6 Aswins, et secourez-nous!

21. La puissance avec laquelle vous avez soutenu 
Oisanou (113) dans un combat; sauve, en excitant 
sa vitesse, le cheval d’un jeune (heros) (n 4 ) , et 
donne a des abeilles un miel agreable, montrez-la 
encore , 6 Aswins, et secourez-nous!

22. La puissance avec laquelle vous avez, dans 
une rencontre de guerriers , defendu INara (1 15), 
qui combattait pour ses troupeaux de vaclies; avec 
laquelle, lui accordant et des terres et des enfants, 
vous avez sauve ses chars et ses chevaux, montrez- 
la encore, 6 Aswins, et secourez-nous!

a3 . La puissance avec laquelle vous avez, 6 
(dieux) dignes de cent sacrifices (116), protege 
Coutsa fils d’Ardjouna (117), Tourviti (118) et 
Dabhiti (119), sauve Dhwasanti (120) et Pourou- 
chanti(i2i), montrez-la encore,6 Aswins, et secou­
rez-nous !

24. O Aswins, (dieux) secourables et genereux , 
rendez fecondes en resultats et notre parole et 
notre pensee. Je vous appelle a notre aide, quand 
le jour ne luit pas encore. Daignez augmenter no­
tre bonheur, et nous accorder l’abondance!

25. Jour et nuit, 6 Aswins, veillez sur nous, et 
comblez-nous de vos faveuis! Qu’ils nous protegent
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egalement, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre 
et le Ciel!

A u te u r: Coutsa; metres, Djagati et Trichtoubh.
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LECTURE HEITIEME.

HYMNE PREMIER.

A L’AURORE.

1. La plus douce des lumieres se leve; elle vienl 
de ses rayons colorer partout la nature. Eille du 
Jour (i), la Nuit a prepare le sein de l’Aurore, qui 
doit clre le berceau du Soleil.

2. Belle de l’eclatde son nourrisson (a), la blan­
che Aurore s’avance; la noire deesse a dispose son 
trone. Toutesdeux alliees an Soleil, (I’une comme 
sa fille, l’autre comme sa mere), toutes deux im­
mortelles , se suivant l’une l’autre, elles parcourent 
le ciel, l’une a l’autre s’effacant tour a tour leurs 
couleurs.

3. Ce sont deux soeurs qui poursuivent sans fin 
la meme route; elles y apparaissent tour a tour, 
dirigees par ledivin (Soleil). Sans se heurter jamais, 
sans s’arreter, couvertes d’une douce rosee, la Nuit 
et l’Aurore sont unies de pensee et divisees de 
couleurs.



4- Ramenant la parole et la priere(3), l’Aurore 
iepand ses teintes brillantes; elle ouvre pour nous 
les portes (du jour). Elle illumine Ie monde, et nous 
decouvre les richesses (de la nature); elle visite 
tous les etres.

5. Le monde etait courbe par le sommeil; tu 
annonces que le temps est venu de marcher, de 
jouir de la vie, de songer aux sacrifices, d’aug- 
menter sa fdrlune. L’obseurite regnait; l ’Aurore 
eclaireau loin 1’horizon , et visite tous les etres.

6. Ricbesse, abondance, honneur, sacrifices, 
voila des biens vers lesquels tout ce qui respire va 
marcher a la lumiere de tes rayons. L’Aurore va 
visiter tous les etres.

7. Fille du ciel, tu apparais, jeune, couverte 
d’un voile brillant, reine de tous les tresors ter- 
restres; Aurore, brille aujourd’hui fortunee pour 
nous.

8. Suivant les pas des Aurores passees, tu es 
l ’ainee des Aurores futures, des Aurores eternelles.
Viens rammer lout ce qui est vivant, Aurore! viens 
vivifier ce qui est mort!

9. Aurore, c ’est toi qui allumes le feu du sa­
crifice, toi qui reveles (au monde) la lumiere du 
soleil, toi qui eveilles les homines pour l’ceuvre 
sainte. Telle est la noble fonction que tu exerces 
parmi les dieux.

10. Depuis combien de temps l’Aurore vient- 
elle nous visiter ? Celle qui arrive aujourd’hui imite 
les anciennes qui nous ont lui deja, comme elle 
sera imitee de cedes qui nous luiront encore;
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elle vient, a la suite des autres, briller pour notre
bonheur.

11. Ils sont morts, les humains qui voyaient l’e- 
clat de l’antique Aurore; nous aurons leur sort, 
nous qui voyons celle d’aujourd’hui; ils mourront 
aussi, ceux qui verront lesAurores futures.

12. Toi qui repousses nos ennemis, qui favorises 
les sacrifices, nee au moment meme du sacrifice (4); 
toi qui inspires l’hymne et encourage la priere; 
toi qui amenes les heureux augures et les rites 
agreables aux dieux, bonne Aurore, sois-nous au- 
jourd’hui favorable.

13 . Dans les temps passes l’Aurore a brille avec 
eclat; de meme aujourd’hui elle eclaire richement 
le monde; de meme dans l’avenir elle resplendira.
Elle ne connait pas la vieillesse, elle est immor­
telle; elle s’avance, ornee de nouvelles beautes.

14 . De ses clartes elle remplit les regions ce­
lestes; deesse lumineuse, elle repousse la noire 
deesse. Sur son char magnifique traine par des 
coursiers rougeatres, l’Aurore vient, eveillant (la 
nature).

15. Elle apporte les biens necessaires a la vie de 
l’homme, elle deploie un etendard brillant; elle 
nous appelle, pareille aux Aurores qui Font tou- 
jours precedee, pareille aux Aurores qui la suivront 
toujours.

16. Levez-vous; l ’esprit vital est venu pour 
nous. L’obscurite s’eloigne, la lumiere s’avance; 
elle prepare au soleil la voie qu’il doit parcourir.
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Nous allons reprendre les travaux qui soutiennent 
la vie.

17. Le ministre du sacrifice eleve la voix pour 
celebrer en vers les lumieres de 1’Aurore. Loin des 
yeux de celui qui te loue, repousse I’obscurite; Au- 
rore, benis, en les eclairant de tes rayons, le pere 
de famille et ses enfants.

18. Le mortel qui t’honore voit briber pour lui 
des Aurores qui multiplient ses vaches et lui don- 
nent des enfants vigoureux. Puisse celui qui t’offre 
ces libations accompagnees de la priere (qui re- 
sonne) comme un vent (favorable), puisse-t-il ob- 
tenir des Aurores fecondes en beaux coursiers!

19. Mere des dieux (5), ceil de la terre (6), mes- 
sagere du sacrifice, noble Aurore, brille pour nous; 
approuve nos vceux, et repands sur nous ta lu- 
miere. Toi qui fais la joie de tous, rends-nous fa- 
nieux parmi les notres.

20. Les bieus divers qu’apportent les Aurores 
sont le partage de celui qui les honore et qui les 
chante. Qu’ils nous protegent egalement, Mitra, Va- 
rouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!

Auteur: Coutsa; metre, Trichtoubh.
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HYMNE II.

A ROUDRA.

1. Nous adressons l’offrande de ces prieres au 
puissant Roudra (7),qui est le refuge des homines;
(a Roudra), qui est distingue par sa chevelure (8).
Rien portant soit en ce canton tout (etre anime), 
bipede ou quadrupede! Que tout ce qui vit y soit 

exempt de mal!
2. Sois bon pour nous, 6 Roudra, et fais notre 

felicite! Nous t’honorons, nous te benissons, toi 
qui es le refuge des hommes. Et cette part de bon- 
heur que Manou, notre pere, nous a assuree par 
ses sacrifices, 6 Roudra, que nousl’obtenions par 

to i!
3 . Par la vertu du divin sacrifice, que nous ob- 

tenions ta faveur, 6 Roudra, toi qui es le refuge 
des hommes, et qui donnes la pluie. Viens vers 
notre peuple pour faire son bonlieur : puissions- 
nous, sains et bien portants, t ’offrir notre holo- 

causte!
4. Nous appelons a notre secours le sageet bril- 

lant Roudra, ce (dieu) a la marclie oblique (9), qui 
consomme le sacrifice. Qu’il ecarte loin de nous



la colere du ciel! c’est sa faveur que nous souliai- 
tons.

5. Nous invoquons, en 1’honorant, le sanglier ( j o) 
celeste, aux formes rougeatres, ce (dieu) eblouis- 
sant, distingue par sa chevelure. Sa main nous 
presente de precieux specifiques. Qu’il nous donne 
nourriture, vetement et maison!

6. En l’honneur du p e re (n )  des Marouts, et 
pour augmenter la gloire de Roudra, nous chan- 
tons cethymne, que rien n’egale en douceur. (Dieu) 
immortel, accorde-nous la nourriture des mortels.
Sois bon pour moi, pour mon fils et mon petit- 
fils.

7. Epargne parmi nous le vieillard et Eenfant, le 
pere et le fils. Epargne celui et celle qui nous ont 
donne le jour; 6 Roudra, abstiens-toi de frapper 
les personnes qui nous sont cheres!

8. O Roudra, grace pour nos fils et nos petits- 
fils! grace pour nos gens, pour nos vaches et nos 
chevaux! Dans ta colere, ne frappe pas nos guer- 
riers. Nous t’invoquons sans cesse, et t’offrons I’lio- 
locauste.

9. Commele pasteur (soumis devant son maitre), 
je t’honore et t’adresse mes hommages. -Pere des 
Marouts, accorde-moi le bonheur. Ta faveur est le 
bien le plus admirable; voila pourquoi nous im- 
plorons ta protection.

10. O toi qui es le refuge des homines, eloigne 
de nous ta (colere), qui tue les vacheset leshommes!
Que ta benediction soit avec nous! O dieu, sois
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notre bienfaiteur et notre patron! Conserve-nous, 
toi qui regnes sur un double domaine (12)!

11. C’esl a Roudra que nous adressons cet hymne 
en implorant son secours. Que ce (dieu), accom- 
pagne des Marouts, ecoute notre priere! Qu’ils nous 
protegent egalement, Mitra, Varouna, A d iti, la 
Mer, la Terre et le Ciel!

Auteur: Coutsa; metres, Djagati et Trichtoubh.

HYMNE III.

AU SOLEIL.

1. Le niagnifique flambeau des dieux, l’ceil de 
Mitra, de Yarouna et d’Agni, leSoleil, araede lout 
ce qui existe, a rempli le ciel, la terre et 1’air.

2. Comme l’epoux suit sa (jeune) epouse, le So- 
leil suit aussi la divine et brillante Aurore, a I’heure 
ou les pretres, attendant pour honorer les dieux 
les moments favorables, adressent a leur digne (pro- 
tecleur) un hommage digne de lui.

3. Les chevaux du Soleil, nobles, rapides, bril- 
lants, s’elancent dans leur route, dignes, comme 
lui, de nos liommages. Baissant la tete sous le joug, 
ils s’attachenl a la voute celeste, et s’empressenl de 
commencer leur revolution entre la terre et le ciel.
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4 . Et telle est la fonction divine, la fonction su­
blime du Soleil. A la moitie de sa course circulate* 
il retire en lui-meme ses rayons; et quand il detelle 
les chevaux de son char, la nuit couvre l’univers 
de son voile.

5. Ainsi, pour nous faire jouir de la vue de Mitra 
et de Varouna, le Soleil manifeste sa forme a la face 
du ciel. Sans relache, se's coursiers nous ramenent 
sa figure, tantot brillanle, tantot noire.

6. Divins rayons du Soleil levant, delivrez-nous 
de toute faute honteuse. Qu’ils nous protegent ega- 
lement, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et 
le C ie l!

Auteur : Cousta; metre, Trichtoubh.

HYMNE IV.

AUX ASW1NS.

1. Je prepare comme un lit ( i3) d’honneur aux 
(dieux) veridiques. Je produis le chant (sacre), de 
meme que le vent produit (l’onde) du nuage. Ce 
sont les Aswins qui, sur un char et a travels les 
armees (ennemies), amenerent une epouse au jeune 
Vimada ( i4).

2. Vous marches! avec fermete, avec vitesse, ap-
15.
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peles par les dieux; (divinites) veridiques, lane (at- 
tele a votre char), dans vos combats qui enrichis- 
sent Yama ( i 5), terrasse des milliers d’ennemis.

3 . O Aswins, Tougra(i6), tel que l’homme qui 
va mourir et qui se defait de son tresor, avait confie 
a la raer (son fds) Bboudjyou. Vous avez sauve ce 
Bboudjyou sur votre propre vaisseau, (sue un vais- 
seau) aerien qui s’eleve au-dessus des eaux.

4. (Dieux veridiques), au bout de trois jours et 
de trois nuits vous avez, sur votre triple char (17), 
aile, rapide, porte sur cent roues et attele de six 
coursiers, rameneBhoudjyou, de l ’element humide, 
sur le rivage de la terre ferme.

5. Telle fut votre prouesse sur la mer immense, 
incertaine, insaisissable; et vous avez, 6 Aswins, 
depose dans son palais Bhoudjyou, monte sur votre 
navire aux cent gouvernails.

6. O Aswins, le cheval blanc que vous avez une 
fois donne au cavalier (que vous cherissez), est 
pour lui une continuelle benediction. Ce fut la, de 
votre part, un don merveilleux et memorable. Nous 
devons souhaiter pour nous le coursier de votre 
serviteur Pedou (18).

7. OM aitres, l’enfant de Padjra (19), Cakchivan, 
chanta vos louanges, et obtint de vous la sagesse.
Vous avezdu sabot d’un etalon, comme d’un filtre, 
tire des centaines de vases (20) de liqueur.

8. Vous avez par (une onde) fraiche eteint I’in- 
cendie (qui devorait A lri)(2 i); vous avez donne a 
ce Richi une nourriture qui a releve ses forces. 0 
Aswins, il etait renfermedans une horrible (prison);



vows Pen avez retire, et vous l ’avez comble d’lin 
bonheur qui cbarme tous les sens.

9 .  (Dieux) veridiques, vous avez de ses fonde- 
uients souleve un puits, et, lui donnant un escalier 
facile, vous avez satisfait la soif de Gotama : vous 
avez ouvert pour lui coinme une source abondante 
de felicite (22).

10. (Dieux) veridiques et seco 11 rabies, Tcbvavana 
etait vieux : vous l’avez depouille de son corps 
comme d’une (ancienne) cuirasse. Vous l’avez 
rendu jeune; il etait sans famiile, vous lui avez 
donne de jeunes epouses (23).

11. Maitres veridiques, il est de vous un trail qui 
doit etre celebre, exalte par nos louanges; une ac­
tion qui doit nous faire desirer votre protection.
S a c h a n t  q u e  B a n d a n a  ( a v a i t  e l e  j e t e  d a n s  u n  p u i t s ) ,  

t e l  q u ’ u n  t r e s o r  q u e  T o n  a  c a c h e  a  l a  v u e  d e  t o u s ,  

v o u s  P e n  a v e z  r e t i r e  ( 2 4 ) .

12. O Maitres! je veux aussi reveler (aux tnortels 
qui desirent) la fortune, une de vos oeuvres diffi- 
ciles : (ma voix est) copm e le tonnerre (qui an- 
nonce) la pluie. C’est a vous que Dadhyantch, fils 
d’Atharvan, a offert le miel de ses chants; c’est par 
vous que sa tete de cheval a opere des rner- 
veilles (25).

13. (Dieux) puissants et veridiques, (dieux) aux 
grands bras, Pourandhi (26) vous invoqua dans 
l’hymne du sacrifice. Comme (le disciple entend 
la voix) de son maitre , vous avez entendu la 
priere de celte femme qui avait pour epoux un
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eunuque: 6 Aswins, vous Ini avez donne fun fils), 
Hiranyahasta.

l 4- (Dieux) vdridiques, tin passereau courait le 
risque d’etre devore par un loup : vous 1’avez ar- 
raehe de sa gueide (27). (Dieux) aux grands bras, 
un Riclii (28) a chante vos louanges, et vous l’avez 
rendu a la lumiere.

15. Tel que l’aile d’un oiseau, le pied de l’epouse 
de Khela avait ete casse dans un combat. Aussitot 
vous avez donne a Vispala une jambe de fer, qui 
devait la porter dans la bataille suivante (29).

16. Ridjraswa mettait en pieces cent beliers,
(pour les offrir) a une louve; son pere le rendit 
aveugle. Vous lui avez restitue la vue, (dieux) ve- 
ridiques et secourables, (dieux) medecins (3o).

17. La fille du Soleil (3 1), portee an but par la 
vilesse de votre clieval, monta triomphante sur 
votre char, et les cceurs de tous les dieux l’v sui- 
virent. (Deites) veridiques, soyez entourees de ses 
tresors lumineux!

18. O Aswins, lorsque, invoques par le Bharad- 
wadja Divodasa (32), vous visitiez sa maison, vo­
tre char apportait la richesse et l’abondance a vo­
tre ami, (ce char) que trainaient un boeuf et un 
squale atteles ensemble (33).

19. (Dieux) veridiques, qui amenez avec vous la 
richesse, la puissance, la force; qui donnez de 
brillanls enfants et de vaillants vassaux, vous etes 
venus combler de vos dons la fille de Djahnou , 
qui trois fois par jour vous offrait votre part du sa­
crifice (34).
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20. Djahoucha (35) etait de toute part envi- 
ronne d’ennemis: (dieux) veridiques et exempts de 
vieillesse, vous lavez, pendant la nuit, enleve par 
la voie de l’air qui etait fibre, et votre char a faci- 
lement franchi les montagnes (celestes).

21. O Aswins! vous avez protege Vasa (36) , et 
lui avez accorde mille jouissances qui se renouve- 
laient cliaque jour. Defenseurs genereux et redou- 
tables, vous avez, avec India, detruit les enneinis 
de Prithousravas (37).

22. Le fils de Ritcbatca, Sara (38), avail s o if : 
vous avez pour lui souleve 1’eau du fond d’un 
puits. (Dieux) veridiques, pour Sayou (3g) fati­
gue , vous avez rempli la mamelle d’une vacbe 
sterile.

28. (Dieux) veridiques, le juste Viswaca, fds de 
Crichna, implora votre secours et celebra vos 
louanges. Grace a vous, il a revu son fils, Vis- 
chnapwa , comme (un pasteur revoit) sa brebis 
perdue (4o).

24. Rebha (4 1) enchalne, blesse, avait ete jete 
dans l’eau. Pendant dix nuits et neuf jours il souf- 
Irit cruellement au milieu des flots, d’oii vous favez 
ictire, comme avec la cuiller du sacrifice on puise
le soma.

25. O Aswins! j’ai chante vos hauls fails. Que 
mes desirs soient combles! Faites de inoi un mai- 
tre riche en vaches, puissant en vassaux! Que je 
jouisse longtemps de la lumiere, et que j ’arrive a 
la vieillesse, comme (le soleil) a son couchaut.

Auteur : t’.akchivan; metre, Trichtoubh,
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HYMNE V.

ADX ASWINS.

i. O Aswins, l’anlique sacrificateur (4») vous 
lionore, et vous invite a vous enivrer de nos douces 
libations. Le lit de cousa est prepare pour vous; 
les chants sont prets. (Dieux) veridiques, venez 
gouter nos mets et nous apporter vos dons!

a. Fuissants Aswins, sur ce char, merveilleuse- 
ment attele, plus rapide que la pensee, qui vous 
araene vers les hommes et qui vous conduit a la 
demeure du mortel religieux, venez vers notre 
maison!

3 . Le pieux Atri, quand il etait de ce monde (43), 
fut jete dans uue horrible prison : 6 mailres gene- 
reux, vous l’avez delivre avec sa fam ille, brisaint 
les prestiges magiques de son cruel ennem i, et 
triomphant (de ses ruses) (44)-

4- Comme un coursier (tombe dans unabim e), 
le pieux Rebha (45) avait ete, par ses ennemis, pre- 
cipite dans les dots. Maitres genereux, vous l’avez 
secouru et retire tout meurtri. La memoire de vos 
antiques prouesses ne perit pas.

5. Tel que (1’homme) endormi dans le sein de
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Nirriti (46); tel que le soleil enseveli dans l’obscu- 
rite, tel que For fait pour briller et enfoui dans 
la terre, tel etait Bandana O secourables
Aswins, vous 1’avez releve dans sa chute!

6. Maitres veridiques, au nombre des bienfaits 
que vous semez sur votre route, il en est un qui 
doit etre celebre par Cakchivan (46) , 1’enfant de 
Padjra. Vous avez, pour un mortel, tire du sabot 
d’un cheval des centaines de vases de liqueur (4q).

7. Puissants Aswins, vous avez rendu au fils 
de Crichna , a Viswaca, Viclinapwa (qu’il avait 
perdu) (5o). Ghocha avait vieilli dans la maison de 
son pere; vous lui avez donne un epoux(5i).

8. Par vous, Syava (5a) a obtenu la brillante 
Rousati, et Canwa (53) la lumiere. O genereux 
Aswins, votre gloire, c’est d’avoir rendu l’usage de 
l’ouie au fils de Nricbada (54).

9. O Aswins, repandant vos bienfaits sous toutes 
les formes, vous avez amene a Pedou (55) un che­
val leger et invincible, (cheval) glorieux, auteur 
de mille biens, qui terrasse l’ennemi et sauve (son 
maitre).

10. Bienfaisants Aswins, vos actions meritent 
d’etre celebre'es, et l’hymne de la louange retentit 
au ciel et. sur la terre. A la voix des enfants de 
Padjra (56), venez, avec vos dons, vers le sage qui 
vous presente son offrande.

11. Veridiques Aswins, (dieux) protecteurs, tou­
ches de la priere de son fils, vous avez nourri le 
sage (Bharadwadja) (57). Celebres par la voix d’A- 
gaslya, vous avez releve Vispala (58).
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12. Quel esL encore le lieu, 6 fils du Ciel, (divi- 
uites) genereuses, protectrices de Sayou (5c>), (quel 
est le lieu) oil, arrivant a la voix du fils de Cavi (60), 
vous avez, 6 Aswins, au bout de dix jours, retire 
(Reblia englouli dans les flols), coimne un vase 
plein d’or enfoui dans la terre (61)?

13. Veridiques Aswins, vous avez, par votre puis­
sance, rendu la jeunesse au vieux Tchyavana (62).
La fille du Soleil a environne voire char de ses 
tresors de lumiere (63).

i4- (Dieux) toujours jeunes, Tougra a du renou- 
veler pour vous les louanges des anciens hymnes; 
car vous aviez, des dots de la mer, recueilli sur vos 
coursiers ailes et rapides (son fils) Bhoudjyou (64).

15. Genereux Aswins, le fils de Tougra vous 
invoqua; eleve au-dessus de l’Ocean, il le traversa 
sain et sauf. Sur votre char merveilleux, aussi 
prompt que la pensee, vous l’avez transporte lieu- 
reusement.

16. O Aswins, le passereau vous a invoques; 
vous l’avez delivre de la gueule du loup. Sur votre 
(char), vous avez gravi le haut de la montagne (ce­
leste); et ( l ’etre) qui remplit tout a vu son fils 
expirer sous l’influence d’un fluide mortel (65).

17. Ridjraswa immolait cent beliers a une 
louve; son pere impitoyable lui avait 6te la lu- 
niiere. O Aswins, vous avez rendu les yeux a Ridj- 
raswa. O ui, par vous un aveugle a recouvre la 
vue(66).

18. «0  Aswins, maitres genereux, » s’etait ecriee 
Cette louve, implorant votre appui pour un aveu-



gle; « Ridjraswa m’a immole cent et un beliefs: il 
est pour moi comme un jeune amant. »

19. Adorables Aswins, votre protection est grande 
et salutaire; vous avez releve (l’bomme) fatigue. 
Pourandhi (67) vous a appeles; (vous l’avez en- 
tendue, dieux) genereux, et vous etes venus a son 
secours.

20. Secourables Aswins, en favour de Sayou (68) 
vous avez rempli les mamelles d’une vache maigre 
et sterile. Vous avez, par votre puissance, amene a 
Vimada sa jeune epouse, fille de Pouroumitra (69).

21. Secourables Aswins, c’est vous qui, avec la 
charrue, avez seme l’orge; vous qui avez tire (de 
la terre) la nourriture de l ’homme; c ’est vous qui, 
frappant de la foudre le Das you , avez fait briber 
la lu rniere pour XArya.

22. O Aswins! c’est a vous que Dadhyantch , 
fils d’Alharvan, dut sa tete de cheval. Le doux sa- 
voir, aime de Twachtri, ce pieux Richi l’employa 
pour vous, et vos louanges sont devenues comme 
les guides du sacrifice (70).

23. Sages et veridiques Aswins! j ’implore sans 
cesse votre faveur; exaucez toutes mes prieres; 
accordez-nous de grandes richesses, des enfants et 
de la gloire.

24. Puissants, bienfaisants Aswins, vous avez 
donne a lepouse d’un eunuque un fils (nonrnie) 
Hiranyahasta (71). O Aswins, Syava, trois fois 
dechire, a ete par vous rappele a la vie (72).

25. V'oila, 6 genereux Aswins, vos anciennes 
prouesses, que les mortels ont ce'lebrees. Nous aussj
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nous chantons vos louanges : pour prix de nos sa­
crifices, donnez-nous la force et la domination!

Auteur : Cakchlvan; metre, Trichtoubh.

HYMNE VI.

AUX ASWINS.

1. Genereux Aswins, que votre cliar vienne ici, 
amene sur l’aile de l’epervier (poetique) (73); (ce 
char) rem plide richesses etde plaisirs, plus rapide 
que la pensee de l’homme, orne de trois sieges, 
aussi prompt que le vent.

2. Sur ce char a trois roues, a trois sieges, ra­
pide et roulant dans les trois mondes (74), venez;
6 Aswins, engraissez nos vaches, nourrissez nos 
chevaux, augmentez notre vaillante race!

3. Secourables Aswins, venez, sur votre char 
rapide et impetueux, ecouter l’hymne du poete. Les 
anciens sages n’ont-ils pas celebre votre empresse- 
ment a soulager la misere (des inortels)?

4- Xeridiques Aswins, qu’ils vous amenent ici, 
ces eperviers (poetiques) (75), legers et rapides, 
alleles a votre char, lesquels, pareils a des vautours



aeriens et impetueux corame les flots, vous con- 
duisent vers le sacrifice!

5. O maitres, la jeune et aimable fille du So­
led (76) vient de monter sur votre char. Que dans 
leur course circulaire vos chevaux ailes, superbes, 
rapides, brillants, vous amenent pres (de nous)!

6. Genereux protecteurs, par votre puissance 
vous avez sauve Bandana (77), delivre Reblia (78), 
transporte a travel's l’Ocean le fils de Tougra (79), 
rendu Tchyavana (80) a la jeunesse.

7. Atri se trouvait au milieu du feu : 6 Aswins, 
vous lui avez donne soulagement et nourriture (81). 
Touches de sa priere, vous avez rendu le jour a 
Canwa, plonge dans les tenebres (82).

8. Le vieux Sayou (83) vous implora; 6 Aswins, 
vous avez pour lui rempli la mamelle d’une vache. 
Vous avez delivre du danger un passereau (84), et 
rendu une jambe a Vispala (85).

9. O Aswins, vous avez donne a Pedou un 
cheval blanc, vigoureux, terrible, aime d’Indra, 
redoutable en ses hennissenients, frappant, im- 
molant son ennenii, auteur etonnant de mille 
biens (86).

10. Puissants Aswins, 6 vous dont la naissance 
est si fortunee, nous vous appelons a notre se- 
cours; nous vous prions. Venez vers nous, pour 
notre bonheur, avec votre char charge de riches- 
ses, el daignez accueillir nos chants.

11. (Dieux) veridiques, pousses par l’energie 
nouvelle de l’epervier (poetique) (87), venez vers 
nous. Heureux de votre bonheur, 6 Aswins, je
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vous appelle, en vous offrant l’holocauste, an le­
ver de I’eternelle Aurore!

Auteur : Cakclnvan j metre, Trichtoubh.

HYMNE VII.

AUX ASWINS.p

1. Pour obtenir les biens de la vie, j ’appelle votre 
char merveilleux et rapide comme la pensee, (ce 
char) atfele de coursiers legers, digue de nos hon- 
neurs, orne de mille bannieres, portant la pluie et 
d’abondants tresors, charge d’opulence et de ri- 
chesses.

2. A l’arrivee de ce char, la Priere seleve, et fait 
resonner l’hymne (sacre). De tout cote les Invoca­
tions arrivent. Je vous invite a notre holocauste, 
et nos compagnons se joignent a nous (pour vous 
honorer). O Asvvins, Ourdjani (88) vient de monter 
sur votre char.

8. Lorsque d’innombrables guerriers, jaloux des 
biens que procure la victoire, se rassemblent sur 
le champ de bataille, alors, sur la voute inclinee 
du ciel, on apercoit votre char qui s’approche du 
maitre que vous favorisez.

4- G’est vous qui, sur vos chevaux ailes, avez



rapporte Bhoudjyou (89) submerge; c’est vous qui 
l’avez ramene a ses parents au sein de leur demeure 
lointaine. (Dieux) protecteurs, c’est vous qui avez 
genereusement secouru Divodasa (90).

5. Pour soutenir votre gloire, vos nobles (cour- 
siers) ont transports votre cbar au but (assigne 
par les dieux); et la beaute, qui etait le prix du 
combat, venant a vous comme a des amis, vous 
accepta pour epoux (91).

6. Vous avez delivre Rebha (92) des ennemis qui 
l’entouraient, Atri (g3) des feux qui l’environ- 
naient, et que vous avez eteints par une onde frai- 
che. Vous avez, pour secourir Sayou (94), rempli 
la mamelle d’une vache. Vous avez donne de longs 
jours a Bandana (95).

7. Bandana etait accable par Page : 6 (dieux) 
secourables et puissants, vous Pavez reslaure, 
comme un (vieux) char. Pour prix de ses hym- 
nes, du sein qu’il a feconde vous avez fait naitre 
un saint homme. A celui qui vous honore accor- . 
dez aujourd’hui votre secours.

8. Un fils etait loin de son pere, et tristemenl 
abandonne (96). 11 vous a invoques; vous etes ac- 
courus, et par d’heureux secours vous avez exauce 
les veeux qu’il vous adressait en sa detresse.

9. L’abeille a recouvre par vous son miel agrca­
ble. Le fils d’Ousidj (97) compose en votre honneur 
de doux chants , et vous invoque en vous enivrant 
de soma. Vous avez ecoute la priere de Dadhyantch, 
et la te.te de cheval vous a celebres (98).

10. O Aswins, vous avez donne a Pedou (99) un
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(coursier) blanc, objet de mille desirs pour les 
guerriers; (coursier) brillant et sauveur, invincible 
dans les combats, distingue dans toutes ses ceuvres, 
et terrassant ses ennemis avec la force d’Indra.

Auteur : Cakchivan; metre, Djagati.

HYMNE VIII.

AUX ASWINS.

1. O Aswins, quel liommage est digne de vous? 
quel ( mortel est capable) de vous plaire? Com­
ment vous honorera-t-il, Thomme faible et igno­
rant (de sa nature)?

1. O u i, l’homme est ignorant, et vous etes sa­
ges. Tout autre cjue vous est insense. Mais que 
Thomme s’adresse pieusement a vous; aussitot, 
pour un simple m ortel, vous exercez votre puis­
sance invincible.

3. Vous etes sages, et nous vous invoquons; 
vous etes sages, inspirez notre priere en ce jour.
Un serviteur devoue vous honore et vous sacrifie.

4 - Je ne m’adresse pas a des dieux impuissants;
(nous attendons), genereux (Asw ins), le prix de 
nos invocations et de nos sacrifices. Conservez- 
nous forts et vigoureux.



5. Qu’il vous plaise, cet hymne qui relentit avec 
eclat dans la bouche de celui qui voudrait imiter 
Bhrigou (too), (cet hymne) que le fils de Padjra 
(roi) vousadresse (aujourd’h u i)! Qu’il vous plaise 
aussi le sage qui joint (a sa priere) l ’offrande sacree !

6. Ecoutez l’hymne que ebantait en votre hon- 
neur (un bomme)errant dans les tenebres (102), 
(hymne) que j ’ai repete en recouvrant la vue par 
votre protection, 6 Aswins, auteurs de tout bien!

7. C’est vous qui donnez, com me e’est vous qui 
otez la puissance. Vous etes notre refuge; soyez 
nos gardiens, et delivrez-nous des brigands sans 
conscience.

8. Ne nous livrez pas a notre ennemi. Ne souf- 
frez pas que nos vaches nourricieres, eloignees de 
leurs veaux, soient chassees de nos demeur'es.

9. Que vos amis vous trouvent favorables a leurs 
voeux! Que nous obtenions de vous abondance de 
nourriture, abondance de vaches!

10. Voila le char des Aswins riches et bienfai- 
sants. (Ce char) est sans cbevaux ( io 3), et j ’espere 
qu’il me procurera l’abondance.

11. (Char divin), charge de richesses, signale 
pour nous ton pouvoir!... (Le voyez-vous)? ce char 
fortune avance du cote de ceux qui ont prepare le 
soma.

is. II est deux choses qui passent vite : le som- 
meil et les mauvais riches. Dans ce moment, je ne 
connais ni l’une ni 1’autre deces deux choses.

Auteur: Cakchivan; metres, Gayatrl, Ouchnih, Vrihati.
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HYMNE IX.

A  11NDRA.

1. Quand done (le dieu) qui protege les hom- 
mes et qui donne la richesse voudra-l-il ecouter 
la voix des pieux Angiras? Lorsqu’il sort de son 
palais, (ce roi) digne de nos sacrifices, pour vi­
siter le peuple qui l’honore, son pouvoir se mani­
fest e au loin.

2. Ce maitre puissant, voulant pourvoir a notre 
nourriture, amene ce riche troupeau de vaches 
(divines); le ciel en est assiege. Le souverain (des 
dieux) contemple ces tenebres qu’il a fait naitre ; 
et l’epouse du coursier devient la mere de la va- 
che (104).

3. Qu’il vienne (ecouter) notre antique invoca­
tion, celui qui donne aux Aurpres leur lumiere, 
celui qui chaque jour est le bienfaiteur des Angiras 
ses serviteurs. II s’est fait une arme dont les coups 
foudroyants sont rapides; pour les quadrupedes 
utiles a Thomine, pour l ’homme lui-meme, il a cou- 
vert le ciel (de nuages).

4- Enivre de la douceur du soma, e’est toi qui, 
pour le sacrifice, as jadis rendu (aux Angiras) ce 
fameux troupeau de vaches qui leur avait ete en- 
leve (io5). Car toutes les fois que (le dieu) aux trois
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teles (106) apparait dans le combat , il brise les 
portes de l’ennemi des enfants de Manou.

5. ( O ui, rien ne te resiste, 6 dieu) merveilleuse- 
ment rapide, quand le pere et la mere de fa­
milies xoy) , soutiens (du sacrifice), tJont presente 
le lait (des libations) et le tresor fecond des of- 
frandes; quand (les pretres) ont fait couler en ton 
honneur la brillante liqueur, et le breuvage que 
donne la vache nourriciere.

6. (Le dieu) vainqueur vient d’apparaitre : qu’il 
excite nos transports de joie. 11 brille, tel que le 
soleil qui suit l’aurore. Qu’offert par nous sans re­
serve, et accompagne de nos chants, le soma jail— 
lisse de la cuiller sacree jusque sur le foyer.

7- Quand Agni s’enflamme au bucherdu sacri­
fice, alors que le Soleil s’occupe a garnir les plaines 
celestes de vaches (merveilleuses) (108), toi, cepen- 
dant, tu bribes d’un eclat serein pour les travaux 

. de l’homme qui pousse son char, ou qui conduit 
ses troupeaux, ou qui voyage avec celeritA

8. Habitant des vastes regions de l ’air, arrete ici 
tes chevaux; coirfbats l’ennemi qui convoite nos 
richesses, anime par cette boisson agreable, le- 
gere, fortifiaute, que nos mortiers expriment pour 
ton bonlieur.

9. C’est toi, 6 (Indra) digne de tant d’hom- 
mages, qui as lance contre le nuagele trait de fer 
que t’avait du ciel apporte Ribhou, quand, en fa- 
veur de Coutsa (109), tu frappais Souchna de coups 
innombrables.

10. (O dieu) arme de la foudre, quand le so-
l6.
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le il, au depart de la nu it, percait le nuage qui le 
p ressa it, et cherchait a se debarrasser des ebaines 
dont Souchna avait tout couvert les airs,

1 i. Alois, en te voyant a 1’ceuvre, 6 In d ia , le 
ciel et la terre, vasles, forts, inebranlables, se li- 
vraient a la joie. De ta foudre puissante tu terras- 
sais Vritra, qui se cacliait au sein des ondes et se 
nourrissait de la substance des nuages.

12. O Ind ia , toi qui es l’ami des hom ines, di- 
rige vers nous ces coursiers vigoureux et rapides 
comme le vent, que tu conserves pour atleler a 
ton cbar. (Prends) ta foudre, que le fils de Cavi, 
Ousanas (110), t’a donnee; arme qui fait notre joie, 
et qu’il a aiguisee pour etre fatale a Vritra et te 
donner la victoire.

13 . O In d ia , arrete ici un instant tes brillants 
coursiers, de meme que le fameux Etasa retint le 
char du soleil (11.1). Rejetant les impies (Asouras) 
au dela des quatre-vingt-dix fleuves(i 12), detruis 
leurs oeuvres.

14. O Indra, (dieu) foudroyant, sauve-nous de 
la triste pauvrete, de la defaite' dans la bataille!
Nous demandons 1’abondance, la gloire, l’honneur 
des sacrifices; donne-nous de l’opulence, des chars, 
des chevaux.

15. Que ta protection ne nous abandonne pas,
(dieu) de la puissance et de la richesse! accorde- 
nous l’abondance! O Maghavan, mulliplie nos 
vaches! Peres de famille devoues a ta grandeur, 
puissions-nous jou ir d ’un bonheur constan t!

Juteur: Cakctiivan; metre, Trichtoubh.



NOTES
‘

HE IA PREMIERE SECTION.

”  *

LECTURE 1.

(1) II existe simultanement deux manieres de diviser le>
Rig-Veda : ces deux manieres se distinguent et en meme temps 
se confondent assez pour qu’on ne puisse les indiquer a 
la fois sans inconvenient. Elies ont du etre inlroduites a des 
epoquesou par des ecoles dif&rentes : l’une de ces divisions , 
que nous suivrons, est en huit sections, appelees achtacas; un 
achtuca renferme huit chapilres ou lectures, adhydyas. Chaque 
lecture contient une trentaine, plus ou moins, de vargas. Le 
varga est une reunion [de vers ou distiques appeles rig, qui 
varient de trois jusqu’a huit. La subdivision par hymne, 
soukta, n'appartient pas a ce systeme division, mais a l’au- 
tre systeme, qui est celui des manddlas. II y a dix manddlas, 
partages en anouvdcas. Chaque anouvdca contient un certain 
nombre d’hymnes ou souktas. Nous n’avons pu admettre com- 
pletement l’une ou l’autre de ces deux divisions : nous avons 
pris la division par achtaca (section) et adhydya (lecture); puis 
a la subdivision par vargas nous avons substitue celle qui se 
fait par souktas (hymnes). Nous avons numerote ces souktas 
suivant le nombre qu’en renferme chaque adhydya.

(a) Agni, ignis, est le dieu du feu. Ce debut du Rig-Veda, 
qui commence par un hymne a Agni, a donne lieu a la Iegende 
mytbologique qui fait sortir le Rig-Veda de la bouche d’Agni.
(Commentaire de SAyana-Atcharya, copie de Paris, t. I, p. 5.)

(3) Hotri a une double signification, suivant qu’on le tire du 
mot hou, sacrifier, ou du mot lave, invoquer, appeler.
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(4) Le feu, allume pour le sacrifice, donne aux dieux un si­

gnal auquel ils accourenf.
(5) Ce mot angiras, comme beaucoup d’autres noms an- 

ciens, ne me parait pas d’origine sanscrite. Cependant le com- 
mentateur cherche a l’expliquer, taiitot en le rapprochant du 
mot angara, cliarbon, tantot en lui donnant le sens A'angana- 
sila, doue d ’ornement.C’est lenoiri d’un sage, pcre d’unefamille 
sacerdotale. Une legende identifie le richi Angiras avec le feu.
Comme le mot angiras peut signifier pretre en general, il n’est. 
pas etonnant qu’on l’applique a Agni.

(6) C’est la, a l’egard d’un dieu, un inoyen de captation qui 
parSitra indigne a notre civilisation. Pious en verrons plus d’un 
exemple dans le cours de cet ouvrage. iVest-ce pas la le carac- 
tere d’une de ces religions antiques, dans lesqueiles on prend 
par son interet le dieu que Ton adore, et que 1’on brise quand 
il ne se montre pas favorable ?

(7) Le mot rita offre un certain nombre de significations 
variees et embarrassantes. Comme adjectif, il veut dire pur, 
eclatant. Comme substantif, il s’emploie pour les choses et les 
substances qui peuvent avoir ces qualites, c’est-a-dire la /«- 
miere, le f e u , 1 e sacrifice, et, suivant le commentateur, Veau ; 
au moral, la verite, la justice. Oblige de choisir entre ces sens 
divers, et voulant mettft une certaine unite dans ma traduc­
tion, j’ai presque toujours prefere le sens de sacrifice, feu  du 
sacrifice.

(8) Vayou est le dieu du vent ou de l’air.
(9) Ces liqueurs etaient faites avec des grains qu’on laissait 

fermenter, ou avec le jus de Vasclepias acida, appele soma.
(to) Xndra est le dieu del’ether, considere comme le premier 

des elements : c’est le ciel qui enveloppe le monde. Le nom 
A’ lmlra signifie roi.

(it) Ces mets se composaient de beurre (ghrita) ,  de caille 
(dadhi) mele de farine, de gateaux. On les appelle ici du nom 
general de prayas ; ailleurs, du nom de vddja.

(12) Mitra et Varouna sont deux formes du ciel, ou plutot 
du soleil. Ce sont le soleil de jour et le soleil de nuit : car 
celui-ci est cense revenir, pendant les tenebres, reprendre sa



place a l’orient. Ces deux personnages reunis representent le 
jour astronomique; Mitra est le jour, et Varouna la nuit.

(13) Ou bien : exaucent la priere qu’accompagne le beurre 
{du sacrifice). Dans l’autre version, le mot ghrita indique la 
pluie, qui est comme le beurre destine a engraisser la terre.

(14) Les Aswins ou Cavaliers sont deux divinites par les- 
quelles se trouvent personnifies deux etats, deux apparences du 
ciel. II est probable que ce sont les deux crepuscules. Le corn- 
men tateur les a quelque part confondusavec leCiel et la Terre, 
ct meme avec le Soleil et la Lune, d’apres l’autorite d’Yasca.

(15) Chez ces dieux, ce que le poete appelle mains et bras, 
ce sont les rayons de lumiere.

(16) Traduction des deux mots dasra et ndsatya, qui sont 
les noms ordinaires des Aswins.

(17) Les offrandes etaient disposees, et les ministres du sa­
crifice assis sur des couches d’un gazon appele varhis, cousa, 
darbha (poa cynosuroides).

(18) Paraphrase indiquee par le comraentaire pour rendre 
le mot Roudra. Je traduirais volontiers : suivant la route.de Rou- 
dra, c’est-a-dire la vote de I’air.

(19) Vipra, le pretre qui preside au sacrifice.
(20) J’essaye de rendre ainsi le mot hurt.
(21) Le mot vistva signifie lout. Ce nom collectif designe 

tous les dieux invoques ailleurs separement, et ne semble pas 
s’appliquer a une classe particuliere de divinites.

(22) Traduction du mot compose ehimdydsah, snrd’origine 
duquel les commentateurs semblent embarrasses. Ils racontent 
a ce sujet une petite legende; ils disent que le feu,|appele 
Sdlchica, s’etant cache dans les eaux parce queses troisfreres 
avaien t ete tues, les Viswadevas le rappclerent, en disant: Ehi, 
ma ydsth [Veni, nc abeas).

(23) Saraswatiest la deesse de la parole, vdg devatd. Elle 
est, dans le sacrifice, accompagnee de deux deesses, I  Id et Bhd- 
rati: lid  est la parole poetique, I’hymne; et Bhdrati, la parole 
accompagnee du geste, l’action declamatoire.

(24) Le commentateur voudrait que ce vers se rapportat a 
la riviere Saraswati. Je n’ai pu partager son avis, et n'admets
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pas cette confusion de personnages. Ce drapeau qu’eleve Sa­
raswati, il me semble cjue c’est le feu allume pour le sacrifice.
Le mythe de Saraswati ne me parait pas encore forme: Brahma 
n’est que le sacrifice; et si Saraswati etait dite fille ou femme 
de Brahma, cela signifierait qn’elle nait du sacrifice ou qu’elle 
1 accompagne. On appelle Femmes ties dit ux les prieres pro- 
noncees en leur honneur. Cependant Saraswati est le nom de 
1’une des sept rivieres citees souvent dans les hymnes.

(a5) Je trouve cette idee dans le mot dasma, qui est au 6“ 
vers de cet hymne; et j’emprunte le sens que je lui donne, 
non au commentaire qui en fait une epithete d’Indra, mais au 
dictionnaire de M. Wilson.

(26) Litteralement : honore par cent sacrifices. Le nombre 
cent est ici pour un nombre indefini. Telle est l’explication 
donnee par le commentateur, qui en indique encore deux au- 
tres, representees par-les mots bahoucarman et bahoupradjna.
On ne connaissait pas encore la fable qui suppose qu’Indra est 
depossede de son royaume celeste par celui qui a celebre cent 
sacrifices appeles aswamedhas.

(27) Vritra est un nom donne a l’ennemi d’Indra; c’est l’obs- 
curite des nuages, que dissipe la puissance du dieu. Indra fait 
la guerre aux Vritras, comme le Jupiter grec la fait aux Ti­
tans.

(28) Ce caille porte le nom Aedadhi.
(29) Allusion a l’immensite du ciel, eclaire le matin par les 

rayons du jour.
(30) Le char que 1’on prepare pour un dieu, c’est le sacri­

fice.
(31) Moyennant ces trois epithetes, le commentateur, tout 

plein d idees modernes, forme ici un syncretismed’Indraavec le 
soleil, le feu et le vent; il I’identifie aussi avec les etoiles qui 
brillent au firmament. Je ne vois en cet endroit qu’une descrip­
tion poetique du ciel, personnifie dans Indra, et represente au 
moment de 1’aurore.

(82) Cette invocation s’appelle Stvadhd.
(33) Les Marouts sont les vents : nous verrons, par la suite, 

que ce nom se donne a une classe de pretres.



(34) Je n’ai pu adopter le sens du commentaire.
(35) On donne ici au vent le meme nom qu’au feu, Vahni. 

L’idee est sans doute differente.
(36) Nous allons tdcher d’expliquer cette image, qui doit se 

representer souvent. D’abord le mot vache, dans le langage 
poetique, est tout ce qui procure un avantage; cet avantage 
est le lait que l’on retire de cette vache. On donnera done ce 
nom au sacrifice, ii la priere, a la terre, au nuage, a la liba­
tion , aux rayons du soleil, etc. Ici la vache doit etre le nuage, 
ou plutot la Iumiere , le rayon. Au sein de la nuit, representee 
comme une vaste caverne, sont renfermes les rayons, enleves 
et gardes par les Asouras, enfants de Bala, et nommes Panis. 
Vrihaspati, autrement Agni, le feu du sacrifice, reclame ces 
vaches : une chienne divine, nominee Saramd, et qui n’est que 
la voix de la priere {vdg devi), est envoyee a la decouverte. 
Indra, le dieu du ciel qui commence a s’eclairer, marche, avec 
les Marouts et les Angiras (c’est-a-dire les pretres), a la deli— 
vrance de ces vaches, et il brise la caverne ou elles sont renfer- 
mees. De tous ces details on a compose une legende, dont nous 
venons d’indiquer quelques traits, et qui peut avoir quelque 
rapport avec la fable de Cacus. Les vaches que j’appelle ce­
lestes me semblent etre ici les rayons du soleil: dans d’autres 
passages, ce mot designera les nuages qui repandent sur la 
terre l’eau, qui est pour elle une espece de lait. Je me trompe 
fort, si cette explication ne doit pas etre aussi celle de l’liistoire 
de la vache Io chez les Grecs, laquelle est donnee en garde a 
Argus, le Sahasrdkcha (milliociilus).

(37) Le soleil, suivant le commentateur.
(38) J’estime que le veritable sens doit etre : dociles a la 

voix du pretre qui les attelle par la priere ; litteralement, at te­
les par la parole.

(39) Quelles sont ces cinq classes d’etres ? Le commentateur 
pense que ce sont les quatre castes, auxquelies il ajoute les Ni- 
chadas. Il explique de la meme maniere le mot pdntchadjanja, 
qui se presentera plus loin. Mais je crois que les castes n’exis- 
taient pas encore 4 l’epoque ou ces hymnes furent composes, 
et, de plus, les Nichddas n’etaient pas une caste. Yasca suppose
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q u e  p a r  ce s  c in q  c la sse s  i l  fa u t e n te n d re  le s  G a n d h a r v a s , le s  

P it r is ,  les  D e v a s , les  A s o u r a s  e t les  R a k c h a s a s . U n  a u tre  a u te u r  

r e t r o u v e  le s  c in q  c la sse s  d a n s  les  D e v a s , le s  H o r a m e s , les 

G a n d h a r v a s , le s  A p s a r a s  e t  les S e r p e n t s ,  o u  b ie n  d a n s  les 

, D e v a s , les  H o m m es, le s  P it r is ,  les  Q u a d r u p e d e s  e t  les O is e a u x .

D ’u n  a u tr e  c o te , le s  In d ie n s  re c o n n a is se n t c in q  e le m e n ts . N e 

se ra ie n t-ce  p a s  le s  e tr e s  a p p a r te n a n t  a c h a c u n  d e  ce s  e le m e n ts ?

M . W ils o n  d o n n e  a u  m o t pdntchadjanya o n e  e ty m o lo g ie  q u i  a 

tr a it  a  c e t te  e x p lic a tio n . J e  d o is  d ir e  q u e  la  m e m e  id e e  se  p r e ­

se n te  d a n s  la  5e s e c t io n , 8 e le c tu r e , e t q u e  c e s  c in q  c la sse s  so n t 

a p p e le e s  enfants de Manou,pantcha Manouchdh.
(40) L i t t e r a le m e n t , a coups de poing: le  c o m m e n ta te u r  in -  

d iq u e  le  se n s  q u e  j ’a i  a d o p te .

(41) Sousipra; c e tte  e p ith e te  e s t  r e m a r q u a b le ,  e t s ig n if ie  

ay ant un beau nez o u  de belles mdchoires. Q u e l r a p p o r t  o n t  ces 

tra its  d e  b e a u te  a v e c  le  c a r a c t e r e  p a r t ic u l ie r  d ’ I n d r a ?

(42) T r a d u c t io n  lit te r a le .

(4 3 ) L e  m o t arih r e p o n d  a u  m ot la tin  herns. C ’est le  n ia itr e  

d e  la  m a iso n  fa isa u t le s  fr a is  d u  sa c rific e .

(44 ) C e  p a ssa g e  r e n fe r m e  le  m ot vansa,  q u i s ig n ifie  roseau 
e t famille. L e  c o m m e n ta ir e , e x p liq u a n t c e  m p t d an s le  p r e m ie r  

se n s , d i t  q u e  les  s a u te u r s  e le v e n t u n  r o s e a u ,  q u i e s t u n e  e s-  

p e c e  d e  m a t d e  c o c a g n e . II m e s e m b le , a  m o i ,  q u e  c e  r o s e a u  

d o it e tr e  co m m e la  h a m p e d ’u n  d ra p e a u . D a n s  le se c o n d  s e n s , 

le  c o m m e n ta ire  p e n s e  q u e  le  vansa e st u n e  fa m ille  e le v e e  p a r  

le s  v e r tu s  d ’un  p e r e .

(45 ) A v a n t  le  j o u r  d u  s a c r i f ic e ,  le  c h e f  d e  fa m ille  a  d u  e n -  

v o y e r  s u r  le s  m o n ta g n e s  c h e r c h e r  le  so m a  ( a sc le p ia s  a c id a  o u  

s a rc o s te m a  v im in a lis ) ,  r e c u e i l l i r  le b o is ,  e t  p r e n d r e  to u te s  les 

d isp o s itio n s  p o u r  les  o ffr a n d e s  e t le  re p a s .

(46) R e p e tit io n  e x ig e e  p a r  le  te x te . ,

(47) C o u s ic a  e s t  u n  r o i  d e  la  ra c e  s o la ir e . II d e s ira  u n  fils 

d o n t la  p u is sa n c e  fu t  e g a le  a  ce lle  d ’f n d r a ;  I n d r a  lu i-m e m e  

v o u lu t  b ie n  n a itr e  d e  lu i ,  e t  p o r t a ,  d a n s  c e t t e  in c a r n a t io n , le  

n o m  d e  G fid h i. Q u e lq u e s  a u t e u r s  fo r m e n t d u  m ot cousica un 

a d je c t if  q u i s ig n if ie r a it  fils de Coosa, e t  a lo r s  le p e r e  d e
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Gadhi se nommerait Cousanabha ou Cousamblia. Cdsica vou- 
drait dire descendant de Cousa.

(48) Les nuages sont consideres par le poete comme des 
villes habitees par les Asouras. Indra les frappe avec sa foudrc, 
pour en faire sortir la pluie, que retiennent ces ennemis des 
dieux.

(49) Souchna est le nom d’un Asoura. Ce mot signifie desse- 
chant. Par le mot magic il faut entendre l’art avec lequel il 
cree ces apparences physiques qui seduisent nos yeux.

(50) Deux pieces de bois composent Varani, et du frotte- 
ment de ces deux pieces de bois on tire le feu du sacrifice.

(51) Esprits immondes, ennemis des dieux et des hommes.
(5a) Ce passage doit faire allusion a la distinction des feux,

qui sont au nombre de trois : Ahavantya ou feu du sacrifice,
Garhapatya ou feu domestique, et Dakchina ou feu place du 
cote du sud.

(53) Djouhou est un vase de bois en forme de croissant. Je 
crois qu’ici ce mot s’emploie pour le vase du foyer meme, 
qui est de terre.

(54) Cet hymne est consacre a une classe de divinites nom­
inees Apris: ce sont des formes du dieu Agni, et des personni- 
fications divines des choses qui concoureut au sacrifice. Les 
i er, a", 3e, 4e, io 'e t n e distiques sont consacres 4 Agni, sous 
les noms de Sousamiddha, Tanounapat, Nardsansa, llita ,
Ttvachtriel Vanaspati, Le 5e distique celebre le gazon sacre; le 
6e,lesportes del'enceinte du sacrifice ;le 7®, la nuitet 1’aurore; 
le 8e, deux divinites qui doivent presider au sacrifice; le ge, Ila,
Saraswati et llliarati, c’est-a-dire la poesie, l’eloquence et la de­
clamation; le 12', la Swaha, ou exclamation employee au mo­
ment de l’holocauste. Ces etres ainsi divinises deviennent 
comme les ministres du sacrifice offert en l’honneur d’une 
divinite principale : en cette qualite, ils portent le nom de
Df'i’as.

(55) C’estr-4-dire bien enflamme.
(56) Ce mot Tanounapat recoit plusieurs explications.

Comme le mot napdt ne peut guere s’expliquer, partout ou je 
le vois, que par le sens A'enfant, de petit-fils, je concois que le



m o t Tanounapdt s’e n te n d e  p a r  enfant de son corps. A g n i n a it 

e t  v i t  a u x  d e p e n s  d u  b o is ,  q u i est co m m e  so n  c o r p s . U n  a u tre  

se n s  q u ’o u  lu i d o n n e  e s t destructeur de son propre corps. Je 

c r o is  d e v o ir  e lo ig n e r  le  sen s d e  destructeur, q u ’ on  d o n n e  a 

napdt.
(5 7 )  C e  m o t s ig n ifie  chante. Nardsansa,  p lu s  h a u t , s ig n ilie  

celebre par les hommes.
(58 ) L e  n o m  d e  M a n o u  e s t p r is  d ’u n e m a n ie re  g e n e r a le  p o u r  

s ig n il ie r  Vhomme, 011 d ’ u n e  m a n ie re  s p e c ia le  p o u r  d e s ig n e r  le  

p a tr ia r c h e  q u e  le s  In d ie n s  r e g a rd e n t co m m e  le  fo n d a te u r  d e  

le u c  r a c e . 11 m e se m b le  q u ’o n  lu i a t t r ib u e ,  en  p lu s ie u rs  e n -  

d r o it s ,  [’in s titu tio n  d u  c u lte  d u  fe u . L ’e x p r e s s io n  Manourhita 
p e u t  e n c o r e  se  tr a d u ir e  p a r  constituepour Vhomme.

(59) L a  p e in tu r e  q u e  le  p o e te  fa it  d e  ce s  d e u x  d iv im te s  n e  

m e p e rm e t g u e r e  d e  le s  id e n tif ie r  a v e c  le s  A sw in s . C e  s o n t, 

co m m e  l ’in d iq u e  le  c o m m e n ta ir e  , d e u x  fo rm e s  d ’A g n i ,  le  feu  

d e  la  te r r e  e t le  fe u  d e  l ’ a ir . N e  s e r a it-c e  p a s  p lu to t  le s  d e u x  

s a c r if ic e s  d u  m a tin  e t d u  s o ir ?

(60) V o y .  p lu s  h a u t la  n o te  2 3 . M ahi, q u i s ig n ifie  grande, 
e s t  u n e  e p ith e te  d e  B h fir a t i.

(6 1)  T w a e h t r i  e s t A g n i c o n s id e re  c o m m e  d o n n a n t la  f o r m e ;  

c ’e s t le  feu  p la s t iq u e . O n  lu i a t tr ib u e  le s  o b je ts  d ’a r t , i l  fo r g e  

la  fo u d r e  d ’l n d r a :  c ’e s t le V u lc a in  d e  c e tte  m y th o lo g ie . J e  su p ­

p o s e  q u e  T w a e h t r i  est la  tr o is ie m e  fo r m e  d ’A g n i , r e p a n d u e  

d a n s  F a ir  e t  c o n s ti tu a n t  la  c h a le u r  v ita le .

(6 2) M o t a m o t, mattre du bois. C ’e s t  le  feu  p re s id a n t a u  b u -  

c h e r  d u  s a c r i f ic e ,  e t  m e m e  a u x  p ie c e s  d e  b o is  q u i y  so n t e m ­

p lo y e e s , youpdgni.
(6 3 ) L a  swdhd e st u n e  e x c la m a tio n  p r o n o n c e e  a u  m o m e n t 

d e  l ’h o lo c a u ste . O n  e n  fa i t  u n e  e p o u se  d ’A g n i ,  c a r  le s  p r ie r e s  

s o n t le s  e p o u se s  d es d ie u x .

(64) C a n w a  est u n  a n c ie n  s a g e , issu  d e  r a c e  r o y a le  : r ie n  en  

e ffe t  n e  m e se m b le , d a n s  c e t  o u v r a g e , a n n o n c e r  la  d is tin c tio n  

d e s  ca ste s . C a n w a  fu t  p r e t r e ,  e t  p e r e  d e  p r e t r e s ,  m a is  n o n  

b ra h m a n e . S o n  p e r e  e ta it  A p r a t ir a th a  (n o m m e  p e u t-e tr e  a u ssi 

G h o ra ) , d e s c e n d a n t d e  P o itr o u , p r in c e  d e  la  d y n a s tie  lu n a ire . II 

d o n n a  le  jo iur a 'M e d h a t i t h i , a u te u r  d e  c e t  h y m n e , d ’o u  s o r t i-

(pfl (§l
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rent les Canwas, devoues au service des autels. Le commenta- 
teur regarde quelquefois Ie mot Canwa comme an nom com- 
mun, signifiant sage, prdtre.

(65) Personnages mythologiques au nombre de douze : ce 
sont les douze formes du soleil, regardees comme les fils 
d’Aditi.

(66) Le chamoti ou tchamasa est un vase qui contient le so­
ma : c’est aussi la cuiller avec laquelle on le sert. Quelquefois 
on emploie ce mot pour le filtre de peau a travers lequel on 
passe la boisson pour la clarifier, et meme aussi peut-etre pour 
le pressoir.

(67) Les epouses des dieux sont les prieres particulieres 
que l’on dit en l’honneur de chacun de ces dieux.

(68) Exclamation usitee au moment de rholocauste,
(69) Dieux des saisons, au nombre de six.
(70) Le nom de cette coupe est potra : un des pretres s’ap- 

pelle potri.
(71) Ce mot signifie conducteur; ce doit etre un nom du dieu 

Agni.
(7a) L’epouse d’Agni, c’est line priere, une invocation, 

comme Swdha.
(73) Le sacrifice a lieu trois fois par jour, le matin, a midi, 

et le soir : de la l’expression trichavana.
(74) L’expression est grdmhastci, lapidem manu tenens ; et le 

mot grdrnn designe sans doute les vases de terre employes 
dans les sacrifices. Ce pourrait bien etre aussi les mortiers ou 
les pierres qui ont servi a nettoyer l’orge ou a ecraser le so­
ma : cependant le mortier parait avoir ete de bois.

(7 5) C’est-a-dire quidonne la richesse ou la force.
(76) Cette coupe s’appelle nechtra; un des pretres, et Agni 

lui-meme, porte le nom de nechtri, conducteur.
(77) Le mot tourfyam m’a semble obscur. J’ai remarque que 

le nom de Dravinoddsetait invoque Vpiatre fois, et je me suis 
determine a ce sens.

(78) Voy. la note 5a.
(79) Ces grains s’appellent dhdntih.
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(80) Je me suis eloigne du sens donne par le commentateur, 
qui ne distingue pas les trois sacrifices.

(81) Gdra signifie un cerf blanc, gdramriga.
(82) Vritra est le nom principal sous lequel on personnifie 

1c nuage qui couvre le ciel; c’est done l’ennemi d’Indra, qui le 
frappe de sa foudre, et envoie a la terre l’eau qu’il retenait.

(83) Epithete d’Agni, signifiant maitre de la chose sacree, da 
sacrifice.

(84) Cakchivan est un saint Richi, regarde cornme le fils 
putatif d’un roi de Calinga ou d’Anga, qui, accable par 1 age, 
voulut se susciter 4 lui-meme un fils de Dirghatainas. La reine, 
rougissant de se preter au veeu du roi, substitua a sa place son 
esclave Ousidj , qui enfanta Cakchivan. Celui-ci epousa plus 
tard la fille du prince Swanaya, fils de Bhavayavya, nominee 
Vrichaya.

(85) Soman'est pas le dieu Lunus; c’est la libation du soma 
personnifiee.

(86) Nom d’Agni. Voy. note 52.’
(87) Autre nom d’Agni, signifiant maitre de I’assemblee 

pieuse.
(88) Voy. note 56.
(89) Ce sens a ete pris dans le dictionnaire de M. Wilson.

LECTURE II.

(1) Les Ribhous forment une classe de divinites. Suivant 
l’opinion de M. Neve, ce seraient d’anciens mortels eleves au 
rang des dieux. Fils de Soudhanwan, de la race d’Angiras, ils 
sont au nombre de trois : Ribhou, Vibhwan et Vadja. II est a 
croirequ’ils etablirent des ceremonies religieuses, et change- 
rent quelques uns des anciens usages. Peut-etre fonderent-ils 
une espece de culte en l’honneur des rayons du soleil, avec 
lesquels on les a personnifies en leur qualite de dieux. La le- 
gende leur attribue d’avoir ressuscite une vache (e’est-a-dire 
le sacrifice), d’avoir rendu la jeunesse k leurs deux vieux pa­
rents (e’est-k-dire d’avoir ramenc le sacrificed u matin, qui redonne
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la vie au ciel et a |la terre), d’avoir fait des chevaux pour In- 
dra, un char pour les Aswins (c’est-a-dire d’avoir celebre des 
sacrifices en leur honneur), enfin d'avoir divise en quatre par­
ties la coupe de Twachtri (c’est-a-dire d’avoir etabli quatre li­
bations au lieu d’une). Je croirais que les Ribhous ne sont pas 
d’anciens Richis divinises, raais que ce sont les rites eux- 
memes, les ceremonies deifiees. J’avoue que les hypotheses 
sont chose trop facile , surtout avec l’instrument philologique; 
j’en donnerai un exemple que me fournit le nom meme des 
Ribhous. La grammaire nous apprend d’abord comment la 
voyelle ri se metamorphose en ar : ensuite la consonne bh, 
pour la valeur du son, correspond a jih ou f .  II resulte, de ces 
deux faits, que Ribhous se convertit tout naturellement en Ar- 
phous ; et ce mot rappelle aussitot le nom d’Orphee , pretre et 
poete, qui a preside^ l’antique civilisation grecque.

(2) La coupe de bois du sacrifice, appelee tcharnasa.
(3) Ou bien trois fois sept offrandes differentes. A 1’occasion 

de ce vers, le commentateur explique que, dans le vase du sa­
crifice, il y a trois especes d’offrandes, qu’il qualifie d'offrandes 
superieures, d’offrandes du milieu, d’offrandes inferieures. Il 
distingue aussi trois classes (varga) de sacrifices : les haviryad- 
jnas, les pdcayadjnas, les somasansthanas. Il cite des sacrifices 
appartenant a chacune de ces trois classes, sacrifices dans les- 
quels les Ribhous etaient probablement invoques. Ailleurs, il 
dit qu’il y a sept offrandes appelees hotrd, et accompagnees 
de l’exclamation vachat.

(4) Les Rakchasas , comme les Harpies , souillent et devo- 
rent les mets des sacrifices.

(5) Le commentateur parle d’une etoile, Savanagraha, qui 
avertitque le moment des libations est venu.

(6) Savitri est un nom du Soleil.
(7) Les mains et bras de ces dieux, ce sont leurs rayons. On 

conte a ce sujet une legende. Dans un sacrifice, Savitri s’acquit- 
tait des fonctions de pretre. Ses acolytes lui presentant une of- 
frande appelee prdsitra, la main du pretre se trouva coupee. 
On en fit une autre d’or, qu’on adapta a son bras. Voici l’ex- 
plication de cette legende: le grand sacrifice accompli par le



Soleil, c’est la fonction qu’il accomplit dans ce monde. L’of- 
frande prdsitra, c’est le nuage qui intercepte et coupe les rayons 
da Soleil. Le Soleil, ce grand Papi, c’est-a-dire le grand bu- 
veur, ne peut manquer de recouvrer ces mains d’or qui ne lui 
ont ete enlevees qu’un moment.

(8) Le mot napdt se presente souvent, et on le traduit de 
diverses manieres. Je n’ai pas cru que des auteurs pnssent 
ainsi se jouer avec la langue, et donner a un meme mot, sui- 
vant leur caprice, un sens different. J’ai cherche pour le mot 
napdtune signification uniforme, et qui convint a toutes les cir- 
constances ; je me suis decide pour le mot enfant, et j’ai rejete 
toutes les explications ingenieuses qui menaient a un autre 
sens. Dans la circonstancepresente, Savitri, c’est-a-dire le So- 
leil, est 1’enfant des libations, dans ce sens que le sacrifice 
donne naissance an feu terrestre, et ensuite au feu celeste, qui 
est le Soleil. C’est ce qu’on verra developpe plus loin dans 
beaucoup de passages.

(9) Nous avons vu , lecture 1, note 67, que les epouses des 
dieux etaient les prieres particulieres que Ton dit en l’honneur 
de chacun d’eux.

(10) Hotra, dit le cominentateur, est 1’epouse d’Agni, sur- 
nomme Homanichpdda. C’est la personnification de [’invoca­
tion faite au moment de l’holocauste. Ce mot signifie encore 
hymne.

(11) Bharati est donnee comme l’epouse d’Aditya. Voyez 
lecture 1, note 23.

(12) Varoutri est designe par le commentateur sous le syno- 
nyme de Varantyd; il semblerait que c’est la deesse qui pre­
side a la priere par laquelle on demande une grace, vara. Va­
routri est peut-etre un nom d’lla.

(13)  Dliichani est la pensee, Xintelligence, Xesprit. Ce mot 
s’emploie pour signifier priere. Le commentaire confond Dhi- 
chani avec Saraswati, appelee Vdgdevt, deesse de la parole.
Voy. lecture 1, note 23.

(14) Epouse d’Indra, de Varouna et d’Agni.
(15) Gandharva est, je crois, un nom d’Agni : c’est quel- 

quefois aussi une epithete du Soleil.
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(16) V ic h n o u  est tin des n om s d u  S o le i l. L e  te x te  p o r tc  le 

m o t p r i th iv t ,  q u i s’e m p lo ie  d ’u n e m an iere  g e n e ra le  p o u r  s i-  

g n if ie r  to u te  e sp e c e  d e  r e g io n , e t d ’ une m a n ie re  p a r t ic u lie r e  

p o u r  s ign ifier  la  terre. L e  S o le i l, en  e ffe t, sem b le  p a r t ir  d e  la 
te r re , d o n t il p e u t se  d ire  le  fils.

(17) L e  c o m m e n ta te u r  en ten d  ic i  les se p t esp eces  d e  m etres 

o u  tchhandas q u i se rv e n t a  co m p o se r  les  h y m n e s . N e  se ra it-ce  

p a s  p lu to t u n e  a llu s io n  a u x  se p t r a y o n s  q u e  1’o n  d o n n e  ii la 

lu m ie r e ?  L e  p oete  n ’a-t-il p a s  v o u lu  r e p re s e n te r  le  S o le i l a v e c  
u n e  a u r e o le  de s e p t r a y o n s ?

(1 8 )  C e  s o l ,  c ’est tan to t la  t e r r e ,  ta n to t la  v o u t e  d u  c ie l , 

p u is q u e  les tr o is  e n d ro its  fo u le s  p a r  le  S o le il so n t l ’o r ie n t  ’

Samdrohana ou la c o llin e  d u  le v a n t ;  en secon d  l ie u ,  le  m id i,

Vichnoupada ou le  m e rid ie n  c e le s te ;  e t  en fin , l ’o c c id e n t, Gaya- 
siras o u  les co llin e s  d u  c o u c h a n t. T e ls  so n t le s  tro is  pas o u  s ta ­

tio n s  d e  Vichnou, su rn o m m e Trivicrama, q u i o n t d o n n e  n a is-  

sa n c e  a u n e g ra n d e  fiction  p o u r a n iq u e .

( 19)  A u ta n t q u ’i l  m e s e ra  p o s s ib le , j e  v e r r a i d an s le  m ot 

Souri le  m aitre  d e  m a iso n , le p e r e  d e  fam ille . II d o it  e tr e  d is ­

tin g u e  d u  p re tre  q u ia c c o m p lit  le sac rific e , d o n t  l ’a u tre  a  fa it les 
fra is .

(20) V a y o u  , c ’est le v e n t c o n s id e re  co m m e le d ie u  d e  f a i r .

( 2 1 ) C e s  m ille  y e u x  r e p re s e n te n t l’e x tre m e  v ig ila n c e  d e  ces 

d ie u x  ; o u  b ien , co m m e l’e th e r  e t  f a i r  se m b le n t e tr e  le  se jo u r  

d e s  e t o i le s , ce s  y e u x  r a p p e lle n t  les astres  in n o m b ra b le s  q u i 

ta p isse n t la  v o u te  ce le s te . O n  n e co n n a issa it p as, a c e t le  d p o q u e, 

la  le g e n d e  o b sc e n e  r a c o n te e  d an s le  R a m a yaria  s u r  l ’o r ig in e  

d e  l’e p ith e te  Sahasrdkcha d o n n e e  a  In d ra .

(22) N orn d u  S o le i l.

(23) P risn i e s t un  nom  d o n n e  a la  T e r r e  c o n s id e re e  co m m e 

u n e  d iv in ite ;  c ’e s t, en  c e rta in s  ca s, un sy n o n y m c  d ’A d it i ,  S u i-  

v a n t les In d ie n s , les v e n ts  v ie n n e n t d e  la  t e r r e ,  e t p a r  c o n s e ­

q u e n t  ils  en sont co m m e les  en fa n ts . L e  m ot Prisni, au  m a sc u - 

lin , e s t un nom  d u  S o le il. J c  p en se  q u e  P r isn i, m e re  des v e n ts , 

c ’e s t p lu to t  le  n u a g e , ou  f a i r  c h a r g e  d e  im ages.

(24) C e so n t les  s ix  s a is o n s , q u ’on  n o m m e Ritous. L e s  n om s 

d e s  s ix  Ritous so n t le  Vdsanta et le Grechmn, le  Vdrchica et le

" L *7
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Sdrada, X’Hemantica et le Sesira. En les accouplant ainsi deux 
par deux, on peut n’en compter que trois.

(25) Le commentaire entend ces mots des femmes qui as- 
sistent le pere de famille dans les soins qu’il prend pour le sa­
crifice.

(26) Le mot (leva signifie brillant, et ne repond pas au sens 
meta physique que possede noire mot Dieu, lequel n’est pas 
traduit en Sanscrit. Ce mot cleva a plusieurs acceptions. II s’em- 
ploie pour designer les diverses personnifications de la subs­
tance divine se manifestant dans les elements : en pared cas 
je le traduis, avec regret, par dieu. Il se dit aussi pour distin- 
guer les personnages remarquables dans l’ordre religieux ou 
dans l’ordre civil; alors je le traduirai par dern, auquel j’a- 
jouterai quelquefois l’epithete de mortel, lorsqu’il y aura op­
position entre les devas-dieux et les devas-hommes. Le mot 
amrita (immnrtel) s’emploie egalement avec ces deux significa­
tions. Mais vous noterez que bien souvent le poete donne le 
nom de Devas a ces personnifications de ceremonies et de rites, 
qu’il fait agir comme des etres reels et divins.

(27) Soma est la libation personnifiee. Ces eaux dont il est 
ici question se prennent quelquefois pour les differentes es- 
peces de libations, et je pense que toutes ces invocations s’a- 
dressent aux Eaux considerees dans le sacrifice. Ainsi, au vers 
17, lorsque le poete parle des Eaux qui precedent la naissance 
du Soleil (Oupasourye), et de celles qui 1’accompagnent, il me 
semble qu’il designe les libations du matin et celles de la jour- 
nee. Au vers 18, les vaches desalterees par ces Eaux, ce sont 
les rayons d’Agni. Dans le vers present, il cite Soma et Agni, 
agents du sacrifice.

(28) L ’i m p r e c a t i o n , dans l ’o p in i o n  des Indiens, e s t  une 
a r m e  t e r r i b l e  q u i  d o i t  t o u j o u r s  p r o d u i r e  s o n  e f f e t ,  m e m e  

l o r s q u ’e l le  e s t  i n j u s t e .
(29) Le mot Aditi qui se trouve dans ce vers est le nom de 

la deesse qui represente la nature entiere, et quelquefois seu- 
lement la terre. De 1A on a imagine que 1’auteur de cet hymne, 
Sounahsepa, fils d’Adjigarta , l’avait recite au moment oil il 
allait etre immole aux dieux. litre rendu a la grande Aditi pour
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revoir son pere et sa mere, c’etait etre rendu a la terre pour alter 
dans un autre monde retrouver sesparents ; ces mots etaient en 
meme temps un temoignage rendu a l’immortalite de l’Sme. Je 
n’ai pas cru devoir adopter une traduction qui ne me parait 
pas en Jiarmonie avec l’ensemble de 1’hymne. Le sacrifice se fait 
le matin, et le but de ce sacrifice, c’est d’amener heureusement 
le jour: Vauteur du jour, c’est le Soleil, qui revele le ciel et 
la terre, appeles pere et mere. Voila ce que le poete desire de 
revoir, et, a peine remis des anxietes que donne la nuit, il 
demaride une pleine jouissance de la nature ; c’est ce que si- 
gnifie le mot Aditi, lequel se retrouve dans ce sens au dernier 
vers de cet hymne. On a encore voulu trouver dans ce vers le 
desir de Sounahsepa de recouvrer sa liberte et de revoir sa 
famille. J’ai aussi rejete ce sens; je me suis attache a celui qui 
semblait ressortir de la composition tout entiere. Je crois 
done que etre rendu a la grande Aditi, c’est rentrer en posses­
sion complete des biens que nous presente la nature au lever du 
soleil. Agni, qui preside au sacrifice, est le dieu qui rend ce 
service aux hommes.

(30) Nom du Soleil.
(31) Autre nom du Soleil.
(3a) II faut bien remarquer que l’auteur distingue le Soleil 

de Yarouna, qui en est Fame et le directeur.
(33) Nirriti est la divinite du mal, Papa devata.
(34) Voil4 le passage sur lequel on se fonde pour penser que 

cet hymne est celui que Sounahsepa recita lorsqu’il etait pri- 
sonnier. Mais, en tons cas, la circonstance dont il est ici ques­
tion est mentionnee com me d<-ja passee, et le reste de 1’hymne 
ne semble pas avoir le but special qu’on lui suppose. Pour ma 
part, je pense que cet etat de captivite de Sounahsepa, comme 
aiileurs Fetat de cecite de certains personnages , n’est qu’une 
metaphore qui peint l’abattement de Fhomme incapable d’agir 
pendant la nuit, et en quelque sorte lie ou aveuglc par les te- 
nebres. Le sacrifice du matin vient lui rendre sa liberte et la 
lumiere.

(35) Ces mots sont la traduction du mot Asoura, dont Fex- 
plication la plus convenable m’a paru etre celle que je donne

* 7 -
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ici. On voit pour quelle raison cette epithete est attribute an 
Soleil et aux autres dieux; X’Asoura est 1’etre doue de force et de 
mouvement, et communiquant la vie dont il est anime. Les 
nuages ont cette propriete; et quand le poete les a personni- 
fies, les etresennemis des dieux, etqui les animent, ontpu etre 
appeles Asouras. Ce mot a lini meme par designer plussouvent 
les adversaires des dieux, les Titans indiens. Je suppose que, 
plus tard, dans la composition du mot Asotira, qu’on avait 
perdu de vue, on a cru trouver un a privatif, et qu’on a ainsi 
forme le mot Soura, qui signifie Dieu.

(36) J’entends par ces mots que l’obscurite qui regne an 
ciel, sur la terre, dans les airs, est une triple chaine qui lie le's 
hommes pendant la nuit.

(37) Le mot Aditi se trouve encore ic i, et on le rend par 
salut, securite. Je sais que la meme expression peut avoir dif- 
ferentes significations; mais je n’aime pas que cette expression, 
dans des circonstances analogues, se trouve interpretee diffe- 
remment. J’ai donne au mot Aditi le meme sens que dans le 
premier vers, litre a Aditi, c’est, comme en francais, etre tout a 
la nature, jouir completement de la nature. Aditi, dans les idees 
indiennes, me semble etre l’ensemble de la matiere organisee, 
et animee d’un souffle divin : ce mot signifie complet, et est 
en opposition avec le mot did, qui veut dire divise, incomplet.
D’Aditi naissent les Adityas, ou formes du Soleil ; de Diti, les 
Detyas, etres malfaisants qui animent les meteores celestes, et 
font la guerre aux Adityas et aux autres dieux. Le sens du mot 
Aditi, comme je l’ai dit, peut etre restreint a la signification 
de terre; et Aditi est alors confondu avec Prithivi. Ce meme 
mot Aditi, au masculin, est employe pour signifier l’ensemble 
des offrandes, le sacrifice.

(38) C’est un treizieme mois de quelques jours, ajoute pour 
rendre l’annee lunaire cgale a l’annee solaire.

(3g) Varouna est une forme d’Agni; le vers 10 le repre­
sente au sein des demeures humaines, ou il est le dieu sacrili- 
cateur.

(40) Voy. la note 36.
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(4 1)  O n  p o u r r a it  anssi tr a d u ire  : qu'ils viennent sasseoir sur 
ttotre causa comme sur celui de Manou.

(lii) A g n ie s t a p p e le  fils de la Force, p a r e e q u e e ’est p a r  !a v io ­

le n c e  d u  m o u v em en t q u ’o n  l ’e x tr a it  d e  Varant. V o y . le c tu r e  1 , 

n o te  5 o . C e p e n d a n t ce tte  e x p re ss io n  est e m p lo y e e  p o u r  d ’a u -  

tres  p e rso n n a g e s  q u ’A g n i ,  e t je  p e n s e q u ’i l  n e  fa u d r a it  y  v o ir  

q u ’ u n e  m a n ie re  de re p re se n te r  la  fo rc e  a u  s u p e r la t i f : enfant 
de la Force se ra it sy n o n y m e  d e  tres-fort, tres-robuste.

( 4 3 ) T o y . ,  p o u r  la  d is tin c tio n  des fe u x , le c tu re  1, n o te  5 a.

(4 4 ) C e tte  im a g e  b iz a r r e  s’e x p liq u e  p a r  l’a p p a re n c e  in etn e de 

la  fla m m e. L e  c o m m e n ta te u r  d it  q u e lq u e  ch o se  d e p lu s  : il 

a jo u te  q u e  le f e u , p a r  1’in flu e n c e  d e  ses fla m m e s , d e tr u it  les 

en n em is  d u  d e v o t , co m m e le  c h e v a l , p a r  le  m o u v e m e n t d e  sa 

q u e u e , d o n n e  la  m oi t  a u x  m o u c h e s  q u i le  p iq u e n t.

(45 ) O n  p o u r r a it  m o d ifie r  c e tte  t r a d u c t io n , si Ton s u iv a it  

I’ id ee  e n o n c e e  p lu s  h a u t , n o te  3 , su r  la  d is tin c tio n  d e s  tro is  

o ffra n d e s . I l  est p o ss ib le  a u ssi q u e  ce s  tr o is  g e n re s  d ’o ffra n d e s  

p la c e e s  d an s le  vase  d u  s a c r ific e  a ien t u n  ra p p o r t s y m b o liq u e  

a v e c  T e th e r , l ’a ir  e t  la  te r re .

(46) L e  m o r t ie r s ’a p p e lle  i c i  oulodkhala. V o y . le c tu r e  1, n o te  

74 . L a  p ie r r e  d o n t on v ie n t  d e  p a r le r  est le .fo y e r  d e stin e  au  feu  

d u  sac rific e .

(4 7) F ig u r e  p e u  d e c e n te . L e  d ic tio n n a ire  d e  M . W ils o n  tr a -  

d u it  c e  m o t p a r  i °  mons Veneris, 2 0 th e  h ip  and  lo in s.

(4 8 ) L a  m ere  d e fa m ille  se c h a rg e a it  d e s  d e ta ils  d u  sa c r ific e  

r e la ti ls  au  m e n a g e , des fle u r s , d u  la it , d u  b c u r r e , etc . E l le  e n -  

tra it d an s la  s a l le ,  et en so rta it  p o u r  d o n n e r  ses o rd re s  a u  d e ­

h o rs.

(49) V o y .  le c tu re  1 , n o te  5o. A v e c  le  b o is  d e  sam i o n  fa it 

u n e p ie c e  c u b iq u e  d e c in q  p o u c c s  de d ia m e tre  , q u i a u n e  

p e tite  o u v e r tu r e  d an s la  p a rt ie  s u p e r ie u re . O n  y  in tr o d u it  un  

in o rcea u  d ’a sw a tth a , q u e  d e u x  p e rso n n e s  lir e n t e t fo n t to u r n e r  

p a r  le  m o y e n  d ’u n e  la n iere .

( 50) VanaSpati v e u t d ir e  arbre. II m ’a se in b le  q u ’i c i c e  m ot 

s ig n ilia it un  m o rcea u  d e  b o i s , e t q u e  c e  m o rce a u  de b o i s , e’e -  

t ait le  p ilo n .

(5 x) T e l  est le  sens e x tr a o r d in a ir e  q u e  j ’a i c r u  d e v o ir
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d o n n e r  a u  m o t hari. II fa u t se  r a p p e le r  q u ’i l  e s t fo rm e  d e  hri.

(5 2 ) J e  su p p o se  q u e  le  m o r tie r  e s t d e b o is , co m m e  le  p ilo n  ; 

v o ila  p o u r q u o i le m o t vanaspati est au  d u el.

(53 ) C e  m o t n ’est p a s  d a n s  le  te x te . II est d o n n e  p a r  les  co m - 

m e n ta te u rs , q u i c r o ie n t , le s  u n s , q u e  c ’ est un  d ieu  a in s i n o m - 

m e, le s  a u tr e s , q u e  c ’e s t  ou  u n  m in is tre  d u  s a c r ific e , o u  le  p e r e  

d e fa m ille  lu i-m em e.

(5 /|) L e  S o m a , p r e s se  p a r  le  p ilo n  d an s le  m o r tie r , e ta it  je td  

d an s u n  b a ssin  (tehamou) ( le c tu r e  i , n o te  6 6 ) ;  on  le  v e r s a it  s tir  

u n  f iltre , q u i  e ta it  u n e  p e a u  d e  v a c h e  p e rc e e .

( 5 5 ) V o y .  le c tu r e  i ,  n o te  4 i .

(56 ) Stitch was est tr a d u it  o r d in a ir e m e n t p a r  puissant on p a r  

sage. M a is  co m m e o n  d it  q u e  S a tc h i e s t l ’ e p o u se  d ’I n d r a , e t  q u e  

le s  p r ie r e s  so n t les  e p o u s e s  d e s  d ie u x , j e  d o n n e r a is  v o lo n t ie r s  

a  Satchi le  sen s d e  prieres : car satcha v e u t  d ir e  purler. C e p e n -  

d a n t j ’e x p liq u e r a is  a u s s i c e  m o t p a r  sagesse, re c o n n a issa n t la  

s a g e s s e p o u r  l ’e p o u se  d ’I n d r a , co m m e Metis e st c e d e  d e  J u p ite r .

(57) L e c o m m e n ta ir e , e n  n o u s  d isa n t q u e c e s  d e u x p e r s o n n a g e s  

so n t le s  m e ssa g e re s  d 'Yama o u  d e  la  m o r t ,  n e  d o n n e  p a s  d ’a u -  

tr e s  d e ta ils .

(58 ) L e s  d e u x  A sw in s  r e p r e s e n te n t le s  d e u x  c r e p u s c u le s , o u  

p lu to t  le  j o u r  e t la  n u it . L e u r  c h a r , c ’e s t le  c ie l, d o n t u n e  p a r -  

tie  e s t e c la ir e e , e t  l ’a u t r e  p lo n g e e  d a n s  l’o b s c u r ite . II en  re s u lte  

q u e  le  p o e te  d it  q u ’u n e  d es r o u e s  d e  c e  c h a r  (u n e  d es d e u x  s u r­

fa c e s  c e le s te s )  e s t d a n s  u n e  re g io n  in a c c e s s ib le ,  e t l ’a u tr e  d an s 

n o tre  a tm o sp h e re .

(59) V o y .  le c tu r e  1 , n o te  5 .

(60) D e s  d e u x  p ie c e s  d e  l ’a ra n i n a it  le  fe u  : c e  so n t la  les 

d e u x  m e re s  q u ’011 d o n n e  a A g n i.

(6 1)  D a n s  la  n o m e n c la tu r e  d e s  c in q  e le m e n ts , l ’a i r  e s t a v a n t  

le  feu . J e n ’a i d o n e  p u  a d m e ttr e  le  sen s d o n n e  p a r  le  c o m m e n - 

ta te u r . L e  V e n t  (M a ta risw a n ) a p e r c o it  le  feu  n a i s s a n t ; il v ie n t  

d e  son  so u ffle  l ’e x c it e r ,  e t  a u g m e n te r  sa  fo r c e .

(62) L e s  a n cien s  l iv r e s  re p r e s e n te n t M a n o u  c o m m e  u n  

h o m m e p ie u x  e t am i d e s  sa c rific e s . V o y . le c tu r e  1 ,  n o te  5 8 .

L e  s a c r ific e  d u  m a tin , a u q u e l p re s id e  A g n i , am e n e  la  n a issa n c e  

d u  S o le i l ,  le q u e l e c la ir e  e t  r e v e le  le  c ie l it I’h om in e.



(63) Pourouravas, petit-fils de Manou, est renomme, dans 
I’antique histoire de 1’Inde, pour avoir organise le culte du 
feu et pour avoir invente Xarcmt.

(64) Allusion a l’operation par laquelle on tire le feu de 
X'arant.

(65) Le commentateur explique ce passage en representant 
le feu ahavaniya porte 4 l’orient, et ensuite le feu gitrhapatya 
etabli 4 l’oceident.

(66) II est ici question, suivant le commentateur, des bipedes 
et des quadrupedes. Ne serait-ce pas plutot la nourriture so- 
lide et la nourriture liquide?

(67) Comme au vers 4 de cet hymne, ce sont les deux pieces 
de l’arani. On pent entendre qu’Agni brille entre le del et la 
tcrre, consideres comme pere et mere du monde.

(68) Tout ce passage fait allusion 4 une legende dont les 
details me sont incennus. II paraitrait qu’Agni, incarne dans 
la famille d’Angiras, etait devenu le pretre protecteur de Ma­
nou et de ses descendants. Ha, fille de Manou et mere de Pou­
rouravas, 1’eut 4 son service. Sous Nahoucha , petit-fils d’lla, 
ce meme Angiras exerca l’autorite et commanda les armees : 
c’est l’opinion du commentateur, qui donne le mot sendpati 
pour synonyme de vispati. Remarquez que le nom d'l id , fille 
de Manou, est aussi le nom de lapriere dans le sacrifice, et que 
la legende , sous ce rapport, pourrait bien etre une allegorie; 
car cette incarnation d’Agni n’est autre chose que sa naissancc 
dans le sacrifice.

(69) Cet hymne est l’ouvrage d’Hiranyastoupa, fils d’An­
giras, et par consequent d’Agni incarne dans cette famille.

(70) Allusion aux quatre points principaux de l’horizon, 
vers lesquels le feu lance 4 la fois ses claries.

(71) Dans ces anciens temps on immolait quelquefois une 
vache, pour complaire aux hdtes que l’on recevait le jour d’un 
sacrifice solennel; de 14 vient qu’un hote se nommait Gog/tna. 
Nous verrons plus loin le sacrifice du cheval. Le commentateur 
indique un autre sens; il ne s’agirait pas d’une victime vi- 
vante, pasoa, mais d’une offrande , d’un present faith unc 
personne vivante , par exemple, aux pretres assistants.
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(72) Soit acause de sa generosite, suit ik cause de son bonheur.
(73) YayAti est le cinquieme roi de la race lunaire.
(74) Ces grands exploits d’lndra sotit des allegories toutes 

physiques. Ahi, c’est le nuage se dtveloppant comme un ser­
pent; Vritra, c’est le nuage obscur qui voile le soleil, dvaraca.

(7!)) Voy. lecture 1, note 61.
(76) Les tricadrous sont, a ce qu’il parait, trois sacrifices; 

les jours on iis arrivent sont appeles tricadrouca, autrement 
dbhipldvica. Le commentaire parle de ces trois sacrifices, qui 
se nommeraient djyotih, gSh, dyouli; mais il lie donne pas 
d autres details. Le mot cadrou semblerait indiquer des cere­
monies faites pendant un temps noir et convert.

(77) Norn dlndra, dispensateur des richesses.
(78) Le poete donne a la mere de Vritra le nom de Ddnou, 

comme qui dirait Donatrix. Je n’ose pas caracteriser cet etre 
allegorique. Serait-ce la vapeur dont se forme le nuage?

(79) Voy. lecture 1, note 3 6 . Ce mot Patti doit avoir le sens 
A’avare.

(80) C’est le nombre ordinaire par lequel on designe en • 
general les fleuves : tels le Gange et les autres, dit le com­
mentaire.

(81) Nombre defini pour un nombre indefini.

LECTURE III.

(1) Cette armee, dit le commentateur, ce sont les nuages.
Je croirais que le poete designe ainsi la troupe des Marouts.

(a) Les mots pere defainillc servent de traduction an mot Ary a, 
que je regarde comme fort important.Mon opinion particuliere 
est que la colonie indienne conduite par Manou, et qui s’est 
etablie dans l’Aryavartta, venait des contrees qui sont a 1’occi- 
dent de l’Indus, et dont le nom general eta it A rie , Ariane,
Hiran. Le mot simple arya, et le inot de descendance, drya, 
devaient etre la denomination generale des colons, qui devin- 
rent proprietaires des terres. De la resulte que, dans la langue 
ordinaire, le mot Arya, cessant d’etre un nom de peuple, a 
conserve le sens de maltre; plus tard encore , le systeme des
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castes ayant ete etabli, les homines attaches a la culture de la 
terre ont conserve la denomination A'Arya, confondtie avec 
celle de Vesya. Cependant les anciens habitants du sol indien 
avaienl ete repousses sur les montagnes, e t , contraints de 
vivre de depredations, ils avaient recu le nom de dasyou (bri­
gand). Peut-etre aussi devaient-ils ce nom a leur caractere ban* 
bare, qui contrastait d’une maniere etonnante avec celui des 
Aryas, moral et religieux; tellement que le mot arya ou drya 
etait devnue synonyme de bon, de respectable. A mesure que 
les colonies ariennes se sont multipliees, le nom du peuple 
s’est perdu, pour faire place 4 des denominations nouvelles 
tirees des lieux ou des personnages; mais je pense que comme 
le mot Hellene a designe en general les peoples grecs, le mot 
Arya a longtemps aussi distingue les nations indiennes, et 
qu’on le trouve plus d’une fois avec cette signification dans les 
hymnes que je traduis. Ici Indra recoit cette epithete : c’est 
one maniere d’identifier le dieu avec la nation par le moyen 
d’un mot a double entente et cher 4 tous les souvenirs : Indra 
est maitre, il est Arya. Tel est le nom que Ton donna dans la 
suite a la deesse Parvati; elle fut aussi Aryd.

(3) C’est-a-dire le Dasyou, comme tout 4 l’heure Indra etait 
appele Arya. On pourrait croire, en lisant cet hymne, que c’est 
un chant allegorique en l’honneur d’une victoire remportee 
sur les brigands de la montagne, sous la protection du dieu na­
tional Indra.

(4) Ainsi s’appellent les compagnons de Vritra. La mere de 
Vritra, Ddnnu, tire son nom du verbe chi, qui signifie donner.
Le mot Sanaca a une etymologie analogue : san veut aussi 
dire donner. Serait-ce un simple effet du hasard, que le rap­
prochement de Ddnoa et deDanae chez les Grecs?

(5) Ce mot est la traduction de Ncwagcva, qui semble etre 
le surnom d’une tribu d’Angirasas.

(6) Vritra est quelquefois appele Souchna (le Dessechant), 
parce qu’en retenant les eaux il cause la secheresse. Les mau,- 
vais genies ont des cornes comme les animaux sauvages, qu’au 
dernier vers de l’hymne precedent on appelle aussi Sringin.
Voy. lecture 1, note 49.

: $v\

» L E C T U R E  I I I .  2 6 5

»



ifWi'A Ql
8 6 6  N O T E S D E  L A  P R E M IE R E  S E C T IO N . |[ ) J [  J  •

(?) Voy. lecture i ,  note 48.
(8) Poete et Richi protege par Indra, qui le prit un jour sur 

son char.
(9) f't’s noms de Dasadyou et de Switra, sa mere, ue me 

sont connus que par les details que donne ici le poete.
(10) Le nombre trois, ainsi repete, fait allusion sans doute 

au trichavana, ou aux trois moments de la journee ou se font 
les sacrifices. La unit, comme le jour, est partagee en trois 
epoques.

fu )  Le commentateur pense qu’il est ici question de Soma, 
dieu de la lune, et de l’une des constellations considerees 
comme ses epouses. Je crois que Soma est la libation, et que 
sa bien-aimee est la flamme d’Agni. Ces aliments dont est 
charge le char des Aswins sont, ou les offrandes qu’on fait a 
ces dieux, ou les biens dont ils comblent les hommes.

(12) L Aurore. Cependant ce pourrait etre la Nuit, qui, 
succedantau Jour, peut etre consideree comme la fille du Soleil.

(13) Jusqu’i  quel point ces trois especes de medicaments 
n auraient-ils point de rapport avec les trois especes de biens 
dont parle le vers 5 , lecture 11, hymne 8 ?

(14) Ou bien : a celui pour qui je  fais des libations ; car le 
mot sounou a ces deux sens.

(15) Samyou, fils de Vrihaspati, est le type du bonheur. Ce 
mot signifie heureux.

(16) Ce sens est celui du commentaire; mais on peut en 
trouver un tout autre. Ces mots signifient tout simplement: 
triplex auxihum ferte. Les trois humeurs du corps, suivanfc le 
systeme indien, sont le vdta, le pitta et le slechman, l’air, la 
bile et le phlegme.

(17) Le mot pardvatas me semble designer la region qui 
est de l’autre cote de l’horizon, du cote oppose a celui ou nous 
sommes.

(18) Ce sens est entierement donne par le commentateur, 
qui suppose qu'il est ici question des trois Vedis, designes par 
les noms d’jfichtica, de Pdsouca et de Sdmica.

t19) V°y. lecture 11, note 80. Ces sept rivieres peuvent etre 
aussi les sept especes d’offrandes.



(20) Explication du commentaire.
(21) Ces trente-trois dieux sont, dit-on, les douze Aditvas, 

les huit Vasous, les onze Roudras et les deux Aswins.
(22) L’opinion indienne est que le soleil lie quitte pas le 

ciel, mais qu’arrive ii l’occident avec une face lumineuse, il 
retourne par la meme route a l’orient avec une face tene- 
breuse; ce que l’auteur exprime par l’idee de rayons noirs, 
crichna radjas.

(23) Voir la note precedente.
(2/1) Suivant le commentateur, ces trois mondes [dydrns) 

sont le dyouloca, le bhourloca et le monde d Yama, oil les 4mes 
des morts se rendent par la route de l’air.

(z5) Voy. lecture 11, note 35. Ce mot asoura se traduit par 
les mots sarveclidm prdnada.

(26) On est au moment du sacrifice qui precede l’aurore.
(27) Les points cardinaux, si Ton compte le zenith et le 

nadir, sont au nombre de dix. Les huit points que 1’on marque 
a l’horizon sont les quatre principaux (disas) et les quatre m- 
termediaires (pradisas). Le commentateur donne le nora de vi- 
disas aux points intermediaires.

(28) Voy. plus haut, note 80, lecture 11.
(29) Voy. lecture 11, note 7.
(30) Voy. lecture n,note 32.
(31) Plus haut, note 22.
(3a) Le texte porte Medhydtithi; je crois que c’est le meme 

que Medhatithi, fils de l’ancien Canwa. On dit aussi que Me- 
dhatithi et Medhydtithi sont deux freres, fils de Canwa.

(33) Cette strophe renferme les noms de plusieurs person- 
nages appeles rddjarchis. Yadou est un des cinq fils d Yayati, 
cinquieme roi de la race lunaire. Tourvasou, appele ici Tour- 
vasa, etait son frere. Je ne sais rien d’Ougradeva ni des au- 
tres. Cette histoire antique cite plusieurs Vrihadrathas. Je 
pense que la memoire de ces princes, renommes pour leur 
piete, est ici evoquee par le poete reconnaissant; lcurs manes 
sont invites it venir sieger au sacrifice.

(34) Ces mauvais genies portent ici le nom d’ Ydtoumavdn;
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plus haut, an vers 10 do l’hymne precedent, c’etait Ydtou-
1Ihdnan.

(35) Ce Canwa, dont le nom est cite dans le cours de l’hymne* 
est-il le meme que celui dont nous avons parle, lecture 1, 
note 64? Le mot Ghora, qui signifie terrible, et qui est le nom 
de son pere, peut avoir quelque analogie de sens avec le mot 
Apratiratha, qui implique l’idee d’invincible. Cependant je 
pense qu’il faut distinguer le fils de Ghora et le fils d’Apratira­
tha; que ce dernier est un ancien Canwa, souche d’une famille 
sacerdotale, et pere de MedhAtithi ou Medhyatithi, ici men- 
tionne, et que le fils de Ghora est un membre moins ancien 
de la famille des Canwas, lequel rappelle, dans cet hymne, un 
des titres d’honneur de son aieul. Le commentateur dit quelque 
part que le fils de Ghora devint fils de son propre frere 
Canwa.

(36) Ces vaches, comme nous le savons, ce sont les nuages; 
leur lait, e’est la pluie.

(37) Le lieu de la naissance des Vents est la terre; con- 
sideree comme leur mere, la terre porte le noui de Prisni.
Voir lecture n , note a3. L’air, place entre le ciel et la terre, 
recoit les Vents.

(38) Voy. lecture n ,  note 33.- Nirriti, deesse du mal, me 
semble etre ici la Maladie; la soif dont il est question doit etre 
celle de la fievre.

(39) Voy. lecture 1, note 83.
(4°) Le poete emploie ici le mot sloca pour designer toute 

espece de vers.
(41) Voy. lecture 1, note 83.
(4a) Nous ne ferons plus d’observation sur cettc locution 

connue du lecteur, et qui se rapporte aux efforts que l’on fait 
pour extraire le feu de Parani. Voy. lecture 2, note 4a.

(43) Saraswati ou Ila, appelee ici Sunritd. Voy. lecture 1, 
note a3.

(44) Le mot lid  est pris ici, par le commentateur, pour le 
nom de la fille de Manou. Voy. lecture 11, note 68. Je crois 
qu’il est question de la deesse 114 ou Saraswati.

11 )| *SL268 N O T fiS DE LA. P R E M IE R E  S E C T IO N .



<SL
(^5) Le poete suppose que c’est Agni lui-meme qui fait la 

priere par la bouche du pretre, holrimoukhe sthitah.
(46) Le commentateur fait rapporter toute cette strophe a 

Brahmanaspati. Les royaux protecteurs ici mentionnes, ce sont 
les Adityas.

(47) Je traduis le mot vimoutch par libation. Voy. lecture 11, 
note 8. Le commentateur le traduit par nuage. Si Pouchan est 
uue forme du soleil, je ne concois pas qu’il soit l’enfant du 
nuage. Aussi le commentateur pretend-il qu’ici Pouchan, c est 
la fecondite de la terre, qui est un effet de la pluie. Je n’ai pu 
adopter son explication.

(48) Roudra, dieu terrible et chef des vents, doit etre l’air 
personnifie. C’est sous d’autres noms, Vayou, Mata r is wan ,
Marout.

(49) Voy. note 15.
(50) Soma, comme nous l’avons deja vu, est la libation per- 

sonnifiee: on lui donne aussi le nom de Indou. Les deux memes 
noms s’appliquent encore a la lune.

(51) On explique ce mot de diverses manieres. Djatavedas 
est le dieu qui commit les choses nees, ou dont le bien est ne; 
c’est-ik-dire le dieu qui penetre dans tous les etres pour les 
animer, ou qui est l’auteur de tous les biens parmi les etres. Je 
ne cite pas les autres explications.

(5a) Prascanwa est le fils de Canwa, auteur de 1 hymne pre­
cedent.

(53) Ou bien : un pretre qui est un mortel comme nous. C’est 
le double sens aussi du mot Manouchvat, qui est dans le vers 
suivant.

(54) Voy. lecture in , note ax.
(55) Les PourAnas citent Priyavrata, mais non Priyamedha, 

comme fils de Manou Swiyambhouva.
(56) Atri est un ancien Richi, ainsi qu’Angiras.
(57) Viroupa est un prince, fils d’Ambaricha , et arriere- 

petit-fils de Manou.
(58) Le texte porte Sindhoumdtard : ce mot peut aussi si- 

gnifier enfants de la mer; le ciel, represente par les Aswins,

f
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semble sortir de la mer, et le poete peut la donner comme la
mere de ces deux divinites.

(09) Les Aswins, naissant k l’horizon , sont censes devoir 
traverser une mer de vapeurs. Il est naturel que le poete leur 
donne un vaisseau; nous verrons meme plus loin que ce vais- 
seau a cent rames.

(60) Le soleil n’est pas encore leve, et le ciel est k peine vi­
sible. Cependant les libations sont toutes preparees.

LECTURE IV.

(I) Soudas est un fils de Tchyavana. L’auteur l’appelle Sou- 
das et non Soudasa, comme portent les Pouranas. Ce mot si- 
gnifie liberal; le commentateur en fait un nom common.

(а) Je suppose que l’auteur designe ici les biens qui peuvent 
provenir de l’air par les pluies, et du ciel par la chaleur du 
soleil.

(3) Ce passage renferme le mot vridjanam, dont le sens est 
embarrassant parce qu’il est varie. II me semble qu’en recou- 
rant a la racine vridj (couvrir), on arrive a se rendre eompte 
des diverses significations de vridjanam : c’est la chose qui cou- 
vre, qui protege, qui defend; c’est le ciel, le sacrifice, le com­
bat. Dans un sens passif, c’est la chose dont il faut se garantir, 
comme le mal, la nuit.

(4) Ces vaches, nous le savons, sont les nuages qui rougis- 
sent au lever de l’aurore.

(5) Litteralement, le bipede.
(б) Ces chevaux, ce sont les rayons du soleil qui annon- 

cent le jour. Voila pourquoi le poete leur donne le nom de 
Ketou.

(7) Le commentateur dit que le soleil, en un demi-clin d’oeil, 
fait 2,20a yodjanas.

(8) Le mot visah semblerait indiquer qn’on designe ici les 
Marouts, plebs divina.

(9) Turdus salica.
(10) Nauclea cadamba.
(II) La legende raconte qu’Indra, invoque par Medhatithi,
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fils de Canwa, vint, sous la forme d’un belier, boire le
soma.

(12) Voy. lecture 11, note 1.
(13) Voy. lecture 1, note 36.
(14) Nom d’un ancien Richi. Renferme par les Asouras dans 

une maison de travail et de peine (pidayanlragriha) qui avait 
centportes, il souffrait de la chaleur: il fut miraculeusement 
rafraichi par une pluie que lui envoya Indra ou les Aswins.

(15) Vimada, Radjarchi, avait ete choisi pour epoux par la 
fille de Pouroumitra : ses rivaux voulurent lui enlever son 
epouse. Il fut protege par Indra ou par les Aswins.

(16) Voy. lecture 11, note 78. Danou est la mere de Vritra, 
et son nom indique les biens dont le nuage est rempli. Le mot 
ddnoumat pourrait se traduire par riche et opulent.

(17) Nous avons vu ailleurs qu’un de ces Asouras porte le 
nom de Souchna, ou le Dessechant. L’absence des nuages, re- 
tenus par lui, entraine la secheresse, et la perte des biens de 
la terre.

(18) Nom d’un Asoura.
(19) Qualification des Asouras.
(20) Nom d’un prince.
(21) Voy. lecture h i , note 3.
(22) Voy. lecture 1, note 49-
(a3) Nom d’un Asoura.
(24) Nom d’un saint Richi.
(25) Nom d’un Asoura.
(26) Voy. lecture in , note 2.
(27) Nom d’un Richi, qui se trouva enterre sous une de ces 

fourmilieres si hautes qu’elles ressemblent a des huttes.
(28) Ousanas, autrement appele Soucra, est considere 

comme le precepteur des Asouras. C’est le nom qu’on donne 
a la planete de Venus. L’astrc qui persiste le dernier dans le 
ciel semble vouloir resister a la puissance d’Indra.'

(29) Saryata est un RAdjarchi, fils de Saryati et petit-fils de 
Manou; il donna sa fille a Tchyavana.

(30) Voy. lecture 1, note 84.
(31) On peut supposer que Vrichanaswa est le meme que
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Vrihadaswa, prince de la dynastie solaire. Cependant celte 
legende me parait allegorique : Vrichaswa est une epithete du 
soleil.

(32) Les Padjras sont une famille descendue d’Angiras; ils 
firent des sacrifices pour obtenir des troupeaux.

(33) Le mot vrichabha signifie aussi taureau.
(34) Ce Savya, fils d’Angiras, est, dit-on, Indra lui-meme.

Angiras forma, dans un sacrifice, le voeu d’avoir un fils sem- 
blable 5 Indra. II lui naquit Savya. Voy. lecture 11, note 68.

(35) Nom d’un Asoura.
(36) Une legende raconte que, dans un sacrifice qui va etre 

celebre en l’honneur des dieux, nait d’abord (c’est-a-dire est 
apporte) Agni, le feu du sacrifice, et, en second lieu, le mor- 
tier dans lequel on ecrase les graines; en troisieme lieu, nait 
une autre personne: c’est Soma ou la libation, qui prend le 
nom de Trita. Trita est dans la coupe du sacrifice : les Asou- 
ras arrivent, et placent des gardes pour empecher la consum­
mation du sacrifice. Trita donne la mort a ces gardes.

(37) Voy. lecture 1, note 61.
(38) Yava; ce mot est ici pour toute espece de grains.
(3g) Nom d’un Asoura.
(40) Voy. plus haut, note a3.
(4 1)  D e u x n o m s  d ’A so u ra s .

(42) Autre Asoura.
(43) Voy. plus haut, note 20.
(44) J’ai mieux aime ces' nombres indefinis que celui de 

60,099. Voy. plus bas, note 67.
(45) Nom d’un prince.
(46) Autre nom de prince.
(47) Voy. lecture in , note 8.
(48) V o y .  p lu s  h a u t ,  n o te  24.

(49) Ayou est un nom comm; il y eut plusieurs princes de 
ce nom. Le plus celebre fut le fils de Pourouravas.

(50) Le texte dit Mahdradjd.
(51) Indra porte ici le nom d’Asoura.
(5a) Asoura, deja nomme.
(53) Nom d’un prince.
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(54) Voy. lecture in , note 33.
(55) Voy. lecture m , note 33.
(56) Voy. lecture in , note 33. Le commentaire dit que Tour- 

viti etait de la famille des Yayyas.
(57) Deux sens sent presentes pour ce passage par le com- 

mentateur. Etasa est le nom d’un Richi, qui, porte sur son 
char, echappe au danger : ou Lien, Indra aurait, dans un com­
bat, sauve les chars et les chevaux des princes plus haut nom- 
mes ; car le mot etasa signifie cheval. J’ai choisi le premier 
sens: on retrouveailleursce personnage d’Etasa. II eut une que- 
relle et par suite un combat avec Sourya, fils de Swaswa, 
lequel, desirant un (ils, (it un sacrifice au Soleil, et obtint que 
ce dieu s’incarnerait dans son enfant. Etasa fut, dans cette cir- 
constance, protege par Indra.

(58) C’est le meme nombre de milliers que celui qui a ete 
meritionne plus haut, au vers 9 de I’hymne 7. C’est aussi le 
nombre des torrents formes par la pluie, lecture 11, hymne 13 , 
vers 14.

(59) Famille issue du sage Bhrigou, et qui a beaucoup d’im- 
portance dans 1’antique histoire de l’Inde.

(60) Allusion aux sept offrandes ou libations qui ont lieu 5 
raison des sept rayons que l’on reconnait au feu, et que l’on ap- 
pelle ses sept langues; comme il y a aussi sept especes de chants 
qu’on lui adresse.

(61) On concoit que les offrandes et les mets du sacrifice 
entretiennent et nourrissent le feu.

(62) Nom d’Agni, qui signifie ami clc tous les homines.
(63) Voy. lecture in , note 2.
(64) Nous avons deji vu ce mot, qui est un des noms alle- 

goriques du nuage.
(65) Famille issue du sage Kharadwadja : un des inembres de 

cette famille monta sur le trone de la dynastie solaire.
(66) Ce fils de Satavan est sans doute celui qui offre le sa­

crifice.
(67) Voy. lecture n ,  note 60.]
(68) Bhrigou est ici le nom d’un sacrificateur antique, qui 

allume le fen sacre, et l’excite avec le souffle du vent.
I. 18



(69) Autre sage, (lout les enfants ont forme line famille sa- 
cerdotale.

(70) Voy. lecture 1, note 61.
(71) Voy. lecture 1, note 67.
(72) Ce sont Ik les trois mondes, dit le commentateur.
(73) Voy. lecture m , note 33.
(74 ) V o y . p lu s  h a u t , n o te  5 7 .

LECTURE V.

(1) Voy. lecture 1, note 5.
(2) Voy. lecture 1, note 36.
(3) Voy. ibid. Sarama est la priere; et son nourrisson, c’est 

le sacrifice, c’est l’offrande.
(4) Voy. ibid.
(5) Dans ce vers se trouvent deux mots dont le sens est 

assez problematique : dasagwa et navagwa (voy. lecture in , 
note 5). 11 parait que ce sont deux especes de pretres Angira- 
sas, dont les uns faisaient des sacrifices pendant neuf mois, 
et les autres pendant dix mois. Une autre explication, que 
j’ai preferee, distingue ces Angirasas en deux classes, dont 
l’une cbante sur des mesures de neuf syllabes, les autres sur 
des mesures de dix syllabes. (Les metres Vrihatt et Pankti ont 
quatrepadas, composes, dans le Vrihati de neuf, dans le Pankti 
de dix syllabes.) Ces pretres, dans l’exercice de leurs fonctions, 
seraient an nombre de sept, nombre sacre, comme nous l’a- 
vons deja vu (voy. lecture iv, note 69, et alib.). Peut-etre aussi 
ces sept pretres ne sont-ils qu’une personnification des sept 
especes de metres ou tchhandas sur lesquels se composen t les 
hymnes.

(6) C’est le Gange et les autres, dit simplement le commen­
tateur. C’est l’explication qu’il donnait aussi lorsqu’il etait 
question des sept rivieres (voy. lecture n , note 80). Nous ne 
pouvons dire s’il est ici question de quatre fleuves principaux 
de 1’Inde, ou de ces quatre fleuves qu’une mythologie plus rao- 
derne fait sortir du Manasarovava.

(7) Un des noms du soleil.

t i t '  ’ . Sl
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(8) Allusion aux images qui grossissent peu a peu, et se char- 
gent d’une pluie hienfaisante.

(9) pense qu’il est question dans cette strophe des prieres 
et des invocations qui forment l’ensemble du eulte adresse a 
Indra : on sait que les prieres sont considerees comme les 
epouses des dieux, et precisement cette strophe fait allusion 
a cette opinion. Le vers suivant semble devoir confirmer ce 
sens.

(10) Voy. lecture h i , note 8.
(11) Prince, fils de Mandhiitri, de la dynastie solaire.
(12) Voy. lecture iv, note 1.
(13) Nom d’un Asoura, suivant le commentateur.
(14) Us sont appeles Asouras.
(15) Ces mauvais genies portent le nom de Satwdnas. Ils 

appartiennent a la classe des Bhoutas.
(16) J’ai pense que l’auteur designait ici I’offrande person- 

nifiee, epouse d’Agni. Les vents semblent attendre que le sacri- 
ficateur les appelle a venir prendre part aux libations. Ce 
sont eux qui excitent le feu. C’est Mdtariswan qui I’apporte a 
Manou.

(17) Le poete designe ainsi ces nuages rougeatres qui annon- 
cent le vent.

(t8) Je ferai remarquer que le mot prichattsignifie a la fois 
daim et goutte de pluie.

(19) Le commentaire dit que le dieu se cache dans 1’Asvrattha 
(aswatthagouhd), bois dont est forme 1’arani.

(20) Le mot pada contenu dans ce vers est amphibologique; 
il s’explique par pied dans ses deux significations, membredu 
corps humain et membre de vers.

(21) C’est-a-dire les libations.
(22) Je crois que c’est une allusion au bruit que fait le feu 

recevant les libations.
(23) Dieu de la libation.
(24) II y-a ici deux mots, tcharath et vasati, qui, suivant 

le commentaire, sont des invocations faites aux crepuscules.
Je suppose que vasati est celle du soir, quand on va rentrer a

18.
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la maison, et tcharath celle du matin, (juand on se leve pour 
marcher et mettre les troupeaux en mouvement.

(25) Srouchti me semble etre le pere de famille qui dispose 
le sacrifice, et qu'il faut distinguer du pretre qui dirige les ce­
remonies. Voy. lecture 11, note 19.

(26) Le texte emploie le mot gouhd, pour designer la re­
trace d’Agni au sein de l’arani (voy. plus haut, note 19).

(27) J’ai pris adja dans le sens de voyageur.
(28) Avec les branches d’arhre qui forment le bucher, le feu 

est nourri, et le poete appelle ces branches les meres d’Agni. 
dependant le mot prasouh, traduit par l’idee de mere, peut ne 
signifier que branches.

(29) Traduction du mot damounas, epithete d’Agni.
(30) Agni est produit par les pretres, et il devient pour eux 

un protecteur paternel.
(31) Suivant le commentateur, le mot visa/i a un sens plus 

etendu , et se rapporte au peuple des prieres appelees au sacri­
fice.

(32) Ce sens est peut-etre hasarde, je le crois juste : les 
ehoses mobiles et immobiles.

(33) Je suppose que l’auteur fait ici allusion a la coutume 
ou l’on pouvait etre de faire les sacrifices sur une colline.

(34) Soir et matin , c’est-h-dire aux moments oil la nuit 
commence et finit, le sacrifice a lieu. C’est dans cette cir- 
constance que j’ai cherche le sens de kchapdvdn, node prce- 
rlitus.

(35) II parait que cet hymne n’est pas acheve : il manque un 
vers.

(36) Il est ici question des Prieres, peut-etre de ces Ritchas, 
filles d’Angiras. Ces Ritchas doivent etre les prieres composees 
par Angiras, et, par consequent, le poete pourrait les appeler 
les sceurs des descendants de ce meme Angiras.

(37) Voy. lecture 1, note 36.
(38) Les sceurs, dont cette strophe fait mention, me sem- 

blent representer les diverses especes d’offrandes. J’avoue que 
le sens de ce vers, considere materiellement, pourrait se rap-



p o r te r  a u x  p a ren tes  d a  p e re  de fam illt*, ch a rg ees  de p o u r v o ir  
a u x  b eso in s  d n  sacrifice .

(3g) Voy. lecture iv, note 68.
(4o) C es m ots sont la  tra d u c tio n  d e  l ’e p ith e te  dwibarhdh, q u i 

s’en ten d  d  u n e  ch o se  p la c e e  e u tre  d e u x  o b je ts ,  utrimque stipa- 
tus. O n 1’e m p lo ie  d e  m em e p o u r  In d ra  ou p o u r  l’a ir , p la c e s  e n tre  
le  c ie l e t la  terre .

(4 *} V o y . le c tu re  n ,  n o te  80.

(4a) L e  le c te u r  a co m p r is  q u e  ce  p r in c e ,  ne d e  la  sem en ce  
d ’A g n i , c ’est le soleil.

(43 ) L e  s o le i l , d it-on , en  tin d em i-clin  d ’ce il, p a r c o u r t  a ,a o a  

yo d ja n a s  (le c tu re  iv ,  n o te  7).

(44 ) C ’e s t-a -d ir e  aux beaux rayons.
(45 ) H o rs  du sa c r ific e , A g n i est c a c h e  d an s 1’a r a m .

(46) S a n s  d o u te  les A n g ira s a s .

(47) L e  sacrifice  est c o m p a re  a un c h a r  q u e  c o n stru ise n t les 

p re tre s  en l’h o n n e u r d ’ un d ieu . II se m b le  d o n e , a v a n t q u e  le  

teu  a it e te  a l lu m e , qu e le s  sa c rific a te u rs  so ie n t a pied, pada- 
vyah: c a r  tel est le  m ot d u  te x te . O n  p e u t sn p p o ser a u ssi q u e  

le s  p re tre s  so n t ainsi a p p e le s , d e s padas o u  pieds q u i c o m p o se n t 
les  h ym n es.

(48) J ’ai c r u  re m a rq u e r  q u e  le  m ot sarad d e v a it q u e lq u e -  

fo is  s ig n ifie r  libation: la  libation, en e f fe t ,  a  un p o in t d e  c o m - 

p a ra iso n  a v e c  la pluie d’automne.
(49) II m ’a sem b le  q u e  ce s  D e v a s ,  A n g ira sa s  ou  a u t r e s ,  

e ta ie n t d e s  p e rso n n ific a tio n s  d es p ra tiq u e s  e t  des c e re m o n ie s  

q u i a c c o m p a g n e n t le sa c r ific e . N o u s les  v o y o n s  r e c h e r c h e r  

A g n i ,  le tr o u v e r  an sein d e  l’a r a n i, le  p la c e r  s u r  le  fo y e r , et 

l ’a r ro s e r  d e  lib ation s. D o n n e z  un  co rp s  a ce s  rites  d i v e r s , e t 

v o u s  v e r r e z ,  su iv a n t l’im a g in a tio n  d u  p o e t e ,  a g ir  des p e r s o n -  

n a g e s  q u e  v o u s  a p p e lle re z  Devas,  Angirasas,  s ’ils  a llu m e n t le 

f e u , e t  Marouts, s’ils  le  so u fflen t.

(5 0) C e  so n t les in v o c a tio n s  qui a c c o m p a g n e n t c h a c u n e  des 
ce re m o n ie s .

(5 1) C e  n o m b re  est m y s te r ie u x  (v o y . le c tu re  iv ,  n o te  6 0 );  

c ’est tr o is  fo is  la q u a n tite  d e  ra y o n s  a ttr ib u e s  au f e u ; o n  c o m -

LE CTU R E V . o.'J’J-
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pose aussi de vingt et une buches le foyer du sacrifice. Voy. lec­
ture n , note 3.

(5a) Voy. lecture 11, note 80. L e s  sources de c e s  fleuves soiit 
uu ciel.

(53) Voy. lecture 1, note 36.
(54) Voy. lecture n , notes 29 et 37.
(55) Voy. lecture 1, note 5 ; lecture 11, note 68.
(56) Le poete fait allusion 4 la legende d’Angiras.
(57) Voy. lecture iv, note 69.
(58) Je pense que ce mot Rahougana est le meme que Ra- 

ghougana. Raghougana est presente par le commentateur 
comme le pere de Gotama, auteur de cet hymne; ce Gotama 
ctait le pourohita des rois Courou et Srindjaya.

(5g) Cet hymne, en partie, celebre Agni, surnomme V e'- 
dyouta, c’est-a-dire cette forme du dieu repandue dans Pair, 
allumant la foudre et l’eclair, et penetrant dans toute la na­
ture et dans nos corps meme, pour y porter la chaleur vitale.
C’est peut-etre le meme que T w a c h t r i , le dieu qui modele les 
formes et les anime.

(60) Ahi est la personnification du nuage, et surtout du 
nuage orageux.

(61) II faut savoir que les pretres, apres avoir ctabli Agni 
dans son foyer terrestre, travaillent ensuite a le transporter 
dans le soleil, qui va briller a l’horizon.

(62) Le poete donne a Agni l’epithete de Sahasrdkcha (mil- 
lioculus), que les Pouranas prodiguent pour Indra. Les yeux 
d’Agni, dit le commentateur, ce sont ses flammes.

(63) Le texte porte le mot Syena, qui est le nom de Veper- 
vier, et en meme temps le nom d’un metre poetique. Le corn- 
men taire indique ce sens en representant le soma comme porte 
sur les ailes de la Gdyatri. Sans cette indication du commenta­
teur, j’aurais entendu que le soma est porte vers Indra par 
Agni, qui a la rapidite de Vepervier.

(64) Allusion aux formes variees et legeres que prennent les 
nuages apportes par le vent.

(65) Nombre indefini; ailleurs c’est 99. Voy. lecture 11, 
note 81.



(66) Le coinuientateur dit que ces vingt personnes sont les 
seize ministres du sacrifice, le maitre de maison et sa femme, 
le Sadasya oil maitre des ceremonies, et le Samitri, charge de 
Varant.

(67) Voy. lecture 1, note 61; et plus haut, note 5g.
(68) Nom d’un Richi, auquel on a attribue un quatrieme 

Veda. Le mot Manou, employe ici, est dans le sens A’huma- 
/-life.

(69) Ce sage est sans doute celui qu’on nomme aussi Da- 
dhttcha ou Dadhitchi. La forme pure de ce mot est Dadhyantch, 
le nominatif Dadhyan, le genitif Dadhttchas. Les os de ce Richi 
servirent d’armes contre Vxitra. Ce passage nous met sur la 
voie de l’expli,cation 4 donner a la legeude de Dadhyantch. 
Ces armes formees de ses os, ce sont les prieres, Ouktdni, 
employees dans les sacrifices pour obtenir la pluie, ou, sui- 
vant le langage mythologique, la victoire sur Vritra. II est 
a remarquer que le mot asthi, qui signifie os, a pour racine le 
mot asa, qui signifie lancer, et peut, par consequent, etre sy- 
nonyme du mot trait. Le commentaire dit que Dadhyantch 
etait fils d’Atharvan; il l’appelle Atharvana. Nous retrouverons 
ce mot dans la lecture suivante.

LECTURE VI.

(1) Voy. lecture m , note 2.
(2) Ce sont les prieres.
(3) Le commentateur explique ce mot par clhdndmisrita.
(4) Cette strophe represente les prieres et les rites saeres 

remplissant leurs fonctions. Le dieu qu’ils honorent est Agni.
(5) Voy. lecture 1, note 36. Ce troupeau celeste, ce sont les 

nuages qui fertilisent la terre, et qui sont amenes au ciel par 
les prieres des Angiras.

(6) Atharvan (voy. lecture v, note 68) me parait avoir ins- 
titue les sacrifices du matin, dans lesquels on demande aux 
dieux la pluie que les Asouras retiennent prisonniere.

(7) Ce fils de Cavi, cet Ousanas, est le meme que Soucra

LECTURE VI. 2 7 9 ,
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(voy. lecture iv, note 27). Ousanas, regent dela planete de Ve­
nus, est aussi le precepteur des Asouras ou genies des tene- 
bres, qu’il semble diriger le matin et le soir. II soutient la cause 
de ses eleves cheris. Les Devas ont pour defenseur et pour 
inaitre Vrihaspati, c’est-a-dire Agni. Ce nom de Vrihaspati a 
ete donne a la planete de Jupiter : quand on le rencontre dans 
ces hymnes, il me semble ne designer que le dieu Agni. Pour 
le nom de Cavi, je renvoie A la preface qui precede le deuxieme 
volume du BhAgavata-Pourana de M. Eug. Burnouf. Quanta 
moi, au lieu de reconnaitre un personnage de Cavi, peut-etre 
imaginaire, je traduirais volontiers le mot Cdvya, qui est dans 
le texte, par ceux-ci: digne itetre chantepar le poete (stoutyah).

(8) Dadhyantch (voy. lecture v, note 69), fils d’Atharvan, 
regia, comine lui, le culte des dieux , et fit des hymnes que 
l’on appela asthi ou plutot asthan, et avec lesquels on soutint 
une guerre toute spirituelle contre les mauvais genies. La le- 
gende a embelli ou denature ce simple recit; elle a, suivant 
l’usage, abuse des mots, personnifiant et allegorisarit les choses 
au gre de son imagination. Dadhyantch , pendant sa vie, avait 
vaincu les Asouras, qui fuyaient settlement a le voir. II mourut, 
et les Asouras remplirent la terre. Indra ne pouvait leur re­
sister. II se mit A la recherche du saint Richi, et apprit qu’il 
etait mort, mais que ses os avaient contre les Asouras le pou- 
voir de la foudre. Ce Dadhyantch avait ete une espece de cen- 
taure a tete de cheval. Au milieu des montagnes, dans le lac 
Saryamivan, on trouva sa tote, dont les os furent employes 
contre les ennemis d’Indra. XJne autre legende dit que Da­
dhyantch avait appris le Cavatcha-vidya, et il devait perdre la 
tete , si jamais il le revelait. En favour des Aswini-Coumaras, 
il manqua a sa promesse, et la menace eut son effet. Ceux-ci 
remplacerent sa tete par une tete de cheval. Indra eut besoin 
plus tard, contre les Rakchasas, des os de cette tete : Da­
dhyantch consentit a mourir pour les lui fournir. Ces legendes 
me paraissent un voile bizarre, mais transparent; le mot que 
nous rendons ici par os n’est pas asthi, comme cela devrait 
litre, mais asthan. Or, on entend par slhdn/i une division, un 
chapitre de livre. II paraitrait que les prieres composees par

I



Dadhyantch etaient detachees et sans suite : c’etaient en quel- 
que sorte des melanges, asthan. Ce mot, confondu avec asthi, 
a donne naissance aux legendes. Un disciple peut-etre de 
Dadhyantch,nomme Aswasiras on Tete de cheval, avaitle depot 
de ces prieres; son nom aura donne lieu a un surcroit d’embel- 
lissement. (On cite lenom d’Aswalayana,commeceluid’unRichi 
qui a travaille au Rig-Veda.) Au reste, ces licences d’imagi- 
nation sont communes dans les traditions anciennes : voyez, 
pour exemple , la fable des Tettiriyas. Il est encore possible 
que les prieres de Dadhyantch aient commence par le mot 
Aswasiras, oil bien qu’elles fussent consacrees aux Asivins. 
Voy. lecture vm, hymne 4, vers 12; et hymne 5, vers 22.

(9) Voy. lecture n, note 81; et lecture v, note 65.
(10) Dans le pays de Conroukchetra.
(11) Tchandramas, c’est la lune, dont les rayons sont regar­

des comme glaces.
(12) Voy. lecture 11, note 23. Dans le vers suivant, on les 

appelle Go-matarah, mot que le commentateur entend par Fils 
de la terre.

(13) Ce pourrait etre aussi Enfants du sacrifice.
(14) Une des formes du Soleil.
(15) Dans le style poetique, ce miracle est tout simple : les 

Marouts ont souleve dans l’air et ensuite ouvert une montagne 
d’eau, c’est-a-dire un nuage. Mais cela ne suffisait pas aux le- 
gendaires. Ils disent done que le Richi Gotama ayant soif, 
demanda de l’eau aux Marouts. A quelque distance etait un 
etang; les Marouts enleverent l’eau, et vinrentla verser dans 
une auge qu’ils creuserent a cote du saint. On raconte autre- 
ment qu’ils enlevefent un puits, et le transporterent dans 
l’ermitage de Gotama, et qu’au milieu de leur route, contraries 
par une montagne , ils la fendirent. Ce Gotama est plus ancien 
que le Gotama auteur de cet hymne. Voy. lecture iv, note 69.

(16) C’est-a-dire les biens qui viennent de la terre, du ciel 
et de fair. Voy. lecture m, note i 3; lecture 11, notes 3 et 45-

(17) II designe ou Rahougana son pere, ou l’ancien Go­
tama.

(18) Mdroutam dhdman.

L E C T U K E  V I . 2^ i
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(xg) Voy. plus haut, note i5.
(20) Les mots Bhaga, Mitra, Aryciman, Varouna, nonssont 

deja connus pour etre des noms du Soleil. Aditi est la Terre, 
ou plutot la Nature. Dakcha doit etre un nom du sacrifice per- 
sonnifie, peut-etre la donation. Ce fut dans la suite le nom 
d’un Pradjapati et d’un saint Mouni. Le mot Asridh est con- 
sidere par le commentateur comme synonyme de Marout, dieu 
des vents. Soma, c’est le dieu de la libation. Nous n’avons 
plus rien a dire sur les deux Aswins et Saraswati.

(21) Sans doute India.
(22) Nom d’un Aditya.
(23) Arichtanemi est un personnage mythologique que le 

commentateur semble confondre avec Garouda. Le Harivansa 
le represente comme fils de Casyapa et de Viuata, tandis que 
le Vichncu-Pourana le confond avec Casyapa lui-meme : telle 
serait aussi l’opinion de 1’auteur du Mahabharata. Voy. Vich- 
nou-Pour&na, p. 123, note 23. Tarkcha ou Trikcha est un 
nom de Casyapa, et l’epithete Tdrkchya signifie fils de Tarkcha 
ou Trikcha.

(24) Vrihaspati est un des noms d’Agni.
(25) Adjectif remarquable dans le texte : car c’est le pluriel 

de Manou, Manavah.
(26) II faut se rappeler la fonction d’Agni, qui recoit les of- 

f’randes destinees aux dieux.
(27) Litteralement: quand nos fils  seront devenus nos peres. 

Peut-etre plus simplement: quand nos fils seront devenus peres.
(28) Voy. lecture 1, note 3g. Ce passage sur Aditi me rap- 

pelle ce vers d’Orphee :
IldvTwv p iv  <ru TravJip, (x^vrip, xpo-po? Ti07jvdi;.

Le 110m meme d’Aditi ne se retrouve-t-il pas dans cet autre 
vers :

Miyrepa t '  dO avatov, 'A ttiv, x a i p.9 jva xixX>5cxtt).

(29) Le texte donne l’epithete Evayamh, que ce commen­
tateur rapporte au dieu du vent.

(30) Epithete du dieu Agni. Voy. lecture 1, note 62.
(3x) Sans doute les vaches celestes ou les nuages.

' •  eoteX
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(32) Nous avons vu, lecture i, note 12, ce que c’etaient 
que Mitra et Varouna. Mitra preside an jour, et Varouna a la 
nuit; autrement, l’un est le soleil de jour, l’autre le soleil de 
nuit, couvert de voiles noirs. Quant a Aryaman , le common- 
tateur le regarde comme le jour astronomique, Ahordtram.

(33) Voy. lecture n, notes 16 et 18.
(34) Je ne pense pas que cet hymne soit consacre a la 

Lune; il est destine a celebrer le dieu de la libation , appele 
Soma et Indou, noms qui ont ete aussi donnes a la Lune. La 
puissance du Soma est celle du sacrifice lui-meme.

(35) Ce mot signifie liqueur.
(36) Bom donne a Agni, et que le poete emploie ici pour 

Soma. Voy. lecture 1, note 62.
(37) Ce sont les lueurs de l’aurore, colorant les nuages le- 

gers du matin. 1
(38) Ces deux divinites sont unies sous le nom d’ Agnichoma, 

qui resume ainsi l’idee des deux principes humide et igne. La 
libation et le feu, ce sont la les deux elements du sacrifice.

(3g) Voy. lecture 1, note 36.
(40) Le commentateur fait venir le mot Brisaya de brisi, qui, 

suivant lui, signifie vetement. Ce serait le meme sens que celui 
qu’on donne au mot Vritra.

(41) Le sacrifice amene la pluie, et rend au ciel sa serenite; 
c’est le sacrifice qui, le matin, allume les feux d’Agni sur la 
terre, et les feux du Soleil au ciel.

(42) Les pluies obtenues par la vertu des sacrifices rendent 
aux rivieres les eaux dont elles etaient privees par une espece 
de fatalite. Cette idee n’est pas assez simple pour le legen- 
daire, qui dira qu’Indra, en donnant la mort a Vritra, qui est 
un fils de Brahmane, a encouru l’imprecation lancee contre 
quiconque commet un crime pareil; il impute sa faute a toute 
la nature, qui a besoin d’etre purifiee par Agni et Soma, c’est-a- 
dire par le sacrifice.

(43) Le vent excite le feu, et semble l’apporter avec lui.
(44) Au milieu des chants du sacrifice, le Soma passe du 

mortier dans les coupes. Voy. lecture v, note 63.
(45) Les partvans sont certaines epoques du moislunaire,
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comrae la nouvelle lune, la pleine lune, le 8 et le 14 de chaquc
demi-mois.

(46) Ces enfants d’Agni, ce sont les rayons du feu.
(47) Litteralement: les bipedes et les quadrupedes.

LECTURE VII.

(1) 11 me semble que , pour expliquer ce passage, il faut 
croire que ces deux meres de couleurs diverses, ce sont la 
nuit et 1’aurore. Quand la nuit va finir, on allume le feu du 
sacrifice, qui parait naitre de la nuit meme. Bicntot apparait 
1’aurore, suivie du soleil: on dirait qu’elle vient de l’enfanter.
Ces naissances et genealogies poetiques sont independantes de 
celles que l’imagination des poetes peut facilement produire 
ail leu rs.

(2) Ce mot offre plusieurs significations; je le traduis ordi- 
nairement par azure.

(3) Ce mot signilie brillant.
(4) Ces dix ministres, ce sont les dix doigts, qui travail lent 

a extraire le feu de Xarani.
(5) Twachlri n’est pas ici le 110m particulier d’Agni Vedyou- 

ta. (Voy. lectui’e 1, note 61; et lecture v, note 59.) L’acCeption 
de ce mot est plus generale pour designer le dieu Agni, quoi- 
qu’une grande partie des strophes serapporte a Twachtri.

(6) Nous aurons l’occasion de parler encore de ces trois ma- 
nieres de considerer Agni comme feu du sacrifice, feu solaire , 
feu aerien. Je prie le lecteur de ne pas oublier ces trois nais­
sances d’Agni.

(7) Cette strophe ne peut se eomprendre que par une expli­
cation sur les effets du sacrifice. Le feu, ne au milieu des liba­
tions, est transport  ̂au ciel dans le soleil et dans l’air: il y forme 
l’eau des nuages, et ainsi l’onde l’a produit, et il produit l’on- 
de. Le commentateur dit: « Du Soleil nait la pluie, et de la 
pluie nait la matiere des libations. » De ces libations renaitra 
le feu , et cette suite de generations d’un dieu triple est pour 
l’esprit du poete une source de pensees ingenieuses, mais pas- 
sablement obscures et futiles.



(8) C’est-a-dire Agni, tonnant et brillant dans les nuages. 
Au lieu du ciel et de la terre, ne seraient-ce pas plutot deux 
nuages au sein desquels s’enferme Agni Vedyouta? J’avais 1111 
moment adopte ce sens.

(9) Les pretres, tournant autour du feu sacre, prennent la 
droite. II y a aussi un foyer que l’on place du cote du midi, et 
qui s’appelle dakchindgni, feu de droite, parce que le midi, 
pour le pretre tourne vers l'orient, estdu cote droit.

(10) C’est-a-dire ses feux, ses rayons qui pompent l’eau.
(11) Le costume indien se compose de deux pieces : le ve- 

tement superieur et le vctement inferieur. Pour Agni, ce dou­
ble vehement, ce sont, selon le commentateur, le ciel et la 
terre; on comprendrait encore que ce sont les deux parties 
du nuage au sein duquel il est renferme.

(12) Ayou, petit-fils de Manou et fils de Pourouravas. Ce 
passage indique bien, je pense, qu’a 1’epoque ou Coutsa com- 
posait cet hymne, on n’avait pas encore invente la fable qui 
fait descendre les Indiens du Soleil et de la lune. Agni est bien, 
une forme du soleil : il y a meme ici le mot vivaswdn, qui est 
devenu une epithete du Soleil, pere de Manou Vcvaswata. 
Mais il me semble qu’Agni, honore d’un culte particulier, 
propage, comme protecteur, la race de Manou, mais ne l’en- 
gendrepas, comme pere. Le mot dyou. quelquefois s’emploie 
pour le mot homme.

(13) Cette idee s’explique par la premiere strophe de I’hymne 
precedent, a l’exception que plus haut la Nuit et l’Aurore 
avaient chacune un nourrisson, et qu’ici elles ont toutes deux 
le meme.

(14) Nom d’Agni, signifiant convenable a tous les homines.
(15) Voy. lecture j, note 5 ; lecture 11, note 68; lecture iv , 

note 33.
(16) On donne aux Vents ou Marouts le nom de Roudras.
(17) Voy. lecture 1, note 39.
(18) Worn d’un Mdjarchi. Voy. plus bas, lecture vm, note 3o.
(19) Voy. lecture 11, note 68.
(20) Mdjarchi, pere descinq princes qui vont etre nommes, 

et auxquels cet hymne est attribue.
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(21) Yoy. lecture iv, note 20.
(22) Le mot Crichna signifie noir: c’estle nom d’un Asoura.

Cette allegoric nous represente les nuages,gros et noirs de 
tempetes, etperces par la foudre d’Indra.

(23) Noms d’Asouras.
(24) Voy. lecture 1, note 3 6 .
(25) Voy. lecture 11, note 80.
(26) Voy. plus haut, note 6.
(27) Nom d’un Asoura.
(28) Voy. lecture in, note 2.
(29) C’est-a-dire Vritra.
(30) Au moment de l’orage, les nuages amonceles semblen t 

stationnaires : un coup de foudre vient decider la pluie.
(31) C’est-a-dire les prieres, comme nous l’avons vu.
(32) Les Marouts legers comme des oiseaux.
(33) Tous ces noms sont des noms d’Asouras, c’est-4-dire 

des designations des formes diverses que prennent les nuages.
Ces mots out des sens qui, probablement, indiquent ces formes 
plus ou moins variees.

(34) L’imagination du chantre sacre nous depeint l’Asoura 
•cornme place entre deux nues qui sont ses epouses.

(35) C’est le nom d’une riviere : ce mot pourrait bien etre 
un nom commun.

(3 6 ) C’est-a-dire de l’homme.
(37) Noms de trois rivieres.
(38) Voy. lecture vi, note 11.
(39) Le commentateur suppose que cet hymne est de Coutsa, 

ou plutot d’un certain] Richi appele Trita, fils des Eaux : 
l’hymne fut compose, dit-il, dans un moment ou ce dernier,

• precipite dans un puits, ne pouvait. apercevoir les rayons de la 
lune. Nons avons dejit vu (voy. lecture iv, note 36) une legende 
sur la naissance du personnage connu sous le nom de Trita.
Ici, l’on raconte que trois Richis, Ecata, Dwitaet Trita, voya- 
geaient ensemble dans une foret; ils arriverent a un puits.
Apres s’etre rafraichis, les compagnons de Trita le jeterent 
dans ce puits, et s’emparerent de ses effets. Une autre le­
gende considere Ecata, Dwita et Trita comme un seul et
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meme personnage qui renait jusqu’a trois fois. Le sens de cet 
hymne peut etre allegorique; car Trita, c’est le soma personni- 
fie; il est dans le pints, c’est-a-dire dans le bassin qui con- 
tient la libation; il aspire a en sortir, et adresse ses plaintes a 
tous les dieux. Il me semble meme, d’apres son nom, que 
Trita doit etre specialement la troisieme libation, ou celle du 
soir. Apres avoir ete Ecata ou premiere libation, Dwita ou 
deuxieme libation, ce personnage aspire a devenir Trita. J’ai 
entendu dans ce sens les details de cet hymne du soir. Telle 
est la position des choses dans la premiere strophe : la unit 
arrive, et la lune brille au ciel. On n’apercoit plus les rayons 
du soleil. Le Richi ou plutot Trita prend la parole.

(40) Le texte est plus expressif. Je pense que cette strophe 
fait allusion au rapprochement des deux pieces de Varant, d’oii 
nait le feu.

(41) Le commentateur dit que ce sont les cotes du puits 
qui dechirent les chairs de Trita.

(42) Comparaison triviale, sur laquelle le commentateur 
n’est pas d’accord avec lui-meme ; caril doute si le mot sisndni 
signifie queue, ou appat, ou meme nichee.

(4 3 ) Trita, etant le soma personnifte, habitele lieu du sacri­
fice, oh brille Agni aux sept rayons.

(4 4 ) Trita est fils desE aux, puisqu'il est la libation elle- 
meme. Il veut etre delivre, c’est-a-dire tire du bassin qui le 
renferme, pour etre jete dans le foyer.

(4 5 ) Les cinq personnages sont: Agni sur la terre, Vayou 
dans l’atmosphere, Aditya dans le ciel, Tchandramas dans la 
region des constellations, et Vidyout (dieu de la foudre) dans 
les eaux du nuage.

(46) Le texte porte le mot wren, qui, rendu quelquefois 
par brigand et ravisseur, signifie aussi loup. [ Le commenta­
teur, incertain, presente deux sens. Il suppose d’abord que 
T rita, au fond du puits, a peur que quelque loup ne 
vienne pour le devorer, et que le Richi prie les rayons du 
jour d’dloigner cet animal affame. Il donne ensuite un sens 
trouve parYasca. Le loup, c’est Tchandramas, la lune; car 
vrita doit se dire d’un astre quelconque soumis 4  tine marche
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periodique; lesgrandesondes, ce sontles vagaes celestes, c’est 
l’air; et dans cette hypothese, Trita dit que les rayons ont la 
propriete de faire disparaitre la lune.

(47) Agni, le maitre du sacrifice.
(48) Nous avons vu plus haut, note 46, quel est le sens de 

ce mot loup. En lisantce passage, on se rappelle involontaire- 
ment les vers d’Horace :

Namque me sylva lupus in Sabina,
Dum meam canto Lalagen, et ultra 
Terminum curis vagor expeditus,

Fugit inermem, etc.

Tel est aussi le premier sens que donne le commentateur; mais 
il revient ensuite a l’explication d’Yasca, qui, dans le vrica, 
trouvela lune, laquelle, en voyant Trita sorti du puits, pour- 
suit tranquillement son cours.

(49) Coutsa est l’auteur de cet hymne : cependant, comme il 
y fait parler Trita, il est possible qu’on 1’ait identifie avec ce 
personnage. Yoy. l’hymne suivant, v. 6.

(50) Ce sont, dit le commentateur, les Pitris AgnichwAttas, 
ancetres des dieux, et honores par des sacrifices speciaux. 
Voy. Lois de Manou, liv. I l l , v. 195.

(51) Le ciel et la terre.
(52) Voy. lecture 1, note 57.
(53) Nom d’Agni.
(54) Voy. plus haut, note 49-
(55) Savitri ou le soleil.
(56) Traduction du mot Asoura.
(57) Ce n’est pas ici une distinction de castes; c’est la dis­

tinction de deux professions sociales, brahman (l’homme de 
Dieu), et rddjan (le prince); absoiument comme, chez les an- 
ciens Grecs, le mantis et le basileus, et dans les memes rapports.

(58) Noms de princes anciens, fils, tous les cinq, d’Yaydti, 
cinquieme roi de la race lunaire.

(59) C’est-it-dire la terre, l’air et le ciel.
(60) Le poete donne ici a Indra et a Agni le surnom A'As- 

wins, qui appartient a deux autres divinites.
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(61) Voy. lecture 11, note 1.
(62) Les Ribhous ont ete eleves a la qualite de dieux, et 

ont eu dans les sacrifices leur part d’offrandes et d’invocations. 
On les a identifies avec les rayons du soleil. C’est avec cette 
ideequ’il faut entendre cette strophe. Nous avons vu que les 
poetes du Rig-Veda ont divinise, sous la denomination de 
Deva, les diverses parties du sacrifice et les formules de prieres. 
Les Ribhous ne seraient-ils pas les rites employes pour faire 
passer les claries d’Agni dans le soleil ? Ne seraient-ils pas ces 
rayons du sacrifice partant pour alter illuminer le disque so- 
laire? On peut concevoir comment les auteurs de cette partie 
du rituel ont du laisser leur nom a ces ceremonies, et par 
quelle confusion d’idees on a dit que des hommes ont recu le 
titre de dieux.

(63) Asoura employe ici pour un nom du soleil.
(64) Voy. lecture 11, note 1.
(65) Voy. lecture 11, note 1. La legende raconte que la vaehe 

d’un Richi vint a mourir, et qu’en voyant le veau prive de 
sa mere, le saint homme s’adressaaux Ribhous. Ceux-ci firent 
une autre vache, qu’ils couvrirent de la peau de celle qui etait 
morte.

(66) Voy. lecture 11, note 1.
(67) Voy. lecture 11, note 1, et hymne 1 de cette lecture.
(68) Ordinairement on compte trois Ribhous : Ribhou, 

Vibhwan et Vadja. Ici, l’auteur semble faire deux classes de ces 
personnages, appeles les uns les Ribhous, les autres les Vddjas. 
Ce dernier mot, qui signifie offrande, semble confirmer les 
remarques de la note 62.

(69) C’est ici que le commentateur dit que le ciel et la terre 
sont une mime chose que les Aswins.

(70) Miracle opere en faveur de Samyou. Voy. lecture m , 
note 15.

(71) J’entends ce passage comme relatif a Agni, qui passe 
pour avoir deux meres (voy. lecture 11, note 60, et lecture vu, 
note 1), et dont le Soleil semble devoir etre le fils. Le commen- 
tateur applique cette idee au dieu du vent, a V4you : Ce dicu, 
dit-il, mesure, parcourt dcyx mondes ; et il explique ainsi le

I. I9
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mot dwimdtri. II donne encore une autre solution de la difficulty 
qui resulte d’une double maternite. Les Vents sont fils de la 
Terre (Prisni), mais ils naissent aussi par la vertu du sacrifice, 
et par consequent du feu saere. De laprovient cette singulicre 
genealogie: Agni, feu du sacrifice, fait naitre le Vent, et le 
Vent, a son tour, fait naitre aussi le Feu par le moyen de son 
souffle.

(72) Cesage est Cakchivan. Voy. lecture 1, note 84.
(73) Noms de deux Richis jetes dans un puits par les 

Asouras.
(74) Voy. lecture 1, note 64 ; et lecture in, note 35.
(75) Radjarchi submerge par les Asouras.
(76) Bhoudjyou, fils deTougra, sauve d’un naufragc.
(77) Carcandhou et Vayya, noms de princes. La famille de 

Vayya est deja nominee. Voy. lecture iv, note 65.
(78) Norn de prince.
(79) V o y . le c tu r e  i v ,  n o te  14.

(80) Nom de princes. Le dernier est deja cite. Voy. lec­
ture 11, note 56.

(81) Nom d’un Riclii. Le commentateur intercale lenom de 
Itidjraswa, et dit que celui-ci etait aveugle, et Paravridj, boi- 
teux.

(82) Ce passereau est femelle, et il est devore par un loup, 
vrica. Yasca(voy. plus haut, notes 46 et 48)pense que ce loup, 
c’est la lune, et que le passereau, c’est le jour 011 plutot le crc- 
puscule [pratidivasa) devore par cet astre, et delivre par les 
Aswins.

(83) Sindhou.
{84) Nom d ’ un R ic h i.

(85) Voy. lecture m , note 8; lecturev, note 10; lecture,v ii, 

note 49. II est evident qu’il est ici question d’un Coutsa plus 
ancien que l’auteur de cet hymne.

(86) Noms de Richis. Narya a ete nomme plus haut, lec­
ture iv, note 53.

(87) Vispala, femme de Ithela, perdit un pied dans un 
combal. Par les prieres d’Agastya, pouj-nhita de son mari, elle 
en obtiut un autre de fer.
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(88) Deux noms de princes.
(89) Le commentaire dit que Dirghasravas est un fils de 

Dirghatamas et d’Ousidj; que, dans un temps de secheresse, 
il se fit marchand pour vivre, et obtint, par la protection des 
Aswins, une pluie abondante.

(90) Voy. lecture 1, note 84.
(91) Nom de riviere.
(9a) Nom d’un Richi.
(93) Sourja. Ce mot est aussi le nom d’un prince. Voy. lec­

ture iv, hymne 14, v. i 5 .
(94) Prince de la race solaire.
(95) Richi nourri par les Aswins. Il y a une legende qui fait 

nourrir Bharadwadja par une alouette. Voy. lecture iv, note 65.
(96) Voy. lecture iv, note 24.
(97) Le nom de ce prince est fort connudans les Pouranas. 

Il v est roi de C4si, qui est Benares.
(98) Traduction incertaine du mot Casodjou, qui a quelque 

analogic avec le mot Cdsi, nom de la capitale du roi Divodasa.
(99) Trasadyou est fils de Pouroucoutsa, prince de la dynastie 

lunaire.
(joo) Richi cite deja. Voy. lecture iv, note 27.
(101) Nom d’un Richi.
(102) Le commentateur confond Prithi avec Prithou, fils 

de Vena.
(103) Sayou est un Richi.
(104) Voy. lecture iv, note 14 ; et lecture v ii, note 79.
(105) Nom d’un Richi.
(106) Radjarchi de ce nom. Un des fils de Manou porte le 

nom de Vicoukchi, qui presente la meme idee que le portrait 
qu’on fait ici de Patharvan.

(107) Un descendant de Manou, par Saryati. Voy. lecture iv, 
note 29.

(108) Voy. lecture 1, note 36.
(109) Voy. lecture iv, note i 5. On donne ici a Vimada plu- 

sieurs epouses.
(110) Voy. lecture iv, note 1. Il avait epouse une fille de 

Pouronmitra.
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(111) Deux Richis; le premier esl cite note 76.
(112) Nora d’une femme.
( n 3) Nom de prince.
(114) Suivant le commentaire, ce jeune prince est Pourou-

’coutsa.
(115) J’ai pense que ce mot etait nn nom propre.
(116) Le poete donne a ces dieux 1’epithete de Satacratou, 

affecteeordinairement a Indra.
(117) Voy., pour le nom de Coutsa, lecture in , note 8; lec­

ture v, note 10; lecture v ii , note 4g, 85. Le commentateur dit 
que le mot Ardjouna est un nom d’Indra.

(118) Voy. lecture in , note 33.
(119) Nom de Richi.
(120) Nom de Richi.
(121) Nom de Richi.

LECTURE VIII.

(1) La nuit, qui vient apres le jour, en est consideree comme 
la fille. Le jour, c’est le soleil, Savitri.

(а) L’aurore, precedant le soleil, est regardee ici comme sa 
mere ou sa nourrice.

(3) Le silence de la nuit cesse avec l’aurore, et la priere du 
sacrifice commence.

(4) On pourrait dire, la fille du sacrifice.
(5) Elle est la mere des dieux, dans ce sens qu’avec elle 

tous les dieux recommencent 5 agir, chacun dans le domaine 
qui lui est propre. Elle semble, chaque jour, les enfanter de 
nouveau.

(б) Le texte porte le mot Aditi; c’est le nom sous lequel est 
personnifiee toute la nature.

(7) Roudra est le personnage mythologique qui, plus tard, 
a ete mieux connu sous le nom euphemique de Sica; car le 
mot Roudra, dont le commentateur donne au moins dix expli­
cations, implique l’idee de pleurs et de cris. De merae qu’Indra 
represente l’element acdsa ou ether, Roudra est la personifi­
cation de l’air, souffle de vie et de mort pour les etres animes,
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et souvent agite par It’s vents. Voila pourquoi Roudra est re­
garde comrae leur pere et leur chef.

(8) Cette epithete capardin est devenue un des noms de Siva. 
Roudra l’avait recue des poetes, quivoulaient ainsi depeindre 
l’etat de l’air couvert de nuages legers, qui semblent lui former 
une espece de chevelure.

(9) Cette idee est employee pour tous les elres qui out une 
marche circulaire et periodique., Roudra, autrement dit fair, 
semble suivre la meme marche que le ciel et le soleil.

(10) Ce mot rappelle le nom d’un des avatares de Vichnou. 
Roudra est ainsi nomine a cause de la violence des vents, ou 
de la couleur noire des nuages.

(n) C’est-a-dire Roudra, en tant qu’il est le dieu de l’air; 
car c’est plus tard que fut invente le conte pouranique de la 
naissance des vents au sein de Dili. Coupes en quarante-huit 
parties par la foudre d’Indra, ils criaient. Siva (c’est le meme 
que Roudra) et sa femme les entendirent: celle-ci souhaita 
d’avoir une semblable progeniture, et les Marouts devinrent 
fils de Siva et de Parvati, c’est-a-dire de l’air et de la terre.

(12) Traduction du mot dwibarhds. Voy. lecture v, note 4«
(13) Le lit compose de cousa.
(14) Voy. lecture iv, note 1 Jx; et lecture vii, note 109.
(15) Dieu de la mort. Les Aswins, dans leurs revolutions 

journalieres, voient s’eteindre les generations.
(16) Voy. lecture v ii, note 76. Le Radjarchi Tougra, pour- 

suivi dans une lie par ses ennemis, voulut leur enlever du 
moins une partie de leur proie; il fit avec un corps de troupes 
embarquer son fils Bhoudjyou. Le vaisseau qui les portait 
perit dans des parages eloignes. La protection des Aswins 
fut utile au jeune Bhoudjyou, qui, suivant la legende, sesauva 
par la route de l’air avec ses compagnons, et, au bout de trois 
jours et de trois nuits, fut rendu a son pere. Mon opinion per- 
sonnelle est que la plupart de ces legendes ne sont que des 
contes allegoriques. Je crois que Bhoudjyou doit etre le soleil, 
peut-etre le soleil pendant la nuit.

(17) Les Aswins sont portes tantot sur un char, tantot sur 
un vaisseau. Voy. lecture ill, note Sg. Nous avons deja expli-
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21)4 NOTES 1)E LA PREMIERE SECTION,

que (lecture 3 , note io) 1’emploi da nombre-trois, quaud il 
est question des Aswins. Deux nombres nouveaux sont men- 
tionnes ici : Ie nombre six, qui rappelle les six ritous ou sai- 
sons, et le nombre cent, pour lequel je n’ai aucune explication.
C’est peut-etre un nombre indefini, exprimant une grande 
quantite. Ainsi Indra est le dieu aux centprouesses (jSatacratou); 
sa foudre a cent tranchants ( Sutadhdra). Vichnou, plus tard» 
a re9U les epithetes de Sataclhdman, de Satdnanda, de Satd- 
varttin. Ce dernier mot se rapproche de l’idee contenue dans 
ee passage ou cent roues sont donnees au char des Aswins ; 
ear Satdvarttin signifie qui a des centaines de revolutions. J’ose 
a peine dire que le nombre cent, repete trois fois, peut repre­
senter les jours de 1’annee en nombre rond.

(18) Un favori des Aswins, Pedou, re9ut d’eux un cheval 
blanc qui le rendit victorieux dans les combats.

(19) Voy. lecture iv, note 3a. Les Padjras etaient des des­
cendants d’Angiras. XI [faut croire que le pere de Cakchivan 
etait de cette famille. II faut distinguer deux Cakchivan : Pun, 
moderne, fils de Padjra; 1’autre, ancien, fils d’Ousidj. Voy. lec­
ture 1, note 84. Cakchivan aveugle pria les Aswins, et obtint 
la sagesse.

(20) Ces vases s’appellent coumbha. Le filtre, cdrotarci, est, 
suivant le commentaire, un panier d’osier revetu de peau, ou 
l’on verse la liqueur (sourd).

(21) Voy. lecture tv, note i4 ;e t  lecture vxi, note 79. II me 
sembie que la legende d’Atri represente la saison des pluies 
venant succeder a la saison des chaleurs. Les saisons sont au 
nombre de six, et quelquefois on n’en compte que trois, en 
les accouplant deux a deux. Les poetes, comptant les jours 
de 1’annee en nombre rond, n’en admettent que trois cents, 
dont le tiers est cent pour deux saisons; c’est le nombre des 
portes de cette maison de peine oil les Asouras renferment 
Atri.Lessixsaisons sont: le Vasanta et leGrechma, le Varchica 
et le Sarada, l’Hemantica etleSesira; correspondant, les deux 
premieres, aux mois Vediques Madhou, Madhava, Soucra et 
Soutchi; les deux secondes, aux mois Nabhas, Nabhasya, Icha
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et Ourdja; et les deux deruieres, aux mois Sahas, Sahasya,
Tapas et Tapasya.

(aa)Ce miracleestattribueaux Marouts, lecture vi.hymne 5, 
et plus bas hymue 8. Pour Gotama, voy. lecture iv, note 69 • 
et lecture 6, note i5.

(a3) Tchyavana est un Richi qui epousa la fille d’un prince 
nomine Saryata. Le passage present donne a ce Richi plu- 
sieurs epouses. Peu importe; car Tchyavana ne me parait [>as 
un personnage historique. C’est le soleil tombant, le vieux so- 
leil, rajeunissant pour epouser 1’annee suivante ou la journee 
du lendemain.

(24) Voy. lecture vu, note 7 3. Le Richi Bandana fut, dans 
une foret deserte, jete par les Asouras au fond„d’un puits, et 
sauve par les Aswins. C’est encore, je crois, une personnifica- 
tion de la libation.

(25) Voy. lecture v, note 69 ; et lecture v i, note 8. Ce pas­
sage ne confirme-t-il pas (explication que j ’ai donnee de la le- 
gende de Dadhyantch?

(26) Ce mot Pourandhi m a paru etre le nom propre d’une 
fille de Radjarchi. Cette legende me semble encore allegorique: 
le mot Hiranyahasta signifie au bras ou au rayon d ’or, epithete 
d’Agni ou du soleil.

(27) Voy. lecture vu, notes 46 et 48.
(28) C’est Cakchivan, cite au vers 4 de I’hymne 18 de la 

vi lecture; ou Paravridj, cite au vers 8 du meme hymne; ou 
Canwa, comme nous le verrons au vers 8 de I’hymne suivant.

(29) Voyez la mention de ce fait, lecture vii, note 87.
(30) Ridjrdswa, deja nomine (voy. lecture vu, note 18), est 

un Radjarchi, fils de Vrichagiri; il immolait cent brebis pour 
les donner a une louve, qui n’etait qu’une metamorphose dc 
lane des Aswins. Son pere le maudit et le priva de la vue, que 
les Aswins lui rendirent.

(31) La lilledu Soleil ou du Jour (voy. lecture vm, hymne 1, 
vers 1), c’est la Nuit. Le commentateur raconte que la fille 
du Soleil, qu’il nomme Souryd, etait destinee par lui a Soma.
Les autres dieux la demanderent aussi en mariage. Its con- 
vmrent qu’elle serait le prix d’une course qui aurait pour but
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le soieil; les Aswius furent les vainqueurs, et firent monter 
Sourya sur leur char. Le passage que nous expliquons a l’air 
d’indiquer que la fille meme du Soieil, comme une autre Hip- 
podamie, courutla chance du combat, et fut victorieuse avec 
l’aide du cheval des Aswins.

(32) Voy. lecture vii, note 97. J’ai pense que le mot Bha- 
radwddja etait patronymique. L’Agnipourana et le Hari- 
vansa font descendre Divodasa de Vitatha, fils de Bharad- 
wadja.

(33) Singuliere association, qui designe peut-etrela richesse 
du roi de C4si, provenant de l’agriculture et de la naviga­
tion.

(34) Djahnou est un ancien Radjarchi de la race lunaire.
Le nom de Djdhnavi, 011 fille de Djahnou, est donne a la ri­
viere du Gange.

(35) Nom de Richi. Cette legende doit etre allegorique.
(36) Voy. le c tu r e  v i i , note 88 .
(37) Prince, descendant d’Yadou, de la race lunaire.
(38) Noms de Richis.
(3g) Voy. lecture v i i ,  note io3. Je crois qu’il y a confusion 

entre le nom de Samyou et celui de Sayou. Voy. lecture in, 
note 15 • et lecture v i i , note 70.

(40) Cette strophe renferme trois noms de Richis.
(41) Voy. lecture v n , note 73. Rebha futjeteune foisdans 

un puits par les Asouras, et sauve plus tard par les Aswins.
(42) C’est Agni, le dieu du feu.
(43) Traduction du mot pdntchadjanya. Voy. lecture 1, 

note 39.
(44) Voy. lecture iv, note i 4; lecture v i i ,  note 79; et lecture 

vm, note 21.
(45) Voy. lecture vu, note 73; et lecture vm, note 41.
(46) Voy. lecture 11, note 33; et lecture in, note 38.
(47) Voy. lecture vn, note 73; et lecture vm, note 24.
(4 8 ) Ce Cakchivan, auteur de l’hymne, est plus moderne que 

le saint dont il a ete question lecture 1, note 84. Voy. plus 
haut, note 19.

(49) Voir plus haut, hymne 4 , vers 7.



5̂o) Ces trois noms propres se retrouverit plus haut, hymne 
4, vers 23.

(5i) Ghocha etait une sainte femme,fille du Richi Cakchivan. 
Son pere l’avait mariee; mais comme elle etait attaquee de la 
lepre, elle fut laissee par son mari dans la maison paternelle. 
Les Aswins la guerirent, et elle retrouva son epoux.

(5a) Le Richi Syava etait lepreux; il fut gueri, et il epousa 
une femme que j’ai cru pouvoir nommer Rousati. Cette legende 
est allegorique. Voy. plus bas, vers >4-

(53) Voy. lecture 1, note 64; et lecture ik, note 35.
(54) Nom de prince.
(55) Voy. plus haut, note 18.
(56) A u tr e m e n t  d e s  A n g ir a s .  Voy. p lu s  h a u t ,  n o te s  19 et 28.
(57) C’est le commentaire qui donne ici ce nom de Bharad- 

wadja. Voy. lecture vn, note g5.
(58) Voy. lecture vn, note 87 ; et lecture viii, note 29.
(Sg) Voy. plus haut, note 3g.
(60) Ondonnele nom de Cdvya ou fils de Cavi a Ousanas,

autrement Soucra. Voy. lecture iv , note 28. Je pense que le 
mot Cdvya peut s’appliquer a differents descendants de 
Bhrigou. . -

(61) V o y . plus haut, note 4>-
(62) Voy. plus haut, note 23.
(63) Voy. plus haut, note 3i.
(64) Voy. lecture vii, note 76; et lecture viii, note 16.
(65) Nous savons deja, par les remarques inserees aux notes 

46 et 48 de la vne lecture, ce que nous devons penser de ce 
passereau et de ce loup. Voicil’explication que le commentaire 
donne de la presente strophe: Le passereau, c’est done le cre- 
puscule du matin, ou l’aurore; le loup, ici, e’est le soleil. 
L’aurore va etre devoree par le soleil : elle demande le se- 
cours des Aswins, qui la prennent sur leur char, et l’empor- 
tent jusque sur le haut de la montagne celeste, e’est-a-dire du 
nuage; cependant les lueurs nees du soleil s’eteignent au sein 
des vapeurs du matin. Emportee et sauvee par les Aswins, l’au- 
rore reparalt le lendemain.

(66) Voy. lecture vii, note i8j lecture vin, note 3o.

l e c t u r e  v i i i . 2 9 7
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(67) Voy. plus haut, note 26. dependant ici ce mot Pttu- 
randhi pent signifier priere.

(68) Voy. plus haut, note 39.
(69) Voy. lecture iv, note i 5; lecture v ii , note 109; lecture 

v i i i ,  note 14.
(70) Ces derniers mots sont la traduction du mot apicak- 

chyam. (Voy. lecture v, note 69; lecture v i, note 8; lecture 
v iii  , note 2.5.) Ce passage confirme encore l’explication que 
nous avons donneede la legende de Dadhyantch. 11 est clair 
que dans cette histoire il s’agit de chants et de sacrifices.
Twachtri estun nom d’Agni qui devait etre , avec les Aswins, 
l’objet des chants de Dadhyantch ; et les hymnes corisacres aux 
Aswins, places en tete, etaient probablement une espece d’in- 
troduction, de lien, de sous-ventriere, de rene [apicakchyam, 
sandhdna-bhoutam), avec laquelle on amenait, on dirigeait lc 
char du sacrifice

(71) Voy. plus haut, notes 26et67.
(7a) Voy. plus haut, note 52.
(73) On peut traduire encore, rapide comme I’epervier. J’ai 

repris le sens explique lecture v, note 63 , et lecture vi, note 
44-

(74) Voy. lecture m , note 20.
(75) Observation de la note 73.
(76) Voy. plus haut, note 3i.
(77) Voy. lecture vii, note 73; lecture viii, notes 24 et 47-
(78) Voy. lecture vii, note 73; lecture viii, notes 41, 4&, 61.
(79) Voy. lecture vii, note 76; lecture v i i i , notfes 16, 64.
(80) Voy. lecture viii, notes 23, 62.
(81) Voy. lecture iv, note 14; lecture v ii  , note 79; lecture 

v i i i , notes 21, 44.
(82) Voy. lecture 1, note 64; lecture h i , note 35 ; lecture 

viii, note 53.
(83) Voy. lecture v i i , note io3 ; lecture viii, notes 39, 59,

68.
(84) Voy. plus haut, note 65.
(85) Voy. lecture v ii ,  note 87 ; lecture v i i i , notes 2 9 ,58.
(86) Voy. lecture v i i i , notes 18, 55.
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(87) On peut traduire autrement: avec la vive impetuosite de 
I’epervier, venez vers nous. Voy. plus haut, la note 73.

(88) Ourdjani est le nom de cette fille du Soleil qui, dans 
la note 3i, est appelee Souryd. An moment de son depart, sui- 
vant le commentaire, on lui a dit: Ourdja iti! (bon courage/)

(89) Voy. lecture vii, note 76; lecture vm , notes 16,64.
(90) Voy. lecture v ii , note 97; lecture v n i , note 3a.
(91) Voy. lecture vm, notes 3i et 76.
(92) Voy. lecture vii, note 73; lecture viii, notes 41, 45, 

6 1, 78.
(93) Voy. lecture iv, note 14; lecture v ii , note 79; lec­

ture v m , notes 21, 44, 81.
(94) V o y . le c tu re  vii, n o te  i o 3 ; le c tu r e  v m ,  n o te s  3 9 , 5 g, 

68 , 83.
(95) Voy. lecture vii, note 73; lecture vm , notes 24, 47, 

77-
(96) Le commentateur croit qu’il est ici question de Bhoud- 

jyou. Voy. plus haut, note 89.
(97) Le poete se designe lui-meme : c’est le nouveau Cak- 

chivan , descendant de l’ancien fils d’Ousidj.
(98) Voy. lecture v, note 69; lecture vi, note 8; lecture vni, 

notes a5 , 70.
(99) Voir lecture viii, notes 18, 55, 86.
(100) Voy. lecture iv, note 68. Le commentaire introduit 

ici un fils de Ghochd, pour traduire le mot G/ioc/ie.
(101) Cakchivan , l’auteur de cet hymne, est de la famille 

des Padjras, et sans doute aussi descendant de Pancien Cak­
chivan, fils d’Ousidj. Voy. plus haut, note 97. "

(102) Cethomme, suivant le commentaire, c’est Ridjraswa. 
Je repete ici [’observation quej’ai faite ailleurs : il me semble 
que cet aveuglement dont se trouvent commnnement frappes 
les Richis et les poetes, ce n’est point une cecite reelle: c’est la 
privation de la lumiere que leur enleve la nuit, et que leur res- 
titue le sacrifice du matin.

(103) L§ poete veut-il dire que les Aswins ont detele leurs 
chevaux pour s’arreter 5 son sacrifice ?

(104) Cette enigmea besoin^’explications. La vache, nous
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le savons, c’est le image. Or, ce ’image est enfante par line va- 
peur aqueuse qui s’eleve et marche avec la rapidite du cheval. 
Indra embrasse cette vapeur, et en fait son epouse; il la sou- 
tient sur son sein, et la feconde pour le bonheur de la terre. 
Cette epouse d’Indra porte le nom de Mend : ce meme mot est 
le nom qu’une legeode doune & Indra lui-meme, devenu femme. 
Voy. lecture iv, hymne 5, vers i 3.

(105) Voy. lecture i, note 36.
(106) Allusion aux trois mondes, ou regne Indra.
(107) Le commentateur fait rapporter ce passage au Ciel et a 

la Terre.
(108) Le soleil pompe l’eau pour en former les nuages.
(109) Voy. lecture 111, note 8; lecture v, note 10; lecture vn, 

notes 49, 85 , 117. Les Ribhous ont fabrique l’arme d’lndra. 
Voy. lecture n , note 1.

(no) Voy. lecture iv, note 28; lecture vi, note 7. II est 
etonnant qu’Ousanas, precepteur des Asouras, favorise Indra 
contre ses eleves. Il y a sans doute la une allusion, que j’i- 
gnore, a quelque phenomene astronomique ou meteorolo- 
gique.

( in )  Voy. lecture iv, notes Sj et 74.
(112) Ce nombre est ordinairement de 99. Voy. lecture n ,  

note 81.

FIN DES NOTES DE LA PREMIERE SECTION.
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LECTURE PREMIERE.

HYMNE PREMIER.

AUX VIS WAS.

1. Humbles et respectueux, presentez vos liba­
tions, vos mets, votre sacrifice au (dieu) terri­
ble (i) qui amene la pluie. Que, du haut des airs, 
(vienne) Marout, qui donne la vie (2); je le chante 
avec ses guerriers, (qu’il lance) sur la terre et le 
ciel comme (les fleches) d’un carquois.

2. Telles que les deux epouses (d’un meme mal- 
tre ), l’Aurore et la Nuit, se multipliant (pour 
nous, viennent) augmenter les biens de celui qui 
les invoque des le matin. Ainsi qu’une jeune fille 
developpant son voile, ( 1’Aurore), se dore a nos 
yeux, des splendeurs du soleil.

3. Que (le dieu) qui marche autour (du mon- 
de ) (3), et revet des formes diverses (4), nous soit 
propice! Qu’il nous soit aussi propice, le Vent qui

I
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donne les eaux fecondes! O  Indra, 6 Parvata (5), 
eihpressez-vous pour nous! Que tous les dieux nous 
comblent de biens!

4- Allons! en l’honneur de la blanche (Aurore), 
m oi, fils d’Ousidj (6), je presente ces liqueurs et 
ces mets. Rendez-vous propice le fils des eaux (7); 
faites que ces (venerables) meres (8) soient. favo- 
rables au vertueux Ayou (g).

5. Moi, fils d’Ousidj, comme Ghoclia (io)cpiand 
elle fut affligee dela lepre, je vous offre une priere 
suppliante. Pourvous, et en l’honneur du genereux 
Podchan , je fais dresser le foyer d’Agni.

6. Mitra et Varouna, ecoutez mes invocations. 
Ecoutez(la priere qui s’eleve vers vous) en ce lieu, 
de tout c o te (ii) . Que Sindhou (12), avec ses 011- 
des, nous entende, et, sensible a nos vceux, nous 
accorde ses beureux dons!

7. Je chante (vos louanges), 6 Mitra et Va­
rouna! Parmi les biens que vous apportez, que 
Padjra (13) doive a votre faveur des centaines de 
vacbes. Qu’il se complaise dans ses chars renom- 
mes; que (les dieux viennent) l’environner d’un 
bonbeur continuel.

8. Mes chants vous recommandent le (maitre) 
genereux ici present. Nous autres, (simples) mor- 
tels (14), puissions-nous avoir des richesses et une 
bonne lignee! Le chef qui, au milieu des Padjras, 
se distingue par sa lib^ralite, est aussi prodigue ( i 5) 
pour moi de chevaux et de chars.

9. O Mitra et Varouna, le chef qui vous refuse 
ses libations, adressant ailleurs son hommage, (se



declare) votre ennemi., Dans son sein reside le 
mal, tandis que celui qui se conforme au devoir 
du sacrifice obtient ce qu’il desire.

10. Qu’un adversaire puissant se presente; le 
( chef pieux) est fort dans ses oeuvres; ses hommes 
sont plus robustes, ses ressources plus grandes. 
II v a , comble de biens, toujours ferrae dans les 
combats, toujours heroique (dans ses actions).

11. Qu’ainsi marchent les hommes. Vous, rois 
(celestes) qui aimez 1’ambroisie (du sacrifice), ecou- 
tez l ’invocation de leur chef. Accourez du haut des 
airs; car vos bienfaits sont promis a nos hymnes, 
et donnent la grandeur au maitre des chars.

12. Puissions-nous partager la force de ce chef 
pour lequel je vous ai invoques, en recompense 
des offrandes que nous vous presentons a dix re­
prises (16). Que les Fis was, pour lesquels nous 
allumons ce foyer (sacre), nous accordent leurs 
dons; que l’abondance soit le prix de nos sacri­
fices.

13 . Avecjoie nous presentons ces offrandes que 
portent dix personnes. Que (notre chef) ait les 
chevaux et les rayons (de gloire) qu’il desire. Que 
les seigneurs ici presents soient vainqueurs, et 
donnent a leurs gens de riches parures.

i 4- Que les Fiswas nous accordent de l’or pour 
nos pendants d’oreille, des pierres precieuses poui- 
nos colliers. Que la priere du maitre (17), montant 
verseux,appelle sur nous deux (18) les vaches(i9) 
(fecondes).

15. Que les quatre fils de MasarsAra, que les
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trois (enfants) du roi vainqueur Ayavasa, ne (puis- 
sent prevaloirsur nous) .0  Mitraet Varouna, faites 
heureusement briller, tel que celui du soleil, vo- 
tre char aux larges formes !

Auteur : CakchivAn; metre, Trichtoubh.

HYMNE II.

A L’AURORE.

1. Le large char de l’heureuse deesse est attele; 
les dieux immortels (ao) sont places sur ce char.
La noble habitante des airs est sortie du sein des 
tenebres, pour parer le sejour humain.

2. La premiere du monde entier, elle se leve, 
et repand glorieusement au loin ses bienfaits. Tou- 
jours jeune, toujours nouvelle, I’Aurore renait 
pour eveiller (la terre); elle vient la premiere a 
1’invocation du matin.

3. Quand aujourd hui tu dispenses le bonheur 
aux hommes, 6 divine Aurore benie parmi les 
mortels, les (pretres) purs de pecbe s’adressent au 
Soleil, ( et s’ecrient) : Voici Damounas (ai)l Voici 
le divin Savitri (qui vient) a nous!

4- L’immortelle visite nos demeures, et du haut 
des airs recueille nos hommages. Libe'rale et bril-



lante, die va sans cesse distribuant les plus ri­
ches de ses tresors.

5. Soeur de Bhaga , parente de Varouna, pieuse 
Aurore, sois louee en premier lieu. Qu’il aille a 
l ’occident exercer sa mauvaise influence, celui 
quicontient le m al;et devenons vainqueurs de lui 
par la vertu du char de I’heureuse (deesse).

6. Que de saintes prieres retentissent : voici les 
feux qui etincellent. Les rayons de l ’Aurore nous 
decouvrent d’enviables tresors, converts par les te- 
nebres.

7. Par des retours successifs, vont et reviennent 
le Jour et la Nuit sous des formes differentes. Celle- 
ci est (comme) une caverne qui enveloppe le monde 
d obscurite. L’Aurore brille sur son char resplen- 
dissant.

8. Toujours semblables a elles-memes, aujour- 
d’hui et demain les (Aurores) embrassenl la lon­
gue region de Varouna. Exemptes de reproche,
( placees) a trente jodjanas (22) (de distance du 
soleil), elles accomplissent l’une apres l’autre leur 
revolution.

9. L Aurore sait quel hommage lui estreserve au 
point du jour, et elle nai t, blanchissant de ses rayons 
la noirceur (de la nuit). (Comme) la femme vient 
(a son epoux), elle arrive constamment chaque 
jour au lieu du sacrifice pres de celui qui l’honore.

10. Telle qu’une vierge aux formes legeres, 6 
deesse, tu accours vers le dieu du sacrifice (a3). 
Jeuneetriante, tu devances(le soleil), et devoiles 
ton sein brillant.

I- 20
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11. Pareille a la jeune fille que sa mere vient de 
purifier, tu revelesa l’oeil Teclatante beaute de ton 
corps. Aurore fortunee, brille par excellence ! au- 
cune des Aurores passees ne fut plus belle que toi.

1 2. Riches en chevaux, en vaches, en biens de 
toute espece, s’unissant par les oeuvres aux rayons 
du soleil, les Aurores s’en vont pour revenir, heu- 
reuses et toujours adorables.

i 3 . Daigne agreer le rayon de (notre) sacrifice, 
et accomplis en nous ton oeuvre fortunee. Aurore, 
sois propice a notre invocation; brille aujour- 
d’hui pour nous! Puissions-nous etre heureux et 
opulents!

Auteur : C a k c h iv a n ; metre, T r ic h to u b h .

HYMNE III.

A L’AURORE.

1 . L’Aurore nait en meme temps qu’Agni s’al- 
lume. Le soleil se leve; l’Aurore a prepare le large 
(berceau) d e l’astre lumineux. Voici le divinSavitri 
(qui vient) a nous, et repand les biens necessaires 
a tous les etres animes.

2. Consolidant les oeuvres divines, determinant 
les ages hum ains, l’ainee des (Aurores) futures
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brille,-semblable aux (Aurores) passees , aux (Au- 
rores) eternelles.

3. Cette filledu Ciel apparalt, vetue de rayons 
lumineux , semblable (a l’astre) qu’elle precede.
EHe suit le chemin du sacrifice, corame si elle le 
connaissait deja , sans segarer dans les regions ce­
lestes.

4- Son sein brille comme des feux eclatants. 
Semblable a Nodhas (24), elle nous montre des 
tresors precieux. Pourvoyeuse (v ig ilan te), elle 
eveille les (hommes) endormis; ainsi se presente 
la plus aneienne des (Aurores) futures.

5. Dans la moitie orientale du vaste ciel, cette 
mere de vaches (a5) (lumineuses) eleve son eten- 
dard. Elle s’eitend, elle s’avance, plac4e entre les 
deux (grands) parents (de la nature), qu’elle charme 
egalement.

6. Ainsi grandissant a la v u e , elle ne fait accep- 
tion de personne; sa forme elegante et legere brille 
egalement pour le petit comme pour le grand.

7. Telle que l’homme qui n’a pas de frere, elle 
semble monter sur son char pour semer ses bien- 
faits sur sa route. L’Aurore, richement vetue, est 
comme 1 epouse amoureuse qui etale en riant aux 
regards de son epobx les tresors de sa beaute.

8. Sceur (pr4voyante), elle a prepare k sa soeur 
ainee (26) un (nouveau) berceau, et en partant elle 
semble l’appeler de son regard. A son lever, les 
rayons du soleil ornent son cortege, tels que les 
compagnes (d’une jeune mariee).

9 ‘ A ,a suite de ces soeurs (qui sont nees) dans
20.



les anciens jours , une autre arrive, suivant son 
ainee. Que ces Aurores nouvelles, comme leurs 
devancieres, se levent heureusement pour nous!

10. Opulente Aurore, eveille ceux qui t’hono- 
ren t;q u e  les avares, qui marcbandent ton culte, 
restent dans leur sommeil. Riche et pieuse Aurore, 
leve-toi favorablement pour ceux qui t’adressent 
leurs offrandes et leurs chants, toi qui vieillis (les 
choses humaines).

11. La jeune (Aurore) vient a l ’orient, et attelle 
(a son char) la troupe des vaches rosees. A son 
lever apparait aussitot le (divin) etendard (27), et 
Agni brille dans les derneures (des hommes).

12. A l ’apparition de (la deesse)qui apporte leur 
nourriture, les oiseaux et les hommes sortent de 
leurs derneures. Aurore divine, aux mortels assem­
bles pour ton culte tu dispenses de nombreuses 
rich esses.

13 . Yenerables Aurores, mon hymne vous a ce- 
lebrees. Vous avez desire mon offrande, et en 
avez profite. O deesse , que par votre secours nous 
obtenions des biens innombrables!

Auteur: Cakchivan ; metre, Triehtoubh.



HYMNE IV.

ACTION DE GRACES (28).

1. (Recit.) Des le matin (Swanaya) vient, et des 
le matin il prodigue les tresors. (Cakchivan) ac- 
cepte et conserve ses dons avec reconnaissance. 
Enriclii par ces presents et enloure d’une maison 
nombreuse, il verra , pendant de longues annees, 
croitre sa fortune et sa race.

2. (Le pere de Cakchivan parle.) Qu’il ait de 
belles vaches, de bons chevaux , beaucoup d’or. 
Indra assure une heureuse existence a celui qui 
vient a toi des le matin , et semble te faire une 
chaine de ses bienfaits (29).

3. Aujourd’hui, agite des le matin par le desir, 
j ’ai revu 1’enfantde mon amour (3o), comble d’hon- 
neurs et porte sur 1111 char magnifique. Prodigue 
le jus de la plante (sacree), et par tes chants aug- 
mente la gloire de celui qui abat les forces de l’en- 
vieux!

4- ( Lepoele parle.) Les libations, vaches fecon- 
des, apportent leur lait a celui qui prepare et a 
celui qui doit accomplir le sacrifice. Par les soins
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de ces deux hommes (3 i ) ,  coulenl de toute part 
des flots de beurre meles aux mets (sacres).

5 . L ’homme bienfaisant se prepare une place 
dans le c ie l, et se range parmi les dieux. Pour un 
tel honune, les ondes celestes font descendre leur 
beurre (nourrissant); pour lu i, une offrande est 
toujours feconde.

6. Les hommes genereux ont une destinee mira- 
culeuse; leurs soleils brillent ati c ie l; ils ont part 
a 1 ambroisie, et prolongent leur existence.

7- Puissent ces hommes genereux etre exempts de 
fautes malheureuses! Puissent les maitres vertueux 
neprouver aucun desastre! Autour d’eux qu’ils 
trouvenl un protecteur iQueles chagrins n’habitent 
point avec celui qui est liberal!

Auteur : Cakchivan; metres, Trichtoubh et Djagati.

HYMNE V.

ACTION DE GRACES. (Suite.)

x. La reconnaissance m’inspire de vives expres­
sions en Thonneur de Bhavya (32), habitant le 
Sindhou (33) ; de ce prince invincible et ami de la 
gloire, qui m’a donne des richesses pour mille sa- 
criflces.



a. De ce roi puissant j ’ai recu cent nichcas (34) 
(dor), cent chevaux bien dresses, cent taureaux ; et 
moi, Cakchivan, j ’ai porte jusqu’au ciel Ja gloire 
immortelle de (ce prince) genereux.

3. Swanaya l’a ordonne, et a ma suite se sont 
ranges dix chars noirs, qui chacun portait une 
femme; mille soixante vaches les accompagnaient. 
Tels sont les biens que Cakchivan recut pour le 
charme de ses jours (35).

4- Les quaraute chevaux blancs attele’s aux dix 
chars viennent en tete de la ligne des vaches. Eni- 
vres d’orgueil et ornes de ceintureS, les Padjras 
rassemblent ces chevaux tout brillants d’or.

5 . Mais en premier lieu j ’ai recu pour vous (36) 
trois chevaux et huit vaches de prix. Les Padj ras, 
qui sont mes bons parents, montes sur leurs chars, 
out voulu, comme par un cortege populaire, ho- 
norer ma gloire.

6 . (Romasd, fille de Sway ana, epouse de Cakchi­
van, parle a son beau-pere.) II m’a acceptee pour 
femme, et je tiens a lui comme (l’ecuyer) au fouet 
qu il serre (dans sa main). Mon epoux m’accorde 
la jouissance de mille biens precieux.

7. Daignez me permettre de vous approcher 
ikyez pitie de ma faiblesse. Je serai toujours Roma 
sa (37), c’est-a-dire la brebis des Gandharas.

Auteur: Cakchivan; metres, Trichtoubh et Anonchtoubh.
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HYMNE VI.

A AGNI.

1. Je chante Agni le sacrificateur, (Agni) bien- 
faisant et riche, l’enfant de la Force appele Djdta- 
vedas; oui, Djatavedas,qui est comme notre pretre; 
ce dieu qui preside aux bons sacrifices, q u i, de sa 
flamme qu’il dresse et dirige vers les d ieux, saisit 
le beurre fremissant et entoure d’un vif eclat 1’of- 
frande pieuse.

2. Toi, le plus grand des sacrificateurs, le pre­
mier des Angiras, nous voulons, dans nos sacri­
fices, t’invoquer par de saintes prieres, oui, par de 
pures et saintes prieres ; toi qui tournes autour da 
ciel, pontife des humains, orne d’une chevelure 
brillante, (dieu) liberal que doit respecter ce peuple; 
oui, que pour son bonheur doit respecter ce peuple.

3 . Resplendissant avec l’eclat de Tor, (Agni) de- 
truit le mal; oui, comme la hacbe il detruit le mal. 
Devant lui, tout ce qui est fort s’ecoule ainsi que 
leau. Repoussant tout ce qui est robuste, il lutte; 
il nest pas ebranle; oui, tel que l’archer vigoureux, 
il n ’est pas ebranle.

4- (Re serviteur fidele), preparant la (demeure)
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solide (38) de ce (dieu) sage et prevoyant, fait bril- 
ler les feux de Xaranl, et pour obtenir sa protec­
tion il honore Agni; oui, il l’honore par une of- 
frande pour obtenir sa protection. Ainsi que 1’eau, 
Agni penetre tout; son ardeur dechire; les plus 
solides aliments, il les consume avec force; oui, il 
consume avec force les plus solides (aliments).

5. Non loin du foyer, nous deposons la nour-
* riture destinee a ce (dieu), qui, dans les ombres de

la nuit, brille mieux que le jour lui-meme; oui, 
pour l ’homme diligent, mieux que le jour lui- 
meme. Son existence, qui fut un instant comme 
eclipsee, devient pour celui qui fait des libations 
une espece de rempart solide. (Mortel) pieux et 
(mortel) negligent, les feux protegent tout le 
monde; immortels, ils animent tout; oui, les (feux) 
immortels animent tout.

6. Ainsi Agni, resonnant, comme le puissant 
Marout, dans ces campagnes ou tant d’oeuvres s’ac- 
complissent, exerce sa charge de sacrificateur; oui, 
au milieu de luttes penibles, il exerce sa charge de 
sacrificateur. 11 recoit les liolocaustes et les devore, 
etendard du sacrifice, objet de veneration. De ce 
(dieu) qui aime et repand le plaisir, que tous les 
hommes suivent la voie; oui, qu’ils suivent sa voie 
pour arriver au bonheur.

7. Quand places autour de lui (39), brillant de 
ses clartes, poursuivant leurs chants et leurs prieres 
et attisant (son ardeur), les Bhrigous invoquent 
(Agni); oui, quand les Blirigous invoquent (Agni) 
et lui presentent leurs offrandes, le dieu s’eleve
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avec purete; maitre et gardien des tresors, il pro­
tege ses serviteurs, ses amis, avec une haute sa- 
gesse; oui, il les protege avec une haute sagesse.

8. Nous t’invoquous, to i , seigneur de tout ce 
peuple; toi, egalement bon pour tous; a toi, notre 
pere de famille, (nous demandons) le bonheur; 
o u i, a toi, qui portes les paroles de la piete, (nous 
demandons) le bonheur. (Nous t’invoquons), toi, 
I’hote des mortels, sur qui nous fondons notre es- 
perance comme sur un pere; et tous ces (saints) 
ministres presentent (pour toi) ces aliments, ces 
holocaustes; ou i, (pour toi) et pour les (autres) 
dieux.

9. O Agni, plein de force et de splendeur, tu 
nais pour le service des dieux; o u i, comme un 
seigneur opulent pour le service des dieux. Tu 
t’enivres (de nos libations) pour mieux briber; tu 
n’agis que pour faire preuve de force. Tes servi­
teurs t’honorent, (dieu) immortel; o u i, (ils t’hono- 
rent) avec la promptitude (de la confiance), (dieu) 
immortel.

to. Au grand, au vigoureux Agni, qui, comme 
1’habitant de vos etables, s’eveille avec l’aurore, 
rendez gloire; o u i, rendez gloire a Agni, au mo­
ment oil le (pere de famille) charge d’offrandes, 
dans toutes les demeures, fait entendre sa priere; 
ou ,devant lu i, pareil a (l’antique) Rebha, vient 
elever sa voix le plus grand des chantres (divins), 
le plus grand des sacrificateurs.

1 1 . Agni, toi qui te fais voir pres de nous, com- 
pagnon des dieux, apporte-nous avec bienveillance
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de grandes ricliesses; oui, avec bienveillance. Tu 
rejouis nos yeux, tu nous combles de biens : fais 
beaucoup, (dieu puissant), en notre faveur, en fa- 
veurde (la mere de famille) ici presente (4o); (dieu) 
magnifique, fais beaucoup en faveur de tes chan- 
tres. Sois terrible (pour nos ennemis), et, par ta 
force, detruis leur puissante lignee.

Auteur : P&routchhepa, fils de Uivodasa; metre, Atyach-
ti (41).

HYMNE VII.

A AGNI.

1. II nait sous la forme de Manou (42), le pre­
mier des pontifes, A gni, sacrificateur de 1’ordre 
des Ousidjs (43); oui, sacrificateur d’un ordre qui 
nous appartient (44). Agissant partout avec em- 
pressement, il est pour celui qu’il aime comme un 
seigneur opulent. Pontife invincible, il s’assoit au 
foyer du sacrifice; o u i, il s’entoure d’un cordon 
(lumineux) au foyer du sacrifice.

2. Nous adressons a ce maitre des sacrifices un 
culte solennel, des invocations pieuses, etaccom - 
pagnees d’holocaustes en l’lionneur desdieux; oui, 
accompagnees d’liolocaustes. De sa flamme il en-
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veloppe et consume les aliments qui lui sont of- 
ferts, ce dieu que Matariswan est venu de lo in , 
oui, de loin, faire briller pour Manou (45).

3 . Aussitot il embrasse le (vase) de terre qui le 
recoit, et, tel qu’un taureau genereux , il lui com­
munique en grondant la semence (lumineuse); oui, 
en grondant, la semence (lumineuse) (46). Le dieu 
ouvre ses cent yeu x , et se jette sur le bois du bu- 
cher; et Agni, peu a peu gagnant les places voi- 
sines, s’etend aux places plus eloignees.

4- Pontife diligent, Agni, dans toutes les de- 
meures, accomplit le sacrifice; oui, par sa vertu , 
il accomplit le sacrifice. Par sa vertu, ce (dieu) sage 
donne a celui qui 1’alimente la connaissance de 
toute la nature. Ainsi, hote (de l’homme), nourri 
du beurre sacre, charge (de nos offrandes), il nait, 
ou i, il nait pour s’appeler Vedhas (47).

5. Lorsque, dans les rayons du puissant Agni, 
viennent a tomber, avec uri bruit comparable a 
celui des Marouts, les aliments, oui, les aliments 
destines a (ce dieu) rapide; alors il vient, par sa 
munificence, recompenser la piete. Invoque par 
nous, il nous sauve du mal; o u i, invoque par 
nous, (il nous sauve) de la mechancete et du pe- 
che.

6. (Dieu) universel, immense, infatigable et pro- 
tecteur, il tient (tous les biens) dans sa main droite. 
Qu’il les repande sur nous comme en passant; oui, 
qu’il les repande en quelque sorte au gre de nos 
besoins. Tu portes 1’holocauste a celui d’entre les 
dieux qui le desire. Pour l ’liomme pieux, Agni
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ouvre la voie du bonheur; oui, il ouvre les portes 
(des tresors).

7. Le fortune Agni, place dans sa demeure hu- 
inaine, est au milieu des sacrifices comme un mo- 
narque desirable; oui, il est au milieu des sacri­
fices comme un monarque cheri. Il regne sur les 
holocaustes que recoit le (foyer) de terre; il nous 
protege contre la maligne influence de Varou- 
na (48); oui, contre la maligne influence du grand 
dieu.

8. Ils chantent Agni sacrifieateur, maitre de la 
richesse, ami bienveillant; ils celebrent (le dieu) 
infatigable; oui, ils celebrent (le dieu) qui porte les 
holocaustes. Ame de tous les etres, connaissant 
la nature entiere, sacrifieateur digne lui-meme de 
sacrifices, (dieu) aimable et sage, les Devas (mor- 
tels) (4g) l’appellent a leur secours, et l’honorent 
par leurs riches offrandes, oui, par leurs riches of- 
frandes et par leurs chants.

4 uteur: Paroutchhepa; metre, Atyachti.
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HYMNE Vm.

A INDRA.

1. O Indra, cechar du sacrifice (5o), charge d’of­
frandes, que tu conduis, (dieu) rapide et irrepro- 
chable; oui, (ce char) que tu conduis, daigne le 
diriger pour notre bien, et accueiile, (dieu) irre- 
prochable et protecteur, notre priere accompagnee 
d’offrandes; oui, notre priere qui ressemble a celle 
des (anciens) sages.

2. Ecoute-nous, 6 Indra, toi q u i, dans toutes 
nos luttes, nous combles de tes bienfaits; toi q u i, 
invoque par tes serviteurs, les delivres de leur far- 
deau et affliges (leurs ennemis), qui donnes la 
gloire aux heros et l’abondance aux sages; les mai- 
tres (de la terre) te celebrent, (dieu) rapide et im- 
petueux; oui, rapide comme un coursier.

3. Tu repands tes liberales faveurs sur celui qui 
est liberal envers toi; tu viens, 6 heros, \ers le 
mortel qui vient a toi; oui, ce mortel, tu le pro­
teges. Indra, je t’adresse cet hymne, a toi, au Ciel, 
au glorieux Roudra, a Mitra, a Varouna, (je l’a- 
dresse) accompagne d’offrandes; oui, je (l’adresse), 
accotnpagne d’offrandes, au (dieu) qui fait notre 
bonheur.

■ ot̂ Ss ' ' , >



SECTION II. 3l<)
4- Nous desirons qu’Indra accueille notre sacri­

fice et le votre, (India) qui est la vie de tous, invin­
cible auxiliaire; oui, invincible auxiliaire dans les 
combats. Dans toutes nos Iuttes protege-nous, 
souviens-toi de nos hommages. Nul ennemi ne peut 
te vaincre : tu es au-dessus de tout ennemi, oui, tu 
es au-dessus de tout.

5. Briseles forces de nos adversaires. Comme les 
feux brillantS'de Yarant, qu’ils soient puissants tes 
secours; oui, (dieu) formidable, tes formidables se- 
cours. fu  nousguides, comme autrefois Anenas (5 1); 
6 heros, tu nous animes. Tu proteges tous les (do- 
maines) de Pourou. Tu viens pres de nous pour 
emporter, oui, pour emporter nos offrandes.

6. Je veux aussi adresser mon hymne a l ’heureux 
Soma (52), qui, comme (les autres) digne de no­
tre invocation, s’empresse d’accourira notre priere; 
oui, vainqueur des Rakchasas, accourt a notre 
priere. Qu’il vienne donner la mort a l ’ennemi dont 
la folie nous outrage. Que le mechant tombe; oui, 
qu il tombe et disparaisse.

7- O (maitre) opulent, chantons dans un hymne 
pieux, chantons le (dieu) riche et fort; oui, le (dieu) 
aimable et fort. Prions et honorons par nos offran­
des ce (dieu) que les sages ont de la peine a flechir; 
o u i, prions Indra, et offrons-lui de purs sacri­
fices.

8. Indra deploie pourvous et pour nous ses glo- 
rieux secours qui repoussent nos ennemis, oui, qui 
brisent nos ennemis. L ’armee de cet avide(adver- 
saire) qui s’avancait pour nous perdre, a ete frap-

? •■ ■ ■ ■ '<■



pee; o u i, accablee de ses traits, cette armee terri­
ble n’a pu supporter ses coups.

9. India, viens vers nous avec 1’opulence qui 
t’environne; arrive par une route tranquille, oui, 
par une route libre de tout ennemi. Protege-nous 
de lo in , protege-nous de pres. Conserve-nous de 
loin par tes secours; o u i, conserve-nous toujours 
de pres par tes secours.

10. Accorde-nous, Indra, une opulence triom- 
phante. Tu es formidable, etla grandeur t’environne 
pour notre salut; oui, (elle t’environne) comme un 
ami pour notre salut. Sauveur puissant, immortel 
protecteur, attaque tout autre char que le notre. 
(Dieu) qui portes la foudre, frappe; oui, (dieu) 
qui portes la foudre, frappe notre ennemi.

11. Indra, pour prix de nos louanges, sauve-nous 
dum al; tu peux arreter nos ennemis; o u i, tu es 
dieu, et tu peux arreter nos ennemis. Frappe le cri- 
minel Rakchasa, et conserve le sage qui me res- 
semble. C’est a cette condition que t’a engendre un 
pere (genereux) (53); 6 toi’, notre refuge , il t’a en­
gendre pour tuer les Rakchasas; oui, (c’est pour 
cela qu’il t’a engendre), 6 toi notre refuge.

Auteur : Paroutchhepa; metre, Atyachti.
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HYMNE IX.

A INDR A.

1. Indra, viens a nous de l’extremite de I’hori- 
zon, comrae (Agni) ici present (vient) a nos sacri­
fices, comme ce roi protecteur des liommes pieux; 
oui, comme le protecteur des liommes pieux (vient) 
dans nos demeures. Nous t’invoquons en te pre- 
sentant nos mets et nos libations, ainsi que des 
enfants invoquent leur pere, pour obtenir de toi 
notre nourriture; oui, (dieu) tout-puissant, pour 
obtenir de toi notre nourriture.

2. 0  Indra, bois ce soma limpide que le pilon 
a exprime du tresor (de la graine), comme le tau- 
reau altere , oui, comme le taureau boit (l’eau) du 
puits. Q ua cette source d’ivresse (divine) qui t’ex­
cite et te soutient, tes chevaux t’amenent, ainsi 
que les Jours, oui, ainsi que les Jours (amenent) le 
Soleil.

i .  C’est par lui qu’a ete ouvert cet antre celeste, 
qui semble etre le nid de l’oiseau (divin), et qui 
est creuse au sein d’une voute, oui, d’une voute 
sans bornes. Arme de la foudre, Indra, le plus 
grand des Angiras, a voulu forcer letable des va- 
ches (divines). II va , pour nous rendre l’abon-

I. 2i
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dance, oui, pour nous rendre l’abondance, il va 
ouvrir les portes (de cet antre).

4. Indra prenant dans ses mains l’arme tran- 
chante de la foudre, l’aiguise pour la lancer; oui, 
il l’aiguise pour en frapper Ahi. Indra, ton attaque 
est pleine de force et de puissance; et, ainsi que 
le bucheron (fend) un arbre, avec ta vigueur tu 
fends les-nuages; oui, lu les fends comme avec une 
haclie.

5. Indra, c’est toi qui donnesl’essor a ces rivie­
res qui courent vers la mer comme des chars, o u i, 
comme des chars de combat. Fortes de ton se- 
cours, elles forment un courant inepuisable; tel- 
les que les vaches dormant a Manou un lait abon- 
dant, oui, donnant au genre (humain) un lait 
abondant.

6. Les enfants d’Ayou (54) , avides de biens, et 
pareils au sage ouvrier qui fabrique un char, ont 
prepare pour toi cet hymne; oui, ils Font prepare 
pour obtenir de toi le bonheur. Ils te chantent, 0 
(dieu) sage, comme vainqueur dans les combats, 
aussi rapide que le coursier, afm que tu leur ac- 
cordes la force et les biens; oui, les biens de toute 
espece.

7. En faveur de Pourou, de Divodasa, tu as brise 
les quatre-vingt-dix villes (55). Pour ton serviteur 
Atithigwa, 6 danseur (56) (celeste), avec ta foudre, 
oui, pour ton serviteur Atithigwa, tu les as vaillam- 
ment (brisees). Tu as enleve Sambara de sa haute 
montagne; ta puissance nous comble de biens, 
oui, nous comble de biens de toute espece.

•
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8. India protege dans les combats l’Arya qui 

fait des sacrifices; il a pour lui mille secours dans 
toutes les batailles; oui, dans ces batailles qui sont 
une source de gloire. En faveur de Manou, il a 
sounds les impies a l ’obeissance; il a donne la 
mort (a  l’ennemi) qui a la peau noire (57). Malgre 
son habilete, tout etre cupide est consume par 
lui; oui, tout etre nuisible est consume par lui.

9. Sous la forme du disque solaire, il a paru aux 
yeux (de ses ennemis). O prodige de puissance! 
seigneur resplendissant, il pousse en meme temps, 
oui, il pousse le cri (de mort) (58). Cependant, de 
l’exlremite de l’horizon, accourait Ousanas (5q) 
pour les secourir. (O dieu) prudent, tu t’empresses 
de donner aux homines tous les biens; oui, tu 
fempresses de leur procurer une longue vie.

10. Touche de nos liymnes nouveaux, (dieu) 
genereux qui brises les villes (celestes), conserve- 
nous par tes secours puissants! Du haut des airs, 
6 Indra , tu grandis avec les chants de tes servi- 
teurs, corame le ciel avec les feux du jour.

Auteur: Paroutchhepa; metres, Atyacliti, Trichtoubh.

2 1 .
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HYMNE X.

A INDRA.

1. Le C ie l, le (divin) Asoura (60), s’incline de- 
vant Indra; devant Indra (s’incline) la grande 
Terre avec ses dons brillants; oui, avec ses dons 
brillants, ou se deploie sa munificence. Tous les 
dieux, compagnons de sa felicite, reconnaissent 
Indra pour leur chef. Que pour India soient tous 
les sacrifices humains; oui, que pour lui soient les 
sacrifices humains.

2. Dans tous les sacrifices, c’est toi seul qu’in- 
voquent egalement les liommes divises pour le 
bien qu’ils demandent; oui, divises pour la felicite 
qu’ils veulent obtenir. Tu es pour nous conime le 
vaisseau que nous chargeons denotre bonheur. Tu 
es notre maitre, et les hommes honorent Indra 
par leurs sacrifices; oui, ils Fbonorent par leurs 
louanges.

3. Des couples (6i)(de serviteurs devots), jaloux 
de ta protection, ont prepare ce sacrifice en ton 
honneur, pour obtenir que le nombre de leurs 
troupeaux s’augmente. O Indra, ils ont en toi une 
confiance sans reserve; oui, une confianee sans



reserve. Quand tu veux exaucer les voeux d’un 
pere et d ’une mere de famille dont le desir est 
d’avoir des troupeaux et de la richesse, alors tu 
1’ais briller ta foudre qui repand 1’abondance, et 
qui est ta compagne; o u i, Indra, ta compagne ha- 
bituelle.

4- Les Pourous, 6 India, ont connu ta valeur, 
quand tu as detruit les villes (celestes) de l’au- 
tomne; oui, quand tu les as brisees et detruites.
Maitre de la force, 6 Indra, tu abats l ’homme im- 
pie. Tu es le sauveur de la terre, de Fair, l’lieureux 
(liberateur) de ces ondes, oui, de ces ondes.

5. Pour cele'brer ta puissance, 6 (dieu) genereux, 
les enfants d’Ousidj ont repandu ces libations eni- 
vrantes; car tu sais proteger tes amis; oui, tu sais 
les proteger. Tu as combattu avec vaillance en leur 
faveur. Us ont obtenu tous les biens qu’ils ont 
souhaites; oui, ils les ont obtenus.

6. Accepte les louanges et l’holocauste que ra- 
mene en ton honneur le retour de 1’au ro re , ainsi 
que ces offrandes; ou i, ces offrandes qui provo- 
quent ta generosite. Indra, (dieu) liberal et arme 
de la foudre, s’il est vrai que tu veuilles la mort de 
nos ennemis, ecoute ma priere, de moi qui suis le 
plus jeune; oui, le plus jeune de tes sages (servi- 
teurs).

7. Indra, protege-nous, et fais le bonheur de 
celui (qui t’est devoue). Quant a l ’homnie qui est 
notre ennemi, 6 heros celebre par tant de nais- 
sances, frappe ce mortel; oui, frappe ce rnortel de 
ton tonnerre. Frappe celui qui nous veut du mal.

®  <SL
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Prete a notre' voix une oreille attentive. Comme 
on ecarte d’une route tout obstacle, chasse de- 
vant nous notre ennemi; oui, chasse notre en- 
nemi.

Auteur : PAroutchhepa; metre, Atyachti.

HYMNE XI.

A 1NDRA.

1. O Maghavan, si tu es avec nous, nous pou- 
vons compter sur d’abondantes d^pouilles. Avec 
ton secours, 6 Indra, puissions-nous vaincre nos 
ennemis et sauver nos amis! Ici pres, en ce jour, 
viens protegee celui qui t’offre des libations et 
t’honore par ce sacrifice. Puissions-nous te trouver 
favorable au moment du danger; oui, gritce a nos 
offrandes, te trouver favorable au moment du 
danger!

2. Q uand, au jour du danger, cherchant la 
gloire, (un hommej invoque Indra avec devotion 
vers le lever de l ’aurore; quand pour l’honorer, oui, 
pour l’honorer, il fait un sacrifice, alors , voulant 
recompenser sa piete , le dieu sensible aux prieres 
frappe la t6te (de ses ennemis). Puissions-nous,
(6 Indra), recevoir tes lieureux bienfaits; oui, les 
bienfaits d’une heureuse (divinite)!
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3. A to i , suivant l’antique usage, ces brillantes 

offrandes! Lorsqu’un sacrifice a lieu, tu viens au 
foyer, oui, tu viens prendre ta place. Distingue 
nos feux , dont les rayons brillent entre le ciel et 
la terre. C’est ainsi qu’Indra merita le nom de Ga- 
ve.chana (62); o u i, le nom de Gavechana que lui 
donnent ses proteges.

4 - Ce fut sans doute jadis une oeuvre memorable 
de ta p a r t, quand, dirigeant les Angiras, tu leur 
ouvris, Indra, oui, tu leur ouvris la retraite (des 
vaches celestes). Tu nous conduis aussi comme 
eux : tu combats et tu triomphes avec ceux qui 
t’offrent des libations. Tu renverses l’impie; ou i, 
1’impie, malgre toute sa rage.

5 . Lorsqu’un chef heroique , au moment du 
com bat, rassemble ses gens pour le sacrifice', (ces 
hommes) avides de butin doivent triompher; oui, 
(ces hommes) avides de butin doivent obtenir la 
victoire. Leur chef est entoure d ’une nombreuse 
lignee : sa force dans les batailles le fait lionorer. 
Puissent leurs hommages, avec la faveur d’lndra , 
leur procurer aussi bien celle des dieux ! o u i, 
puissent ces hommages arriver jusqu’aux dieux!

6. O vous, Indra et Parvata(63), combattez de- 
vantnous; et celui qui voudrait nous opprimer 
de ses armes, abattezde; oui, abattez-le avec la 
foudre. O heros, si tu viens dans notre maison 
decide a confondre l’etranger, que ton arme, ha­
bile a frapper de tout cote, oui, (que ton arme) 
frappe nos ennemis de tout cote !

Auteur: P&routchhepa j metre, Atyachti,
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HYMNE XII.

A INDRA.

i. Par le moyen du feu sacre, je  veux purifier 
le ciel et la terre; je veux bruler les m ediants, et 
les regions qui ne reconnaissent point Indra. S’ils 
osentsortir, que nos ennemis soient frappes; qu’ils 
jonchent de leurs cadavres les abords de leur re- 
traite.

а. (Dieu) qui portes la foudre, marche vers tes 
ennemis; et de ton pied, oui, de ton grand pied 
etendu, foule leurs tetes!

3. Brise, 6 Maghavan, la force de ces ennemis 
au sein de leur vile, retraite; o u i, au sein de leur 
grande et vile retraite.

4 . Tu as paru , et cinquante-trois (64) de ces 
(ennemis) ont ete detruits. C’est la ce qui fait ta 
gloire; oui, c’est la ce qui fait ta gloire.

5. Indra, frappe toute cette troupe rougeatre 
et terrible de Pisatchas. Eloigne la race des Rak- 
chasas.

б. Frappe, 6 Indra, vaillamment et par-des- 
sous(65). Entends-nous; le ciel et la terre ont 
brille; 6 (dieu) qui portes la foudre, ils ont trem-
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ble; oui, ils ont tremble a la vue de tes feux , 6 
(dieu) qui portes la foudre. Puissant, fort et ter­
rible, tu marches arme. Nul ne pourrait te don- 
ner la inort, 6 heros invincible, accompagne de 
tes auxiliaires; oui, de tes vingt et un (66) auxi- 
liaires.

7. Par ses libations (l’homme) assure le salut de 
sa maison ; par ses libations et ses sacrifices il abat 
les ennemis qui I’entourent; ou i, ilabatles enne- 
mis des dieux. Par ses libations et ses offrandes, il 
obtient l ’abondance , la securite et des milliers de 
biens. A celui qui fait des libations Indra accorde 
une fortune convenable; o u i, une fortune conve- 
nable.

Auteur: Paroutchhcpa; metres, Trichtoubh , Anouchtoubh, 
Gayatri, Atyachtf.

HYMNE XIII. 

k VAYOU.

i. V ayou,que tes rapides coursiers t’amenent 
ici vers nos offrandes et vers nos libations du ma­
tin ; ou i, vers ces libations de soma presentees le 
matin. Que la voix elevee de la Priere soit enten- 
due de to i; e t , sur le char que trainent tes cour-
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siers, viens, 6 Vayou, vers celui qui t’otfre, oui, 
vers celui qui t’offre ce sacrifice.

i .  Rejouis-toi, V&you, de ces heureuses bois- 
sons que nous te presentons en sacrifice, de ces 
(boissons) soignees qui brillent, oui, qui brillent 
de (doux) rayons. Quand de pieux compagnons 
s’assemblent pour le sacrifice autour d’un maitre 
genereux, tes coursiers a l’instant viennent aussi 
fremir aupres de lui, pensant a sa liberalite; oui, 
ils viennent, pensant a sa liberalite.

3 . Vayou atteile a son char deux coursiers legers, 
tan tot rouges, tantot jaunatres, et porteurs vigou- 
reux; oui, porteurs excellents et vigoureux. Puis­
sant pour la destruction , il eveille la Priere qui 
semble endormie; il eclaire le ciel et la terre, et 
fait entendre sa voix; o u i, il fait entendre sa voix 
en l ’honneur de l’Aurore.

4 . Pour to i, les pures Aurores, a i’horizon, 
etendent leurs voiles brillants, ou sepeignent rapi- 
dement leurs rayons; o u i, leurs rayons naissants. 
Pour toi, la vaehe (celeste), au lait abondant, cede 
tous ses tresors. Dans les regions du c ie l , tu fais 
naitre de ses mamelles, oui, de ses mamelles tu 
fais naitre les Marouts.

5. Pour toi, ces (M arouts) brillants, purs et ra- 
pides, formidables dans leur ivresse (divine), tra- 
vaillent avec ardeur a la creation des eaux; o u i, 
ils viennent travailler a cette creation. L  honame 
s’empresse de t’honorer de ses dons et de ses louan- 
g e s , et te prie d’eloigner le mal. Et toi, touche de 
son honunage, tu le proteges contre tout ennemi;
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oui, lu le proteges contre les forces des Asouras.
6. O Vayou, sois honore avant tous, et re9ois 

le premier l’offrande de nos libations; oui, recois 
nos libations. Ainsi, exauce les vceux d’un peuple 
innocent; que toutes ces vaches, qui dependent de 
toi, fassent descendre sur nous leur lait doux et 
beni; oui, leur lait doux et benj.

Auteur: Paroutchhepa; metre, Atyachti.

HYMNE XIV.

A VAYOU ET A INDRA.

1. Le gazon sacre est dispose; viens a notre 
sacrifice avec tes innombrables coursiers, toi qui 
conduis et cent et mille attelages. Les Devas (ter- 
restres) ont avec soin prepare la libation du ma­
tin pour le Deva (celeste). Des boissons aussi 
douces que le miel t’attendent; oui, elles t’atten- 
dent pour etancher ta soif (divine).

2. Pour toi ce soma a ete presse; pour toi il a 
ete purifie, et dans le vase qui le contient il re­
vet d’admirables couleurs; oui, il revet de bril- 
lantes couleurs. Voila ce que t’offrent les enfants 
d’Ayou et les Devas (mortels). O Vayou, amene
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tes coursiers; viens te joindrea nous ; oui, le plai-
sir t’appelle, viens te joindre a nous.

3. Avec tes cent, avec tes mille coursiers, 6 
Vayou, viens jouir de notre sacrifice; oui, viens 
jouir de nos holocaustes. A toi ce soma solennel 
et brillant aux rayons du soleil! (Tes serviteurs ) 
ont remis aux pretres (ces boissons), que pour 
to i, 6 Y ayo u , ils ont preparees avec un zele em- 
presse; oui, avec un zele empresse.

4- Que votre char, traine par vos coursiers, 6 
Vayou, (6 Indra), vous amene a notre secours, et 
venez jouir de ces mets heureusement disposes; 
oui, venez jouir de nos holocaustes. Buvez de ces 
douces boissons, (goutez) deces nourritures. C’esl 
pour vous qu’on les a preparees ce matin. O Vayou, 
6 Indra, venez, accompagnes de l ’heureuse opu­
lence ; o u i, venez accompagnes de l’opulence.

5. Pour vous, on a commande ces prieres et ces 
sacrifices; pour vous, on a exprime cette liqueur 
legere et vive; oui, vive comme lerapidecoursier. 
Soyez a nous, et buvez de ces libations; venez ici 
pour nous secourir. O Indra, 6 Vayou, enivrez- 
vous de ces boissons; oui, enivrez-vous, vous qui 
donnez l’abondance.

6. A vous ces boissons qu’ils ont su rendre 
limpides! (V os serviteurs) les ont remises aux 
pretres, apres les avoir preparees avec un zele 
empresse; oui, avec un zele empresse. Pour vous, 
ces liqueurs ont passe a travers le filtre; elles se 
sont epurees pour vous sur les poils (de la vache) ; 
o u i, sur ces poils formant un crible serre (67).
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7. O Vayou, neglige ceux qui sont endormis. La 
maison ou resonne la pierre (du m ortier), c’est 
celle ou vous devez venir; oui, oil Indra et vous 
devez venir. La priere s’entend; le beurre consacre 
coule. Pour combler tous nos vceux, venez a no­
ire sacrifice; oui, Indra et vous, venez a notre 
sacrifice.

8. Venez ici prendre nos libations, aussi douces 
que le miel. Places pres de l’Aswattha (68), que 
nos (pretres) remportent sur vous cette victoire; 
oui, qu’ils remportent cette victoire. Nos vaches 
( terrestres) ont donne leur lait; ( les gateaux) 
d’orge ont ete cuits. O Vayou, tes vaches (celestes) 
ne doivent point faillir; oui, elles ne doivent 
point faillir.

9. (E t en effet), faisant retentir lair de leurs 
inugissements, les voila qui arrivent, tes robustes 
taureaux; o u i, tes robustes et larges taureaux. On 
les voit dans les plaines (du ciel), tanlot immo- 
biles, tantot rapides , se repandre au loin comme 
les rayons du soleil, et deployer une force que 
rien ne peut dompter; o u i, que deux bras ne suf* 
fisent pas a dompter.

Auteur: Paroutchhepa; metre, Atyachti.



HYMNE XV.

A MITRA ET A VAROUNA.

1. Offrandes choisieset abondantes, holocauste, 
priere, presentez a ces (dieux) immortels et bien- 
Faisants, oui, (presentez a ces dieux) bienfaisants 
le plus doux des hommages. Unis par leur royaute 
(sainte), et honores par nos libations de beurre, 
ils sont celebres dans lous nos sacrifices. Car leur 
puissance est partout triomphanle; oui, leur divi- 
nite est partout trionipliante.

2. La jeune et eternelle voyageuse a paru dans 
l’espace. La voie du feu (sacre) (69) s’est entouree 
de rayons; oui, l’oeil de Bhaga (70) s’est entour^ 
de rayons. Le siege celeste de Mitra, d’Aryaman et 
de Varouna se couvre de lumiere. Que Mitra et 
Varouna recoivent une large part d’hymnes; oui, 
une large part d’hymnes, de prieres et d’offrandes.

3 . Us embrassent Aditi, couverte de lueurs bril- 
lanles; (Aditi) qui soutient la terre, source feconde 
de felicite. Ils eveillent le ciel pour le lever de la 
lumiere ; oui, pour le lever de la lumiere. Adityas 
forts et resplendissants, ils sont les maitres des 
biens. Mitra, avec Varouna et Aryaman, excite l’e-
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mulation des hommes; oui, l’emulation et les tra- 
vaux des homines.

4- Que le soma soit agreable a Mitra et a Va- 
rouna. Que, dans nos libations, cette (double) 
divinite ait sa part; oui, qu’elleait sa part coinme 
les autres dieux. Que tous les dieux l’honorent, 
honores aujourd’hui aussi bien qu’elle. Faites ce 
que nous demandons; oui, (defies) royales et jus- 
tes, faites ce que nous demandons.

5. L’homme qui sert Mitra et Varouna ne con- 
nait point d’ennemi. (Ces dieux) protegent contre 
le m al, oui, ils protegent contre le mal le rnortel 
qui leur estdevoue. Aryaman defend l’homme droit 
et pieux qui, par ses bymnes et ses louanges, aug- 
mente la pompe, oui, augmente la pompe de leurs 
sacrifices.

6. J’adore le Firmament, le Ciel et la Terre, Mitra ; 
(j’adore) Varouna , qui fait pleuvoir (l’abondance); 
oui, (Varouna) qui repand le bonheur et fait pleu­
voir (l’abondance). Chante India, Agni, le brillant 
Aryaman, Bhaga. Puissions-nous vivre longtemps, 
et jouir, avec le secours de Soma (71), oui, jouir 
d’une nombreuse famille!

7. Confiants dans le secours des dieux et la puis­
sance d’Indra, glorieux proteges des Marouts, 
prions (toujours). Qu’Agni, Mitra et Varouna nous 
viennent en aide. Puissions-nous ainsi jouir du 
bien fait de la richesse!

Auteur: Paroutchhepa; metres, Atyachti, Trichtoubh.
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*



| w , ,  §L
336 RIG-V^DA.

LECTURE DEUXIEME.

HYMNE PREMIER.

A MITRA ET A VAROUNA.

1. Nos libations sont pretes. Venez tous deux!
Sous le pressoir ont coule ces liqueurs, auxquelles 
se mele le lait de nos vaches, et qui causent urie 
aimable ivresse; oui, une aimable ivresse. Rois ce­
lestes, venez ici pres de nous. A vous, Mitra et 
Varouna, ces brillantes libations qu’accompagne, 
o u i, qu’accompagne le lait de nos vaches!

2. Accourez! voici des liqueurs soigneusement 
exprimees, voici du lait caille; oui, du lait caille : 
c’est pour vous. Au lever de l’aurore, au moment 
oil brillent les rayons du soleil, cette libation est 
faite en l’honneur de Mitra et de Varouna; oui, 
elle est faite en l’honneur du feu sacre.

3. C’est pour vou s, 6 heros, que cette vache a 
epuise ses mamelles; c ’est pour vous que le pres­
soir, oui, que le pressoir a rendu ce soma petillant.
Venez done ici pres de nous pour gouter de cette
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boisson. Elle est a vous, 6 Milra et Varouna! les 
ministres du sacrifice ont pour vous, oui, pour 
votre soif distille ce soma.

Au teu r: P a r o u tc h h e p a ; metre, A tis a k w a ri.

HYMNE II.

A POUCHAN.

1. Je chante la grandeur de Pouchan, celebrie 
par ses nombreuses naissances; mais, aupres de sa 
puissance, la louange n’estrien ; oui, la louange 
n’est lien. Je souhaite la prosperite; et j ’implore 
l ’heureux secours du dieu qui, honore par nous, 
daigne accueillir, oui, accueillir notre sacrifice.

2. O Pouchan, je veux par mes chants presser 
ta marche. Yiens, et sois pour nous corame le cha- 
meau qui nous emporte; oui, qui nous emporte 
loin des mechants. Divinite puissante, moi mor- 
tel, je dsmande ton amitie ; donne a ceux qui te 
louent, oui, donne-leur la force dans les combats.

3 . O Pouchan,quand tes chanties sontdevenus 
tes amis, alors ils sont forts de ta puissance; ils 
peuvent compter sur ton secours; oui, ils peuvent 
compter sur ta protection. Nous demandons que 
tu charges de richesses ce char encore nouveau (1).

I. 2 2
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Sois bon pour nous, 6 toi que nous comblons de 
louanges, et marche avec n ou s; oui, marche avec 
nous dans les combats.

Sois b o n , et reconnaissant de ce (char) que 
nous te donnons. Accorde tes bienfaits a ceux qui 
t’expriment leurs besoins, 6 (dieu) dont les che- 
vaux sont immortels; ou i, dont les chevaux sont 
immortels. Illustre protecteur, nous t’environnons 
d’honneurs et de louanges. O Pouchan, je ne suis 
pas de ceux qui dedaignent ton pouvoir; je suis 
loin de blamer ou de repousser ton amitie.

Auteur: Paroutchhepa; metre, Atyachti.

HYMNE III.

AUX VISWADEVAS.

i. lnvoquons (les dieux)! D’abord ma priere 
implore Agni. Nous honorons votre force divine, 
6 Indra et Vayou; oui, nous l’honorons. Quand, 
pres du foyer lumineux, la Priere accomplit son 
oeuvre, puissent nos hommages monter vers les 
dieux; oui, puissent-ils monter rapidement vers 
eu x !

a. O Mitra et Varouna, lorsque pres du feu sa- 
cre s’est eleve vers vous un hommage impie que
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vous adressait la passion, oui, que vous adressait 
la passion capricieuse du sacrificateur, nousn’avons 
revu dans nos demeures voire (char) d’or qu’au 
prix de nos prieres, de nos adorations, de nos li­
bations; oui, de nos libations de soma.

3. O Aswins, les enfants d’Ayou vous honorent 
par leurs louanges; ils semblent porter leurs can- 
tiques jusqu’a vos oreilles; oui, ils portent jusqu’a 
vous leurs holocaustes. A vous sont toutes les ri- 
chesses, tous les biens, (dieux) qui possedez toute 
chose. (Nobles) protecteurs, elles sont surchargees 
de biens; oui, elles sont surchargees, les roues de 
votre char d’oj'.

4 . On vous entend, (dieux) secourables; vous 
montez au ciel. A votre char sont atteles des cour- 
siers qui ne sauraient faillir, oui, qui ne doivent 
point faillir dans les voies celestes. Nous voulons,
(dieux) secourables, vous affermir encore sur ce 
char d’or. Coinme des voyageurs, vous traversez le 
ciel, ou vous apparaissez, oui, ou vous apparaissez 
pour regner.

5. Tresor de puissance, servez-nous nuit. et jour 
par vos oeuvres puissantes. Que vos dons ne fail- 
lissent jamais, pas plus que les notres!

6. Indra, tu es genereux, et ces libations te sont 
aussi genereusement offertes, jus limpides qui, 
dans le pressoir, ont fendu pour toi, ou i, ont 
fendu pour toi (les grains qui les contenaient).
Qu’ils t’enivrent, et te disposent a repandre sur 
nous tes dons nobles, riches et varies ! Celebre par

2 2 .
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nos chants, eleve par nos hymnes, viens, 6 (dieu) 
bienfaisant, oui, viens aupres de nous.

7. Ettoi, Agni, exauce-nous! Objet de nos chants, 
dis aux dieux dignes de nos sacrifices, oui, a (ces 
dieux) brillants et dignes de nos sacrifices: « Quand 
les Devas donnerent une vache (2) aux Angiras, 
Aryaman en a recu le lait, et c’est (Agni) sacrifica- 
teur qui le lui a donne, a lui et aux autres dieux. 
Je donne encore le lait de la vache d’aujourd’hui 
a Aryaman et aux autres dieux. »

8. Que vos dons genereux soienl pour nous du­
rables! Qu’ils ne perissent jamais entre nos mains; 
oui, qu’ils ne perissent jamais ! O Marouts, tous ces 
biens varies, et d’age en age toujours nouveaux, 
par votre force rendez-les immortels en nous. 
Confirmez-les d’une maniere invincible.

9. Avant moi Dadhyantch, Angiras, Priyamedha, 
Canwa, Atri et Manou ont vu le jo u r; oui, avant 
moi ils ont vu le jour. Dans les Devas (terrestres) 
ils se sont perpetues. Ayons confiance en ces (De­
vas). Avec les hymnes qu’ils enseignent, j ’invoque 
Indra et Agni; oui, j ’invoque India et Agni avec 
leurs hymnes.

10. Que le sacrificateur fasse son oeuvre! Que 
les devots apportent leurs riches offrandes. (Agni), 
maitre du sacrifice (3), recoit avec ardeur les liba­
tions; oui, les libations de toute espece. Nous en- 
tendons la mesure du vers et la voix (du pretre, 
qui retentit) au loin. Les boissons, sortant du pres- 
soir, ont ele par le (perede famille) intelligent, oui,
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par le (pere de famille) intelligent, disposees en 
differentes places.

11. O dieux puissants, qui, au nombre de onze, 
regnez au ciel; qui, au nombre de onze, restez sur 
la terre; qui, au nombre de onze (4), habitez les 
ondes, ayez ce sacrifice pour agreable.

Auteur: P&routchhepa; metres, Alyachti, Trichtoubh , Vri- 
hati.

HYMNE IV.

A AGNI.

1. Pour celui qui reside dans le lieu saint (5), 
qui habite nos demeures, pour le brillant Agni, 
apporte le foyer; lequel est, pour ainsi d ire, le 
trone (du dieu). Ainsi que d’un vetement, couvre 
de la priere (Agni) pur et lumineux, au char res- 
plendissant, (Agni) qui tue les tenebres.

2. II nait sous deux formes (6); il' recoit (ici- 
bas) une triple nourriture (7), et cette nourriture 
ensuite va augmeriter le corps de (l’astre) qui roule 
autour du monde. Sous une de ces formes, il est 
pres de nous, et il croit de ce que sa langue con­
sume. Sous Tautre forme, il inonde (de rayons) 
bienfaisants ses serviteurs,que(d’en haut) il couvre 
de sa protection.



3 . Marquees de teintes noires et vivement agi- 
tees l’une contre l’autre, ses deux meres (8) pro- 
duisent leur nourrisson, lequel tourne vers l ’orient 
sa langue (9), qui, dans sa marche tremblante, ra- 
pide, tortueuse, reclame de grands soins, et s’en- 
graisse des libations de son pere (10).

4- Arrivent les (flammes) vives et legeres, salu- 
taires a Manou quand il veut poursuivre son oeu­
vre (11), tracant un noir sillon, s’avancant d’un 
pas inegal et presse, poussees par le vent et pre­
cipitant leur course fougueuse.

5. Bientot Agni prend une forme noire, large, 
enorme; ses (flammes) en tremblant courent ca et 
la. D eproche en proche il gagne du terrain; souf- 
flant, fremissant, il s’avance avec bruit.

6. Il s’attache aux branches, comme la parure 
(au bras). Il vient en mugissant, tel que le taureau 
qui court vers ses mattresses. Il soumet a sa force 
tous les corps, et apparait terrible, insaisissable, 
ayant Fair d’agiter ses cornes menacantes.

7. Agni, se concentrant ou se divisant, embrasse 
les branches; et quand une fois ils se sont bien 
connus mutuellement, (le dieu) ne les quitte plus. 
Cependant les flammes s’augmentent, s’elevent, 
et changent la face divine des deux ajieuls (du 
monde) (12).

8. Ces flammes, en se courbant, forment autour 
d’Agni une espece de chevelure. Tantot elles sem- 
bleut se dresser, tantot tomber et mourir. (Agni) 
revient les sauver de leur perte; il fait entendre 
son grand souffle, et les rappelle a la vie.
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9. (Agni), devorant les libations que repand sur 
lui le maitre du sacrifice, prend une vigueur nou- 
velle, et poursuit son triomplie. L’un augmente la 
nourriture du (dieu) qui marclie toujours; l’autre 
la consume, et laisse apres lui un noir sender.

10. Agni, brille dans nos (demeures) riches en 
offrandes! qu’on entende ton souffle, genereux 
Damounas (13)! Brille en repandant tes flammes, 
qui sont comme tes nourrissons; et, pour nous cou- 
vrir dans les combats, deviens notre cuirasse.

11. O Agni, que cet hymne que nous avons 
compose pour toi soit a tes regards plus precieux 
que tel autre hymne qui n’a pas eu de succes! Que 
cette partie de ton corps, qui brille pure et lu- 
mineuse, nous procure les biens que nous de- 
sirons!

12. O Agni, pour que notre maison traverse 
heureusement (ce monde), tu peux nous donner 
un vaisseau dont les rames marchent sans ja­
mais s’arreter, (un vaisseau) qui transporte a l’a- 
bri du naufrage nos guerriers, nos princes, notre 
peuple.

13. Agni, accepte cet hymne. Que le Ciel et la 
Terre, que les Mers avec leurs ondes impetueuses, le 
recoivent aussi! Que les rougeatres (Aurores) nous 
accordent de longs jours, et une heureuse quantite 
et d’orge et de vaches!

Auteur : Dirghatamas, fils d’Ourva ; metres, Trichtoubh ,
Djagati.
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HYMNE V.

A AGNI.

1. Le dieu, en prenant une forme apparente, se 
distingue par sa substance lumineuse, qu’il doit a 
la Force dont il est ne ( i 4). Une fois produit, il est 
fortifie par la Priere, et les voix du sacrifice le sou- 
tiennent et l’accompagnent.

2. Les offrandes constituent une de ses for­
mes ( i 5). Nos libations la perpetuent dans le foyer ' 
ou il reside. Une autre de ses formes existe au sein 
des sept heureuses meres (16). Une troisieme est 
le (Soleil meme), souverain des dix (regions ce­
lestes) (17), que (les pretres) engendrent et nour- 
rissent (18) pour extraire le lait de (ses rayons) 
genereux.

3. Quand les seigneurs et maitres du sacrifice 
ont, par le moyen de la Force, tire Agni de l’asile 
oil gisait sa forme auguste; quand ils font, suivant 
l’antique usage, alimente du miel des libations, 
Matariswan vient dans le foyer exciter son ^ar- 
deur.

4- Cependant les diverses offrandes du pere (de 
famille) sont apportees, et Agni monte rapidement
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dans les branchages du bucher. Ce n’est plus alors 
la jeune et faible lueur qui brillait, quand ses deux 
(meres) venaient de lui donner le jour.

5. Bientot il penetre dans les (branches) encore 
intactes, et qui sont (comme) ses meres (19); il 
s’etend, il selargit. Il envahit d’abord les plus ele- 
vees, e t , toujours presse, il va plus bas en atta- 
quer de nouvelles.

6. Alors (les hommes) par leurs offrandes et 
leurs hommages honorent (Agni) sacrificateur, qui 
est comme Bhaga dans les regions celestes, en le 
voyant avec force et avec majeste s’approcher des 
Devas (m ortels), et venir recueillir les louanges 
des humains.

7. Mais voici que l’adorable (Agni) a change de 
forme; agite par le vent, il a courbe sa taille, et 
produit en resonnant des especes de tourbillons. 
Toujours brillant, il brule en divisant ses voies, 
et en laissant des traces noires de son passage;

8. Partant comme un char, il se dresse en cretes 
rougeatres, dont il va frapper le ciel. Aussitot, loin 
de saclarte, fuient les tenebres , de meme que les 
oiseaux se cachent des chaleurs du soleil.

9. Par toi, 6 Agni, apparaissent et Yarouna qui 
aime le beurre consacre, et M itra, et le bienfai- 
sant Aryaman. Dans tes oeuvres successives, tu 
sembles te multiplier; tu t’entoures d’autres etres, 
comme la roue de ses rayons.

10. Agni, en faveur de l’homme qui t’adresse 
des hymnes et de precieuses libations, (dieu) tou­
jours jeune, tu viens a cette fete, celebree en Thofi-



neur des dieux. Enfant de la Force, source de tout 
bien, (dieu) nouveau, nous t’honorons comme 
Bhaga dans l’ceuvre du sacrifice.

i j  . (Maitre des pieuses ceremonies), rends-nous 
favorable Damounas , (ce dieu) notre soutien, qui 
est pour nous tel qu’un riche tresor, ou tel quele 
genereux Bhaga. Celui qui sait gouverner les deux 
meres d’Agni, ainsi que les renes (d’un char), doit 
savoir aussi diriger, au moment du sacrifice, les 
louanges qui s’adressent aux dieux.

12. Qu’il nous entende, le (dieu) sacrificateur, 
aux belles clartes, aux chevaux rapides , au char 
magnifique! Que fheureux et prudent Agni se rende 
a nos vceux , et nous conduise rapidement vers le 
bonheur et la richesse!

13. Nous avons celebre A gni, q u i, par la vertu 
de ses feux puissants, est vraiment roi souverain. 
Que nos princes, que nous - memes, nous pro- 
pagions notre race , comme le soleil grossit le 
nuage!

Auteur : Dirghatamas; metres, Djagati, Trichtoubh.
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HYMNE VI.

A DIVERS DIEUX, SURNOMMES A PR lS{io).

1. Agni, (surnomme )Samiddha(a 1), amene au- 
jourd’huiles dieux vers celui quileve la cuiller(des 
libations). Faisqueces abondantes offrandes soient 
une source de biens pour le serviteur qui a pre­
pare le soma.

2. (Agni, appele) Tanounapdt (22), accueille, 
comme dignes de to i , et le beurre et le miel du 
sacrifice, que te presente un pretre tel que moi, 
un serviteur qui te comble de louanges.

3. II aime la ros^e etle  mieldu sacrifice, le dieu 
brillant et purificateur, (le dieu) admirable, (nom­
ine) Nardsansa (23), qui trois fois (24), du haut du 
ciel et parmi les Devas (25), recoit nos hommages.

4 . Agni, (celebre sous le nom) d’ llita (26), amene 
ici le bon et magnifique Indra. (Dieu) a la langue 
brillante, c’est a toi que s’adresse cette priere.

5. Levant la cuiller (des libations), et jonchant 
la terre de gazon (sacre) en Thonneurde leur pieux 
sacrifice, (les mortels) presen tent a Indra l’hommage 
le plus devoue et le plus solennel.

6. Ouvrez-vous pourlaisser passer les Devas(27),
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Portes magniflques et divines (28), vous que la 
piete sanctifie et que tant de voeux environnent, 
vous qui purifiez (les hommes)!

7. O N uit, 6 Jour , (deites) fortunees et douees 
de tant de beaute, augustes meres (29) du sacri­
fice, venez vous asseoir sur cet beureux gazon.

8. Couple sage et divin de sacrificateurs (3o), 
ornes d’une langue brillante et amis des prieres, 
daignez aujourd’hui presider a notre solennile, qui 
donne le bonheur et rejouit les dieux.

9. Que la brillante Hotra (3 i ) ,  placee parmi les 
Devas, et Bharati (32), parmi les Marouts (33) ,  
qu’Ila et la grande Saraswati, toutes dignes de nos 
hommages, viennent se placer sur notre gazon.

10. Que Twachtri (34) se joigne a nous dans 
notre foyer, et que, pour notre bonheur, pour 
l ’accroissement de nos richesses, il prenne sa part 
de ces nombreuses et opulentes offrandes, pour 
lesquelles rien n’a ete neglige!

11. O Vanaspati (35), sois bienveillant, et aide- 
nous a honorer les dieux! Que le sage Agni, (noble) 
Deva parmi les Devas, recoive nos holocaustes!

12. Offrez l’holocauste a Indra, assiste de Pou- 
ch an , des Marouts, des Viswadevas, de V ayou, 
et orne des beautes de la Swaha (36) et de la 
Gayatri (37).

13. Indra, viens a notre fete; prends ces holo­
caustes offerts avec la Swdhd. Viens, et entends 
l’invocation de ceux qui t’implorent dans le sa­
crifice.

Auteur: Dirghatamas; metre, Anouchtoubh.
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HYMNE VII.

A AGNI.

i . J’apporte a A gni, au fils de la Force (38), une 
offrande riche et nouvelle, 1’hommage de la priere. 
L ’enfant des ondes (3g) est notre sacrificateur qui 
vient, au moment favorable, s’asseoir avec ses tre- 
sors a notre foyer de terre.

a. A peine n e , il s’eleve au-dessus du foyer, et 
apparait au gre de Matariswan (4o). II s’enflamme 
avec force, et remplit de son eclat le ciel et la terre.

3 . Ses splendeurs immortelles eblouissent les 
regards; sa belle tete se couronne de lueurs ecla- 
tantes. Les dots lumineux d’Agni sont comme une 
substance onctueuse qui coule et s’etend sans in­
terruption.

4- Cet Agni, source de tout bien , que les Bhri- 
gous ont avec majeste etabli sur le foyer de terre, 
et qui, tel que Varouna, regne souverainement sur 
la richesse, tu p eux, dans ta propre demeure, le 
flechir par tes chants.

5. Tel que la voix des Marouts, ou le choc dune 
armee, ou la foudre divine, il ne connait point de 
superieur. Agni, de ses dents aigues, attaque,
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blesse, devore les branches, ainsi que le guerrier
fait de ses ennemis.

6. Qu’Agni accomplisse nos voeux, et que les 
biens, dont il est le maitre, comblent tous nos de- 
sirs ! Que par ses bienfaits il previenne nos prieres!
Telle est la requete que j’adresse au (dieu) qui a la 
face brillante.

7. Le (serviteur fidele), allumant (lefeu du foyer), 
honore comme un ami cet Agni, qui reluit sous le 
benrre consacre, et qui porte le fardeau de vos of- 
frandes. Brillant, invincible, il exauce la priere qui 
s’illumine des feux du sacrifice.

8. A g n i, hate-toi de nous defendre; accorde- 
nous un secours prompt, favorable et puissant. Ne 
pour nous au sein du sacrifice, entoure-nous d’une 
protection que rien ne puisse faire trembler, fle- 
chir ni sourciller.

Auteur: Dirghatamas; metre,Trichtoubh.

HYMNE VIII.

A AGNI.

1. Il vient, le sacrificateur, pour remplir son 
office : il refoit la priere qui s’eleve pure et intelli- 
gente. Couvert de nos offrandes, il s’approche des
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c u i l l e r s  ( d e  l a  l i b a t i o n ) ,  q u i  s ’a b a i s s e n t  ( 4 i )  v e r s  l e  

f o y e r  ( o u  i l  r e p o s e ) .

2 . T o u s  l e s  v a s e s  d u  s a c r i f i c e  s o n t  d i s p o s e s  a u -  

t o u r  d u  s a n c t u a i r e  o u  s i e g e  l e  d i e u .  A i n s i  p l a c e  

d a n s  l e  v o i s i n a g e  d e s  o n d e s  ( s a c r e e s )  ( 4 a ) ,  q u ’ i l  

b o i v e  l e s  l i b a t i o n s  d o n t  i l  e s t  e n t o u r e  ( 4 3 ) !

3 . Q u a n d  ( A g n i )  v e u t  a t t e l e r  s o n  c h a r  ( 4 4 ) ,  

s e s  d e u x  m e r e s  (4 5 )  t r a v a i l l e n t  d ’a b o s d  p a r  d e s  

e f f o r t s  m u t u e l s  a  l u i  d o n n e r  u n  c o r p s .  B i e n t o t  

c e  ( d i e u )  q u ’i l  f a u t  i n v o q u e r  c o m m e  B h a g a ,  e t  d e s ­

t i n e  a  t r a n s p o r t e r  n o s  o f f r a n d e s ,  f o r m e  s e s  r a y o n s ,  

c  e s t - a - d i r e  l e s  r e n e s  q u i  s e r v i r o n t  a  d i r i e e r  c e  

c h a r .

4 - C e s  d e u x  m e r e s ,  q u i  r e s t e n t  e n s e m b l e ,  g a r -  

d e n t  e g a l e m e n t  d a n s  l e u r  s e i n  l e u r  f r u i t ,  q u i ,  f i d e -  

l e m e n t  c o n s e r v e ,  n a i t  j o u r  e t  n u i t  ( 4 6 ) ,  t o u j o u r s  

j e u n e ,  t o u j o u r s  e n  m O u v e m e n t ,  e t  i m m o r t e l  a  t r a -  

v e r s  l e s  a g e s h u m a i n s .

5 . D i x  o u v r i e r s  ( 4 7 )  d i f f e r e n t s  d e l i v r e n t  c e s  

d e u x  m e r e s .  C ’e s t  c e  d i e u  q u e ,  m o r t e l s ,  n o u s  a p -  

p e l o n s  a  n o t r e  s e c o u r s .  I l  t e n d  s o n  a r c ,  e t  l a n c e  

s e s  f l e c h e s  ( 4 8 )  : q u ’ o n  v i e n n e  a  l u i ,  i l  p o s s e d e  t o u s  

l e s  b i e n s  q u ’ o n  p e u t  d e s i r e r .

6 .  A g n i ,  t u  r e g n e s  a u  c i e l ;  t u  r e g n e s  s u r  l a  t e r r e ,  

d o n t  t u  e s  c o m m e  l e  p a s t e u r .  N o u s  i n v i t o n s  a  v e n i r  

a v e c  t o i ,  s u r  c e  g a z o n  s a c r e ,  c e s  d e u x  e t r e s  ( 4 9 )  

g r a n d s  e t  a u s s i  b e a u x  q u e  1’o r ,  q u i  s u i v e n t  u n e  

r a a r c l i e  o b l i q u e , e t  q u e  n o u s  a i m o n s  a  i n v o q u e r .

7 .  A g n i ,  a c c u e i l l e  a v e c  p l a i s i r  n o t r e  p r i e r e ,  t o i  

q u i  p o r t e s  l ’o f f r a n d e ,  e t ,  h e u r e u x  d e  n o s  h o m m a -  

g e s ,  e s  n e  d u  s a c r i f i c e ;  t o i  q u i  e s  a c c e s s i b l e  a  t o u s ,



aimable et magnifique, et qui brilles a nos yeux 
comme une demeure ou regne l’abondance.

Auteur-. Dirghatamas‘ metre, Djagatl.

HYMNE IX.

A AGNI.

1. Priez-le; il vient, il (nous) entend, il s’avance 
plein de sollicitude, il s’avance rapidement. Pour 
lui sont les benedictions, pour lui les offrandes. 
Il est le maitre de l ’abondance, de la force, de la 
splendeur.

a. Il faut le prier : nul n’est trompe dans son 
attente, quand il est constant dans sa demande. 
Une premiere, une seconde priere peut etre re- 
poussee. L ’homme qui ne se rebute pas doit comp­
ter sur la puissance d’Agni.

3. C’est pour lui que sont prepares ces vases (du 
sacrifice); c’est pour lui que sont composes ces 
hymnes (5o ) : que lui seul entende toutes mes pa­
roles. U nous comble de biens, il nous met a 1’a- 
bri du danger, il accomplit les vceux du sacrifice, 
il nous donne un secours infaillible, il nous aime 
de l’amour d’un nourrisson: qu’il recoive et exauce 
(notre priere!)

4 . Quand vous etes assembles, il vient pres de

#



vous; il nait avec les qualites qui appartiennent 
a sa nature. Il promet le plaisir et le bonheur a 
son devoue serviteur, quand ses hymnes vien- 
nent le charmer au sein du foyer qu’il habite.

5. Telle est la forme qu’a revetue (ce dieu) de­
sirable et accessible, (ce dieu) qui penetre dans le 
bois du bucher. Le sage Agni, ami de la justice et 
du sacrifice, a revele aux mortels ce qui doit leur 
etre utile.

Auteur: Dirghatamas; metres, Trichtoubh, Djagati.

HYMNE X 

—
Hip

A AGNI. i. * 3

i. Chante Agni aux trois teles (5 i ) ,  aux sept 
rayons (52),, place entre les deux grands pa­
rents (53), et remplissant de ses clartes tout ce 
monde ou mobile ou inanime.

i .  Un genereux seigneur a rapproche ces deux 
(meres d’Agni) (54). Le (dieu) immortel a paru dis­
pose a nous secourir. Ses pieds reposent dans le 
vase de terre ; ses flammes sucent la mamelle (qui 
le nourrit.)

3, Deux vaches (55) complaisantes s’approchent 
I. 23
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a la fois du nourrisson encore faible; elles lui tra- 
cent les voies qu’il doit suivre; elles satisfont a tons 
ses besoins.

4. Les sages, affermis dans la science et charges 
de garder le (dieu), le guident avec empressement 
dans sa demeure inebranlable. Remplis de sollici- 
tude, ils regardaient autour d’eux pour retrouver 
leur rapide (eleve). A leurs yeux le soleil a paru (56).

5. Charme de nos regards, tresor de toutes les 
regions celestes, (Agni) est pour les pauvres raor- 
tels un objet de louange. En passant par ces divers 
enfantements, il est le (dieu) magnifique, que tous 
considerent avec admiration

Auteur: Dirghatamas ; metre, Trichtoubh.

HYMNE XI.

A AGNI.

1. Agni, quand done tes feux purifiants donnent- 
ils la vie et l’abondancePC’est quand les Devas (mor- 
tels), te presentant les deux fdles du sacrifice (57), 
aiment a faire retentir les airs du sdman (58).

2. Jeune(dieu), qui portes la swadhd (5q), ecoute 
la priere dont je t’offre le magnifique tribut. L’un 
de tes devoues serviteurs repand des libations,
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1’autre fait entendre ses chants. Moi j ’adore ton 
corps (60), 6 Agni!

3. Tes rayons protecteurs, 6 Agni, ont vu ma 
cecite (6i), et m’ont delivre du nial. Le (dieu) qui 
possede tous les Liens, a protege ces (hommes) 
pieux. Les ennemis qui avaient le dessein de nous 
nuire ont echoue dans lent1 projet.

4- O Agni , notre perfide adversaire va , dans sa 
haine, mediter notre perte. Sois notre conseiller, 
notre maitre. Adoucis ta voix pour nousparler.

5 . Si un mortel, confiant dans sa force, vient 
attaqner un autre mortel, ton serviteur, pour prix 
de ses hymnes, defends celui-ci. O Agni, protege- 
nous contre tout oppresseur!

Auteur : Dirghatamas; metre, Trichtoubh.

HYMNE XII.

A AGNI.

i. Que Matariswan (6a) vienne agiter (Agni) sa- 
crificateur, qui revet toutes les formes et honore 
tous les dieux , (Agni) qui est pour nous cotrime 
le bonheur, beau, -vane dans ses beautes, (Agni) 
etabli parmi lesenfants de Manou.

23.



2. 11 est invulnerable, celui qui lui prodigue 
offrandes et prieres. Agni est naa cuirasse, voila ce 
que disent (ses serviteurs). Qu’il ait pour agreables 
toutes les oeuvres de celui qui lui adresse des hym- 
nes et des sacrifices!

3. Apres avoir recu Agni sur son siege immortel, 
et l ’avoir entoure d’hommages, les homines reli- 
gieux savent encore le conduire et lui donner, sous 
le jet des libations, la vivacite des che\aux qui en- 
trainent un char.

4- Le (dieu) secourable, avec ses dents, devore 
les nombreux aliments (qu’on lui presente); il 
brille dans le bois, et repand au loin ses lueurs. 
En meme temps le vent vient souffler dans les airs 
ses etincelles, qui ressemblent A la fleche homicide 
de l ’archer.

5 . Si, dans le sein qui le porte, de cruels enne- 
mis ne peuvent le blesser, i ln ’arien a craindre des 
aveugles tenebres. De nobles gardiens se succedent 
pour le proteger (63).

Auteur : Dlrghatamas; metre, Trichtoubh.
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HYMNE XIII.

A AGNI.

i. 11 est arrive le maitre de 1’opulence, le souve- 
rain liberal, et qui siege au trone du roi des tresors.
11 parait, et la coupe (des libations) l’honore.

a. Ce (dieu) liberal, qui, recevant les aliments 
quelui donnent, a l’exemple des bommes, le Ciel 
et la Terre, en forme pour nous une espece de li­
bation vitale, reside dans le foyer, ety consume les 
offrandes.

3. Sage, rapide comme le vent leger, il vient il- 
luminer la ville liumaine, aussi brillant que le so- 
leil, et animant tous les corps.

/(. Ne deux fois (64), il allume les trois feux, il 
illumine les trois mondes, sacrificateur et pontife 
souverain au siege des libations.

5. Le voila le sacrificateur qui, ne deux fois, 
possede tous lesbiens les plus precieux. (Dieu) mor- 
tel(65),nous sommes sesheureux enfants auxquels 
il reserve ses dons.

Auteur : Dirghatamas; metre, Anouchtoubh viial.
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HVMNE XIY.

A AGIN I .

1. Pere de famille, je t’invoque et te presente de 
nombreuses offrandes. OAgni, je le  regarde comme 
mon maitre, et j ’ai recours a ta puissante protec­
tion.

2. Rejette la priere du riche qui refuse de te re- 
connaitre eomme maitre et de t’offrirdes presents, 
de celui aussi qui chante rarement tes louanges : 
tous les deux sont des impies.

3. O sage,grand est le mortel (qui honore Agni)! 
il a dans le ciel une place distinguee (66). Puis- 
sions-nous, 6 Agni, etre remarques parmi tes ser- 
viteurs!

Auteur: Dirghatamas; metre, Ouchnili.

HYMNE XV.

A MITRA ET A VAROGNA.

i . Le Ciel et la Terre se sont rougis des feux 
ilu(dieu) adorable et bon, tuteur de lous les etres,

.
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que par leurs oeuvres, leur piete, leurs prieres, les 
(pretres), prodiguant les offrandes et les invoca­
tions, ont enfante, pour etre leur ami, an milieu 
des sacrifices et des libations (67.)

2. Agreez tous deux les presents et le soma de 
Pouroumilha, que vous presentent ces devots ser- 
viteurs qui sont pour vous comme des amis. Pou­
roumilha vous appelle : (dieux) genereux, ecoulez 
(la voix) d’un pere de famille.

3 . Les lioinmes vous comblent de louanges. C’est 
a votre force hero'ique, 6 (dieux) genereux, qu’il 
faut attribuer la naissance duCiel el de la Terre (68), 
quand vous vous portez vers le feu du sacrifice, 
quand vous venez prendre la part que vous fait 
1’homme religieux dans ses invocations et son oeu­
vre (pieuse).

4- (Dieux) qui donnez la vie (69), cette enceinte 
(sacree) doit vous etre cliere; vous aimez le sacri­
fice, et vous en etes l’ornement. Du haul du ciel, par 
un secours puissant et opportun, vous nous aidez a 
trainer notre fardeau; tel (a un char) on attelle 
un taureau.

5. Vousarrivez avec grandeur sur cette terre, et 
vous vous approchez de la coupe (de nos libat ions).
(Voyez comme) ces vaclies (du sacrifice (70)), et 
pures et fecondes, (brillent) dans leur paturage. On 
entend leur bruit dans les airs; eiles tendent vers 
le soleil, telles que les Aurores bienfaisantes.

6. Pour votre sacrifice les (flammes) s’elevent, 
preset]tant 1’apparence d’une belle chevelure. O 
Mitra et Varouna, daignez venir en ces lieux. Des-
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cendez, accueillez nos voeux. Vous regnez sur la
priere du sage.

7. Quand le sage, prodiguant et 1’ofFrande et la 
louange, vous honore par ses invocations et ses sa­
crifices, (homme) accompli dans la science de prier, 
alors vous vous approchez de lui, vous agreez ses 
presents, vous approuvez ses vceux et comblez ses 
desirs : vous venez vers nous.

8. O (dieux) qui aimez le sacrifice, vous etes les 
premiers dans nos offrandes et nos libations : nous 
sommes unis a vous de coeur. L’hymne et la priere 
sont d’accord pour vous exalter. Votre ame invin­
cible peut se satisfaire magnifiquement.

9. Vous recevez de superbes presents; 6 (dieux) 
vaillants, vous jouissez d’une opulence, d’une 
grandeur que relevent mille prestiges de puissance. 
Ni les cieux avec les jours, ni les mers, ne con- 
naissent rien d’egal a votre divinite, rien qui me- 
rite les hymnes et les libations qu’on vous adresse.

Auteur : Dlrghatamas; metre, DjagatJ.

HYMNE XVJ.

A MITRA ET A VAROUNA. *

1. Vos vetements sont amples et magnifiques. 
Quand vous les quitlez, vous le faites avec sagesse,
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et ils lie se trouvent jamais dechires. Triomphez 
de tout ce cpii est mauvais; car vous etes, 6 Mitra 
et Varouna, unis avec la bonte.

2. Lestime que Ton peut faire des hommes n’est 
jamais complete. Tel est juste et prudent, il aime 
les sages; mais il est cruel. Tel autre se fait craindre 
et abuse de sa force pour opprimer un plus faible 
que lui (71). O dieux, un tel reproche ne peut vous 
etre adresse.

3. La premiere des (defies) douees d’un pied 
(leger), en est bientot privee (72). O Mitra et Va­
rouna, qui dirait la meme chose de vous? Votre 
enfant porte le fardeau de ce monde, soutenant ce 
qui est bon, repoussant ce qui est mauvais (73).

4- Nous voyons bien cet epoux des jeunes (Au- 
rores) s’avancer, poursuivre sa revolution, et cou- 
vrir ces espaces eleves et vastes, demeure de Mitra 
et de Varouna.

5. Mais, au moment de sa naissance, il etait sans 
chevaux et sans rayons, (ce soleil)qui, rapide et 
retentissant, marche au plus haut des cieux. Que 
(les hommes) fassent de brillants apprets, et qu’eu 
l’honneur de Mitra et de Varouna ils allument le 
feu du sacrifice et chantent des hymnes.

6. Que les vaches donnent le lait de leurs ma- 
melles pour mon sacrifice. Que le sage (Agni) ob- 
tienne toutes les libations qu’il desire; que sa 
bouche (sacree) touche (a mes holocaustes), et n’e- 
pargne rien de mes offrandes (74).

7. O Mitra et Varouua, puisse-je vous rendre 
agreables les honneurs que je vous rends, et meri-

1
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ter voire protection, 6 tlieux (favorables)! Que noire 
piete nous donne la victoire dans les combats! Que 
la pluie divine (de vos faveurs) nous serve a tra­
verser heureusement (la vie)!

Auteur : Dirgliatamas; metre, Trichtoubli.

HYMNE XVII.

A MITRA ET A VAROUNA.

1. Nous eprouvous une grande joie a vous bo- 
norer par nos holocaustes et nos invocations, 6 
Mitra et Varouna, 6 (dieux) dontle beurre de nos 
offrandes releve l’eclat, tandis que nos pretres, par 
leurs ceremonies, semblent vouloir vous exalter.

2. J’ai prepare des bymnes, 6 Mitra et Varouna, 
et, attelant le char de votre sacrifice, j’apporte des 
vers harmonieux : cependant le pere de famille 
fournit pour votre solennite les holocaustes et les 
presents.

3. Que la vache donne tout son lait pour le sa- 
. crifice, 6 Mitra et Varouna, en faveur du mortel

qui vous presente cet holocauste, au moment ou 
(le dieu) qui recoit les offrandes (75), tel qu’un sa- 
crilicateur lnuuain, vous honore et vous fete en ce 
jour.
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4- Allons! an milieu de ce peuple transpoite de 
jo ie , que les vaches, que les oudes divines vous 
fournissent deslibations! Allons! l’antique maitre,
(Agni), et pour nous et pour (le pere de famille) ici 
present, se charge de vous les offrir. Prenez votre 
part (du sacrifice), et buvez du lait de la vacbe^G).

Auteur: Dirghatamas; metre, Trichtoubh.

HYMNE XVIII.

A VICHJNOl>.

i. Je cliante les exploits de Vicbnou qui a cree 
les splendeurs terrestres, qui par ses trois pas (77) 
a forme 1’etendue celeste, (Yiclinou) partoul ce- 
lebre.

•1. C’est pour sa force que je chante Vicbnou, 
redoutable comme le lion, semant la terreur sur 
ses pas, habitant la hauteur; (Vicbnou ) dont les 
trois vastes pas embrassent tous les mondes.

3. Que ma priere touche vivement ce genereux 
Vicbnou qui habite la hauteur, et se trouve partout 
celebre; qui, incomparable, a mesure en trois pas 
cette large et longue demeure!

4- Ses trois pas immortels sont marques par de 
doxxces libations et (l’heureuses offrandes. C’esi
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Vichnou qui soutient trois choses (78) : la terre, le 
c ie l, tous les mondes (79).

5. Puisse-je arriver a cette demeure de Vich- 
nou (80), ou vivent dans les plaisirs les homines 
qui lui ont ete devoues! Celui qui fait des libations 
en l ’honneur de Vichnou aux larges pas devient 
son ami (81) dans cette region superieure.

6. Noussouhaitonsque vous allieztous deux (82) 
dans ce sejour ou paissent des vaclies legeres, aux 
cornes merveilleusement allongees (83). La brille

* la demeure supreme de ce ( dieu) liberal et partout 
celebre.

Auteur: Dirghataraas; metre, Trichtoubli.

HYMNE XIX.

A VICHNOU ET INDRA.

1. Apportez vos libations et vos mets en l’hon- 
neur de Vichnou et du grand heros qui aime les 
prieres, (en l’honneur de ces dieux) invincibles, 
qui se placent sur le dos des’montagnes (celestes), 
comme sur un excellent coursier.

2. En votrehonneur, 6 lndra et Vichnou, (dieux) 
puissants par vos oeuvres, Soutapas a forme cette 
brillante reunion. Et, pour recompenser un mortel,
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vous donnez l’essor a la fleche d’Agni, le magnifique 
archer (84).

3. Nos libations augmentent la puissante vigueur 
de Vichnou. ( Soutapas) rapproche les deux meres 
qui doivent heureusement produire (Agni) (85). 
Et alors le (dieu) obtient trois noms : l’un infe- 
rieur, celui de fils; l’autre superieur, celui de pere ; 
et le troisieme, qu’il possede dans la region lu- 
mineuse (86) du ciel.

4- C’est cette vigueur de Yichnou que nous chan- 
tons : ( Vichnou) est maitre, sauveur, bienfaiteur li­
beral. En trois pas il parcourt le monde, pour y 
repandre au loin et la vie et sa gloire.

5. Deux des stations de ce dieu touchent au 
domaine des mortels. La troisieme est inaccessible 
a tous, meme a l’oiseau qui vole.

6. Il fournit quatre-vingt-quatorze carrieres (87), 
pareilles a la roue qui tourne. Son large corps a 
ete par les poetes divise en plusieurs parties. Tou- 
jours jeune et florissant, il vient a notre appel.

Auteur : Dirghatamas; metre, Djagati.
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HYMNE XX.

A VICHNOU.

1. Sois facile comme un ami, heureux de nos 
libations de beurre, magnifique, accessible et ge- 
nereux. C’est ainsi, 6 Yichnou, que ta louange sera 
celebree par le sage, et que le riche offrira l’holo- 
causte en ton honneur.

2. L’homme qui honore Vichnou antique et 
nouveau, (Yichnou) qui einbrasse tout et qui nait 
pour lebonheur du inonde , (1’homme) qui cliante 
la grande naissance du grand (dieu), obtient cer- 
tainement l’ahondance.

3. Chantres eclaires, celebrez 1’avenement de ce 
(dieu) antique, enfant du sacrifice; et, reconnais- 
sant sa puissance, dites : « O Yichnou, tu es grand, 
et nous implorons ta bonte. »

4- Que le royal Varouna, que les Aswins pren- 
nent leur part du sacrifice offert a ce Vichnou, 
qui soutient. tout, et que les Marouts accompa- 
gnent. Vichnou a developpe la force supreme qui 
fait briber le jour , et, uni aux (Marouts) ses amis, 
il a ouvert le paturage (celeste).

5. Que le divin V ichnou, plus puissant que le

t
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puissant India, daigne se joindre a lu i! que le 
(dieu) sage qui siege en trois stations se plaise 
a notre sacrifice, et permette a FArya, qui le lui 
offre, d’en recueillir le fruit!

Auteur: Dirghatamas; metre, Djagati.

HYMNE XXI.

«

AUX ASWINS.

i • Agni s eveille sur son (siege) de terre; le So- 
leil airive; la grande et brillante Aurore apparait 
avec eclat. Les Aswins attellent leur char. Le divin 
Savitri a enfante les deux parties de l ’univers.

2. O Aswins, pendant que vous attelez vos ge- 
nereux coursiers, versez sur nos champs le heurre 
et le miel. Accueillez nos prieres, et secourez- 
nous dans les combats. Puissions-nous obtenir les 
riches depouilles de nos ennemis!

3. Qu’il marche en avant, ce char des Aswins, 
attele de rapides coursiers, charge de biens savou- 
reux, objet de tant de louanges; (ce char) a trois 
roues et a trois sieges, magnifique et garni de toute 
espece de richesses; qu’il apporte le bonheur et 
poui nous et pour tous les etres animes!

4- O Aswins, amenez-nous la force; et agitez sur



m m , ' : ' : p - - •KS2, . *SL
nous votre fouet, d’ou s’epand une douce aboti- 
dance. Prolongez notre vie, effacez nos fautes, 
frappez nos ennemis, soyez toujours avec nous.

5. Vous portez la fecondite au sein des m eres; 
vous etes au centre de tous les mondes. Genereux 
Aswins, on vous doit (ici) la presence d’Agni, des 
ondes (sacrees) et du bucher.

6. Vous connaissez la medecine et la vertu des 
plantes. Vous etes aussi habiles a conduire les 
chars. (Dieux) terribles, vous etes les maitres de 
la richesse. (Protegez) celui qui vous offre, avec sa 
priere, le don de son holocauste.

Auteur: Dirghatamas; metre, Djagati.
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LECTURE TROISIEME.

HYMNE PREMIER.

AUX ASWINS.

1. (Dieux) protecteurs et terribles (1), sages, 
puissants et genereux, venez a nous, et comblez- 
nous de vos dons. Secourez-nous, si vous aimez le 
fils d’Outchathya (2), si vous voulez qu’on n’accuse 
pas votre puissance.

2. E h ! qui voudrait vous prier, (dieux) protec­
teurs, si vous receviez, dans l’enceinte du sacri­
fice, nos adorations (en les laissant steriles)? Ren- 
dez nos prieres fecondes, vous qui etes capables de 
rernplir nos voeux.

3. S’il est vrai que votre char a presente au fils 
de Tougra (3), au milieu de la mer, un terrain so- 
lide, je puis venir vers votre appui protecleur, 
comme un prince (vient) vers sa forleresse dont les 
chemins lui sont ouverts.

4. Que l ’hymne du fils d’Outchathya fasse son 
salut! Que je ne sois pas la pature de ces deux

I. 24
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etres qui marchent toujours (4)! Que je n’aille pas 
me bruler au feu de ce foyer ou sont jetees dix es- 
peces d’offrandes (5), pendant que votre serviteur, 
les membres enchaines, mange la terre (6)!

5. Que les Eaux, les meilleures des meres, ne 
viennent pas me submerger, pendant que (m es) 
serviteurs m’ont ainsi place sur la terre, tout gar­
rotte (par l’age)! Tretana (7), pour me servir, a raf- 
fermi ma tete, mais frappe ma poitrine d’un de ses 
rayons.

6. Le vieux Dirgbatamas, entoure des siens, 
dans la dixieme dizaine de son age (8), est encore 
votre pr§tre; il monte avec vous sur le char du sa­
crifice, et verse pour vous les libation s.

Auteur: Dirghatamas; metres, Trichtoubh et Anouchtoubh.

HYMNE II.

AU CIEL ET A LA TERRE.

1. Ciel et Terre, (dieux) grands et sages, que le 
sacrifice amplifie, je vous loue dans nos ceremo­
nies, vous qui, distingues par vos oeuvres, accor- 
dez vos brillantes faveurs aux Devas (terrestres), 
dont vous etes les enfants (9).
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a. Par ces offrandes, j ’honore la bienfaisance 
d’un pere et la force incomparable d’une jmere. 
Ces deux aieuls, fiers de leur heureuse fecondite, 
font et maintiennent l’immortalile de leur nom- 
breuse progeniture.

3. Ces (Devas) renorames pour leurs oeuvres et 
charges des libations (10) out produit, pour la 
priere du matin, les deux grandes meres (d’Agni). 
Et vous, fideles a votre devoir de soutenir tous 
les etres, animes et inanimes, vous gardez la de- 
meure de leur incomparable enfant.

4. Ces (Devas) sages et intelligents ont forme 
les deux soeurs jumelles, sorties d’un meme 
sein (11) , et demeurant ensemble. Ce sont eux 
qui, habiles et eclaires, ont mesure, dans l ’espace 
celeste, cette etendue sans cesse nouvelle.

5 . Au moment ou nait Savitri, nous deman- 
dons aujourd’hui les presents d’elite que dispense 
ce dieu. Et vous, Ciel et Terre, soyez bienveil- 
lants pour nous, et accordez-nous la richesse et 
des centaines de vaches !

Auteur: Dirghatamas; metre, Djagati.

'A-



HYMNE III.

AU CIEL ET A LA TERRE.

1. Entre le Ciel et la Terre, auteurs de toute fe- 
licite, tresors de bonte, habiles a soutenir les raon- 
des, (letres) intelligents et bien nes, marche le bril- 
lant Soleil, dieu charge de conserver deux autres 
dieux.

2. Grands, larges et distincts, le pere et la mere 
gardent les mondes (intermediaires). Le Ciel et la 
Terre se font distinguer par leurs beautes, au mo­
ment oil leur pere apparait, donnant des formes 
a tout.

3 . Ce feu (celeste), enfant (du sacrifice), puri- 
fiant ces deux a'ieuls, eclaire les mondes de ses 
puissants rayons; et son lait brillant nourrit tous 
les jours la vache feconde et le taureau vigou- 
reux (12).

4 . Parmi les Devas travailleurs, le plus laborieux 
c’est celui qui a enfante le Ciel et la Terre, auteurs 
de tous les biens; celui qui, puissant en oeuvres, a 
mesure ces deux mondes ornes de brillantes cou- 
leurs, et les a fondes sur des colonnes imperis- 
sables.

372  R I G - V E U A .
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5. Ciel et Terre, que nous avons chantes, ac- 
cordez-nous des biens convenables a votre gran­
deur. Donnez-nous de vastes domaines, ou puisse 
s’etendre notre peuple. Que nous obtenions de 
vous une puissance enviee!

Auteur: Dirghatamas; metre, Djagati.

HYMNE IV.

AUX RIBHOES ( i 3).

1. (Les Ribhous patient.) « O toi, le meilleur et 
le plus jeune d’entre nous, que viens-tu nous an- 
noncer? Qu’avons-nous dit? Nous ne blamons pas 
le vase des libations, que nous trouvons fort dis­
tingue, 6 Agni ( i4), notre frere. Nous avons con- 
teste la nature superieure du vase. »

2. (Agni parle:) « De ce vase, qui est unique, 
faites-en quatre. .Voila ce qu’ont dit les Devas; 
voila pour quel motif je viens vers vous. Enfants 
de Soudhanwan, si vous agissez ainsi, vous serez 
dignes de partager avec les Devas les honneurs 
du sacrifice. »

3 . (O Ribbous), vous avez repondu favorable- 
ment a l’ambassade d ’Agni, (etil a ajoute:) « II vous

t
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I'aut construire le char rapide ( i 5) (du sacrifice). 
Et en meme temps, freres, formez une vache (16); 
rendez a la jeunesse ces deux vieillards (17). Eh 
bien ! allons! »

4- O Riblious, quand vous eutes execute cet or- 
d re , vous avez demande : « Oil est aujourd’hui 
l ’envoye qui nous est venii trouver? » Cependant 
Twachtri, en voyant les quatre vases qui avaient 
ete faits, se montra au milieu des femmes (char­
gees des apprets du sacrifice).

5. a Mort, » s’ecriait Twachtri, « mort a ceux qui 
ont blame le vase qui sert aux libations des De- 
vas! Ils inventent des invocations nouvelles : il 
faut, pour ces invocations, que la mere de famille 
leur fournisse de nouvelles libations. »

6. Cependant Indra a recu de vous deux clie- 
vaux, les Aswins tin char, Vriliaspati des vaches de 
toute forme (18). Ribhou, Vibhwan et Vadja, vous 
etes venus vous joindre aux Devas dont les oeuvres 
sont excellentes, et vous avez reclame une part 
dans le sacrifice.

7. De la peau (d’une vache morte) vous en avez 
fait une vivante. Par vos operations, vous avez 
rendu ces deux vieillards a la jeunesse. Fils de 
Soudhanwan, d’un cheval vous avez tire un autre 
cheval, et, les attelant a votre char, vous etes ve­
nus vers les Devas.

8. (O Devas! ) vous leur avez d it : « Buvez de ces 
libations; buvez de cette boisson purifiee avec le 
Mounja(ic)). Fils de Soudhanwan, si vous le vou-
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lez, vous pouvez encore vous enivrerdes liqueurs 
offertes dans le troisieme sacrifice (20). »

9. « Les libations sont abondantes, » dit un (des 
assistants). « Le feu est ardent, » dit un autre. Plu- 
sieurs autres s’occupent de la vache (du sacrifice), 
o u , avec les formules d’usage, remplissent les 
coupes.

10. Celui-ci apporte le riz, l’eau , (les boissons 
faites du lait de) la vache; celui-la dispose les chairs 
qui sortent de la cuisine. Un autre emporte les or­
dures. Enfin, assistes de leurs enfants, le pere et la 
mere de familleprennent leur place.

11. O ge'nereux Ribhous, c’est a vos bons offices 
que nous devons la verdure dans les lieux eleves, 
les eaqx dans les lieux inferieurs. Tant que vous 
dormez au sein de ce (dieu), qui ne peut rester ca­
che (21), vous demeurez inconnus au monde.

12. Mais quand, meles (au soleil), vous parcourez 
les airs, alors les venerables peres et meres de fa- 
mille (22) vous honorent partout. Malheur a celui 
qui arrete votre bras (23)! Gloire a celui qui vous 
chante!

13. Fortunes Ribhous, vous avez fait cette ques­
tion : « (O dieu), qui ne peux rester cache, quel 
est done celui qui a eveille ce monde, et nous (a 
donne le signal) ? » (Le dieu) vous a dit que e’etait 
le chien (24) qui rompt le silence de la nuit. Et 
dans l ’astre qui parcourt l’espace  ̂vous avez eclaire 
le monde.

i4- Les Marouts vont dans le ciel, Agni sur la 
terre, le vent dans 1 air, Varouna dans les eaux et
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les mers, vous desirant partout, vous, enfants de la 
Force (25).

Auteur : Dirghatamas; metres, Trichtoubh, Djagat!.

HYMNE V.

SACRIFICE DU CHEVAL.

1 . QueMitra, Varouna, Aryaman (26), Vayou(2 7), 
India, Ribhoukchas (28), et les Marouts, ne recla- 
ment, rien de nous, pendant que nous allons chan­
ter dans le sacrifice les vertus du rapide cheval ne 
des Devas (29).

2. Quand on amene la victime prisonniere, ce 
beau (cheval) magnifiquement orne, qu’on frappe 
avant lui un bouc de couleurs diverses (3o). C ’est 
la une ofTrande aimee d’Indra et de Pouchan.

3 . Ce bouc est conduit devant le rapide cheval, 
destine a Pouchan et aux ViswadevaSi C’est aussi 
pour Twatchtri une offrande agreable et precieuse 
a lui presenter avec le coursier.

4- Quand done les enfants de Manou menent 
trois fois autour (du foyer) ce cheval, qui, dans le 
moment propice, doit etre immole aux dieux, alors
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ce bouc, leur annon9ant le sacrifice, marche le 
premier consacre a Pouchan.

5.  QueIepretresacrificateur, habiledansla science 
(divine), la coupe a la main et l’bymne a la bouche, 
s’approche d’Agni, qui l’eclaire de ses rayons. Par 
l’appareil d’un brillant sacrifice et par le choix de 
nos offrandes, sachons plaire (aux dieux).

6. Vous qui coupez les poteaux ou qui les por- 
tez , vous qui attachez au poteau l ’anneau du che- 
va l, ou qui apportez sa nourriture, venez, nous 
avons besoin de vos soins.

7. Tels sont mes vceux : Que ce (coursier), a la 
croupe flexible (3 i), vienne heureusement combler 
les esperances des dieux! Que les sages Richis 
l’accueillent avec joie; pour le bonheur des Devas, 
qu’il devienne leur ami (3a)!

8. Quand on attache d’une courroie et ton pied 
et ta tete, ou quand on te met dans la bouche de 
l’herbe a manger, 6 coursier, que tout cela soit 
d’un favorable augure parmiles Devas!

9. Quand la mouche s’attache a tes chairs, ou 
quand le bois, la haclie, les bras du victimaire et 
ses ongles sont humectes, 6 coursier, que tout cela 
soit d’un favorable augure parmi les Devas!

1 o. Quand 1 ’owadhja, qui est l’odeur de la viande 
crue, sort du ventre de la (victime), que les minis- 
tres du sacrifice achevent leur oeuvre, qu’ils fassent 
cuire les chairs, et accomplissent le vritapdka (33).

11. O victime, quand de ton ventre cuit au feu 
d’Agni la broclie vient a sortir, que rien ne tombe



a terre ni sur le gazon. Que tout soit donne aux 
, Devas qui l’attendent.

12. Si ceux qui voient le cheval cuit, disent, « II 
sent bon, coupez-en un morceau! » accueillez la 
demande de quiconque voudra de cette chair.

13 . Cependant on a apporte les vases destines a 
recevoir les chairs ou les sauces qui les arrosent, 
les marmites, les chaudrons , les plats, les instru­
ments de cuisine, et on les place autourdu cheval.

t4 . La maniere donl tu marches, dont tute cou­
ches, dont ton pied est attache, ton port, la facon 
dont tu bois, dont tu manges, 6 coursier, que tout 
cela soit d’un favorable augure parmi les Devas !

1 5. Que le feu ne vienne pas, en fremissant, 
t’apporter une odeur de fumee; que le vase (qui te 
recoity ne sente rien. Les Devas agreent l’offrande 
du cheval quand elle est pure, parfaite, et accom- 
pagnee d’invocations.

16. Quand on etend sur le cheval une couver- 
ture toute d’or, quand on lui attache et la tete et 
lejpied, ce sont la autant de choses tqui doivent 
etre de bon augure parmi les Devas.

17. Quand, dans ton ecurie, tu hennis fortement, 
et qu’on te frappe avec le pied ou avec le fouet, 
6 coursier, je detruis toutes ces choses avec la 
priere, comuie dans les sacrifices on epuise les li­
bations avec la cuiller.

18. Lahache tranche les trente-quatre cotes du 
rapide cheval, ami des Devas. Laissez entieres les 
autres parties. O victimaire, que chaque membre 
soit convenablement pare!
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19. Un seul homme doit frapper le brillant(34) 
cheval, deux autres doivent ie retenir : telle est la 
regie. Les membres (35), que, suivant l’usage,je 
dois offrir en sacrifice, je les mets sur le plat des 
Pindas (36), et je les jette au foyer d’Agni.

20. (O coursier), quand tu vas (vers les dieux), 
ne te chagrine pas de ton sort. Que la hache ne 
s’appesantisse pas longtemps sur ton corps. Qu’un 
barbare et indigne victimaire n’aillepas, par igno­
rance, taillader tes membres avec le fer.

21. Ce n’est pas ainsi que tu dois mourir : la 
souffranee n’est pas faite pour toi. C’est par des 
voies heureuses que tu vas vers les dieux. Pour te 
porter, tu as les deux coursiers (d’Indra), les deux 
biches (des Marouts), et le char leger (des Aswins) 
traine par un ane.

22. Que le clieval (sacrifie) nous procure de 
nombreuses vaches, de bons coursiers, des guer- 
riers, des enfants, une abondante opulence. Toi 
qui es pur etsain, rends-nous (purs et sains); que 
le cheval, honore par l’holocauste, nous donne la 
puissance.

A u teu r: D irg h a ta m a s; m etres, T r ic h t o u b h , D ja g a ti .
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HYMNE V I.

AU CHEVAL DU SACRIFICE (37).

1. A peine es-tu ne, que tu fais entendre ta voix 
en sortant de la mer (38) (des libations), ou plutot 
de la corruption (corporelle). Tes bras (3g ), (dieu) 
brillant, ressemblent aux ailes de 1’epervier. O 
cheval, ta naissance est grande, et digne de nos 
louanges.

2. Yama (4o) l’a remis a Trita(4 i ) ,  et celui-ci 
lui a donne un cbar. Sur ce char, Indra a monte 
le premier. Gandharva (42) a Pr ŝ ês renes qu il 
emprunte au Soleil. Les Vasous ont orne le cheval.

3 . O cheval, tu es Yam a, tu es Aditya, tu es 
Trita, par suite d’un mysterieux accord. A des mo­
ments marques tu te trouves arrose de soma : cai 
on te reconnait dans le ciel trois stations.

4 . Oui, on te reconnait trois stations dans le 
c ie l, comme aussi tu en as trois dans les ondes 
(celestes), et trois dans l ’ocean de l ’a ir (43). Mais 
j’aime surtout, 6 cheval, a te voir, ainsi que Va- 
rouna, revenir dans le lieu ou tu nais (44)-

5. O cheval, ce sont la tes relais; c’est la que 
sont les impressions de tes pieds, 6 bienfaiteur (du
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SECTION II 38 1

monde)! C’est la que j ’ai vu tes renes (45) fortunees, 
que venerent les gardiens du feu sacre.

6. Je t’ai reconnu deloin : c’etait bien toi-meme 
volant vers nous du haut du ciel. J’ai vu une tete 
(divine) s’avancer rapidement par des routes faciles 
ou la poussiere est inconnue.

7. J’ai vu ici ta forme merveilleuse; elle parais- 
sait animee du desir de recueillir nos offrandes 
dans cette enceinte sanctifiee. Quand un mortel 
prepare pour toi les mets (du sacrifice), tu viens, 
(comme le coursier) affame a l’herbe (qu’on lui pre­
sente).

8. O coursier (divin), apres toi (arrivent) les 
mortels, et leurs chars, et leurs vaches, et le bon- 
heur (que donnent) les jeunes filles. Tous les etres 
recherchent ta faveur; les dieux voudraient egalef 
ta force.

9. Sa criniere est d’o r; ses pieds, rapides comme 
la pensee. Indra (lui-meme) est descendu , et les 
dieux sont reunis pour consommer l’holocauste de 
celui qui le premier a monte ce cheval (46).

10. Des coursiers (47) hero'iques, divins, aux 
membres elances, au ventre ramasse, tels que 
des cygnes qui volent en troupe , s’elancent a tra- 
vers les routes de l’air,

11. O coursier, ton corps marche, maista pen­
see est rapide comme le vent. Les poils de ta cri­
niere (48) s’etendent partout, et se jouent dans 
les branches de la foret.

12. Le cheval est arrive au lieu du sacrifice, l’air 
pensif, et l’ame soumise aux dieux. Devant lui est
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mene le bouc enchaine a ses destins. Arrivent aussi 
les sages et les chantres.

13. Le cheval occupe la place principale , en 
face du pere et de la mere (du sacrifice). Comble 
d’honneurs, qu’il aille vers les dieux. Que sonser- 
viteur recoive les biens les plus precieux.

Auteur: Dirghatamas; metre, Trichtoubh.

HYMNE VII.

AUX VISWADEVAS.

1. Le (dieu) ici present, notre fortune patron , 
notre sacrificateur|, a un frere (4g) qui s’etend au 
milieu (del’air). 11 existe un troisieme frere (5oJ que 
nous arrosons de nos libations debeurre. C’est lui 
que j ’ai vu maitre des hommes, et arme de sept 
rayons.

2. Sept (5 i) renes servent a diriger un char qui 
n’a qu’une roue, et que traine un seal cheval qui 
brille de sept rayons. La roue a trois m oyeux(52), 
roue immortelle, infatigable, d’oii dependent tous 
ces mondes.

3. (Ou bien) ce char, qui a sept roues, est 
traine par sept chevaux, et mont4 par sept per- 
sonnages (53). Sept soeurs (54) sont rassemblees
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(surce char), ousont placees aussi sept especes de 
vaches (fecondes) (55).

4- Qui a vu, a sa naissance, (cet etre) prendre 
an corps pour en donner a ce qui n’en a pas ? Ou 
etait l’esprit, le sang, l’ame de la terre? Qui s’est 
approche de (ce dieu) sage, pour lui faire cetle 
question?

5. Faible, ignorant, je veux sonder ces mysteres 
divins. Pour s’elever jusqu’a la connaissance de ce 
tendre nourrisson (qui enfantera l’annee), les poe- 
tes ont developpe deja les sept trames (de leurs 
chants ) (56).

6. Ignorant etinhabile, pour arriver a la science 
j ’interroge ici les poetes savants. Quel est done cet 
(etre) incomparable qui, sous la forme de ( l’as- 
tre) immortel, a fonde ces six mondes lumineux ?

7. Qu’ille dise, 1’homme instruit dans le mystere 
dh (dieu) fortune qui traverse les airs ! Les vaches 
(celestes) (57) prennent le lait de celui dont la tete 
est si noble; elles couvrent sa face, et avec leur pied 
elles tirent leur breuvage.

8. Au moment du sacrifice, la mere a d’abord, 
(avertie) par la priere, accueilli le pere. Celui-ci, 
(conduit aussi par la priere), s’est uni a elle. Et la 
mere, dans l’orifice qu’elle porte, recoitle germe 
du fruit qu’elle desire (58). Cependant (les pretres) 
poursuivent leurs adorations et leurs hymnes.

9. La mere a enfante, et son fruit grandit au 
milieu des Hots de la libation. Le (nourrisson , tel 
qu’un jeune) veau , a mugi apres la vacbe (5q)



(du sacrifice). Dans les trois etats (60) oil il appa- 
rait, il revet diverses formes.

10. Toujours unique , quoique ayant trois meres 
et trois peres (61), il s’eleve. Cependant (les pre- 
tres) ne restent pas inactifs, et chargent le (dieu) 
resplendissant de leurs prieres, qui sont riches en 
savoir, mais qui ne peuvent arriver partout (62).

11. La roue d’A gni, pourvue de douze rayons, 
tourne dans le ciel sans jamais s’arreter. O Agni, 
sept cent vingt jum eaux(63) trouvent une place 
(sur le char).

12. On donne le nom de Pourichin (64) a leur 
pere, quand il se trouve dans la partie meridionale 
du ciel; et (ce pere) y a cinq pieds (65) et douze 
formes (66). Dans la partie septentrionale, il porte 
le nom d'Arpita (67), et sous une forme differente 
(il est porte sur son char), qui a sept roues (68) et 
six rayons (69).

13 . La roue a cinq rayons (70) tourne done avec 
tous les mondes. L’essieu, quoique charge, n’est 
jamais fatigue; le moyeu est parfaitement attache, 
et doit durer sans connaitre la vieillesse.

14. Garnie d’une jante immortelle, la roue 
tourne; a l’extremite du joug sont atteles dix por- 
teurs (71). L ’ceil du soleil s’avance, couvert de 
splendeur; en lui s’elevent tous les mondes.

1 5. Du dieu sont nes six couples de Richis. Une 
septieme naissance leur a donne, dit-on, un frere 
unique (72). Chaeun a sa place distincte, d’oii il 
dispense ses biens; chacun asa formedifferemment 
briilante.
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16. D’autres representent comme de pieuses 

femmes ceux auxquels je donne tin caractere mas- 
culin. L’homme qui a des yeux peut voir ce que 
ne comprendra pas l’aveugle. L’enfant qui est sage 
et qui pensesait bien faire cette distinction; il est 
(dans ce cas) Ie pere de son pere (73),

17. La vache (du sacrifice) se leve, soutenant 
son nourrisson de son pied, qui tour a tour va de 
bas en haut, ou de haut en bas ( 7 4 ) .  Agitee et re- 
muante, tantot elle sort en s’etendant d’une moitie, 
tantot elle s’augmente et se gonfle interieurement.

18. Celui qui connait Ie pere (du mondej*, avec 
ses (rayons) inferieurs, sait aussi connaitre tout cet 
(univers) a l’aide des (rayons) superieurs. Marchant 
sur les pas de nos poetes, qui peut ici celebrer ce 
dieu? D’ouest nee lame (du monde) (75)?

19. II est. (des etres), dit-on, qui viennent vers 
nous et s’en retournent, (des etres) qui s’en re- 
tournent et qui reviennent. O India, 6 Soma, les 
(rnondes) etheres portent vos oeuvres comme (un 
char) son fardeau.

20. Deux esprits jumeaux (76) et amis hantent le 
meme arbre (77); l ’un d’eux s’abstient de gouter 
(le  fruit de cet arbre appele) pippala, 1’autre le 
trouve doux et le cueille.

21. Le seigneur (78), maitre de l ’univers et rem- 
pli de sagesse, est entre en moi, faible et ignorant, 
dans ce lieu ou les esprits (79) obtiennent, avec la 
science, la jouissance paisible de ce fru it, doux 
comme l’ambroisie.

22. On appelle done pippala le doux fruit de
I- 25



cet arbre sur lequel viennent les esprits qui en 
aiment la bonte, et ou les (dieux) produisent toutes 
leurs merveilles. Ceci est un mystere pour celui 
qui ne connait pas le pere (du monde).

23. Que les (poetes) observent et connaissent 
bien le sujet mysterieux et immortel qu’ils doi- 
vent traiter, soit dans leurs Gayatris et leurs Tricb- 
toubhs, soit dans leurs Djagatis (80).

il\. Avec la Gdyatrt se compose 1’Area (81); 
avecl'Area, le Sdman (82); avec le Trichtoubh, le 
VAca (83); avec le Vdca, l ’(An6u) Yaca (84). Les 
sept mesures poetiques se composent de YAkchara, 
qui forme deux ou quatre Pddas (85).

25. Avec la Djagati, (le poete) a consolide l’ocean 
celeste; avec le Rathantara (86) ,  il a suivi le soleil 
dans sa revolution. La Gayatri a, dit-on, les trois 
foyers (87); de la vient qu’elle 1’emporte en force 
et en grandeur.

26. J’invoque done celte vache feconde. Qu’elle 
donne son lait a celui qui doit le recueillir(88)! Que 
Savitri obtienne la meilleure des libations! que 
notrefeubrilled’une nouvelle force! que mapriere 
retentisse!

27. L’epouse des foyers (d’Agni), au milieu des 
prieres, mugit apres son nourrisson qu’elle recher­
che, et s’approche de lui (89). Que cette vache 
donne son lait pour les Aswins; qu’elle croisse pour 
notre plus grand bonheur!

28. La vache, en mugissant, vient vers son 
nourrisson, dont l ’ceil est a peine ouvert, et lui 
leclie la tete (90). Elle etend sur lui sa langue
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chaude; son mugissement se prolonge pendant 
qu’elle lui prodigue son lait.

29. Cependant le nourrisson fait aussi entendre 
sa voix; il se couche sur sa nourrice, qui mugit 
toujours, etendue qu’eUe est sur le paturage. Et 
c’est ainsi que, par ses oeuvres, (la vache du°sacri- 
lice) parvient a former (le dieu) m ortel: elle se fait 
lumiere, et lui donne un corps.

30. L’etre actif reposait done; il revient a la vie, 
et s etablit au sein de nos demeures. Il etait mort • 
la vie lui est donnee par les libations. L’(etre) im- 
mortel etait dans le berceau de l ’(etre) mortel.

3 1. J’ai vu legardien (du monde), suivant ses 
voies diverses, a son lever, dans sa station inacces­
sible, etason coucher.Tantot s’unissantaux rayons 
lumineux, tantot les quittant, il va et revient dans 
les mondes intermediaires.

3a. L’homme agit, et, sans le savoir, n’agit que 
par ce (maitre); sans le voir, il ne voit que par lui 
Enveloppe dans le sein de sa mere et sujet aplu- 
sieurs naissances, il est au pouvoir du mal (91).

33. Le Ciel est inon pere, il m’a engendre. .J’ai 
pour famille tout cet entourage celeste. Ma mere 
c’est la grande Terre. La partie la plus haute de sa 
surface (92), c’est sa matrice; c’est la que le pere 
feconde le sein de celle qui est son epouse et si 
lille (93).

34. Je te deinande oil est le commencement de 
la terre, ou estle centre du monde; je te demande 
ce que c’est que la semence du coursier fecond; je

25.
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te demande quel est le premier patron de la parole
(sainte).

5 6 . Cette enceinte sacree est le commencement 
de la terre ; ce sacrifice est le centre du inonde. Ce 
soma est la semence du coursier fecond. Ce pretre 
est le premier patron dela parole (sainte).

36. Dechirant le sein de leur mere, sept rejetons 
de Vichnou (g4) se presentent, disposes a remplir 
le devoir qui leur est prescrit. Sages dans Ieurs pen- 
sees et dans leurs oeuvres, ils nous entourent de 
tout cote.

37. Je ne sais a quoi ressemble ce monde. Je 
suis embarrasse, el vais comme enchaine dans ma 
pensee. Quand le premier-ne du sacrifice arrive 
vers m o i, alors je prends ma part de la parole 
sainte.

38. Entraine par le desir des offrandes, de l’o- 
rient il passe au midi. L’(etre) immortel est dans le 
berceau de l’(etre) mortel. Les deux (esprits) eter- 
nels vont et viennent partout: seulement les (hom- 
mes) connaissent l’un sans connaitre l’autre.

3g. Ces stances portent en tete un titre qui an- 
nonce qu’elles sont consacrees aux Viswadevas.
Celui qui ne connait pas l’etre (que je chante), ne 
comprendra rien a mon hymne. Ceux qui le con­
naissent ne sont pas etrangers a cette reunion.

4o. O (vache) (g5) respectable , nourrie d’une 
herbe grasse, sois heureuse, et rends-nous heu- 
reux! Goute la douceur d’un bon paturage, et, 
dans ta course, bois d’une onde pure.

4 1 • Ea vache, en mugissant, attire les ondes



(de la libation); elle se montre sur un p ied , sur 
deux, sur quatre, sur huit, sur neuf. Elle peut 
avoir telle forme, qu’elle offrira jusqu’a niille ma- 
melles (96).

42- Par elle coulent les ondes (celestes); par 
elle vivent les quatre regions du ciel; par elle s’ou- 
vrent d’intarissables sources; par elle tout ce monde 
existe.

43. Mais je viens d’apercevoir une epaisse fumee, 
sortant de la partie inferieure du foyer. On a re- 
pandu sur le feu le brillant soma. C’etaient la les 
premiers devoirs a remplir.

44- Nos yeux distinguent trois (feux) a la belle 
chevelure. L’u n , dans l’astre qui roule au c ie l, 
echauffe (la terre); 1’autre preside aux sacrifices. 
Du troisieme nous ne voyons que la voie, et non 
la forme (97).

45. Les enfants de pretres (98), qui sont ins- 
truits, connaissent les quatre sujets qu’embrasse 
la parole (sainte). Les hommes ne distinguent pas 
trois (de ces sujets mysterieux) meles a ce monde 
tenebreux (99). Us donnent au quatrieme le nom 
de tourtja (100).

46. L’esprit divin qui circule au ciel, on l’ap- 
pelle Indra, Mitra, Varouna, Agni. Les sages don­
nent a l’etre unique plus d’un nom : c’est Agni, 
Yam a, Matariswan.

47. Mais les chevaux a iles(io i)  l’emportent sur 
le char noir (de la nuit) et les vapeurs qui couvrent 
le ciel. Us sortent de la demeure d’Agni, et la terre 
est aussitot arrosee d’un beurre (abondant).
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48. Qui (lira ce cjue c ’est que les douze rayons, 
la roue unique, les trois moveux? Sur cette espece 
de char sont eleves a la fois trois cent soixante 
ecuyers (102), qui sont en quelque sorte immo- 
biles dans leur mobilite.

4q- O Saraswati, tu viens de nous ouvrir ton 
sein fortunequi renferme tant de choses precieuses, 
qui contient tant de biens, de tresors, et de pre­
sents magnifiques.

50. Que les Devas (mortels) ajoutent sacrifices 
sur sacrifices : tels sont leurs premiers devoirs. Par 
ces oeuvres genereuses ils obtiennent le ciel, oil sont 
les anciens Devas, les Sadhyas <(io3).

5 1. Londe (celeste) descend egale a l’onde (de 
nos libations). Si les nuages rejouissent la terre , 
cest que les feux (d’Agni) ont rejoui le ciel.

5a. J appelle a notre secours le divin et grand 
habitant de l’air, celui qui produit et les eaux et 
les plautes, 1 illustre maitre des ondes, qui dispense 
la pluie au moment convenable.

Auteur: Dirghatamas; metres, Djagati, Pankti, Anouch- 
toubh.
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HYMNE VIII.

AUX MAROUTS.

i. Quel eclat ces Marouts qui parcourent, qui 
habitent ensemble (les espaces de Pair), repandent 
par tout (le monde)! Que veulent-ils ? d’ou vien- 
n en t-ils , genereux et riches, chercher les of- 
frandes?

a- Quel est celui qui, par ses hommages, plait a 
ces jeunes(divinites) ? qui, par son sacrifice, attire 
les Marouts ? Par quelle priere parviendrons-nous 
a retenir ces (dieux), qui, comme des eperviers, 
parcourent les airs?

3. (LesMarouts parlent.)«India, maitre des hom­
ines pieux, d’ou viens-tu, grand et unique? Que 
veux-tu? Toi qui es notre compagnon, tu peux 
nous repondre avec bonte. O dieu , traine par des 
coursiers azures, dis-nous ce que tu nous veux. »

4- (Indra parle.) « Les ceremonies, les prieres, les 
hymnes, les libations., les offrandes, tout est a 
moi. Je porte la foudre. Des invocations, des cliants 
se sont fait entendre. Mes chevaux m’amenent.
Voila ce que je veux ici. »

5 . (Les Marouts parlent.)« Et nous, sur les puis-



sants coursiers que voici, placant nos corps legers 
et brillants, nous joignons nos splendeurs aux 
tiennes. Et tu veux , Indra , t’approprier notre of- 
frande? »

6. (Indra parle.) « Et comment cette offrandese- 
rait-elle pour vous , 6 Marouts, quand vous recon- 
naissez ma superiorite en reclamant mon secours 
pour la mort d’Ahi? Je suis grand, fort et redou- 
table, et de mes traits, funestes a tous mes enne- 
mis, j ’ai tue Ahi. »

7. (Les Marouts parlent.) « Tu as beaucoup fait, 
(dieu) genereux, en venant nous seconder de ta 
force heroique. Mais, 6 puissant Indra, nous pou- 
vons aussi beaucoup, quand, nous autres Marouts, 
nous voulons prouver notre vaillance. »

8. (Indra parle.) « Marouts, j ’ai tue Vritra, et je 
n’ai eu besoin que de ma colere et de ma force 
dIndra. C’est moi qui, la foudre a la main, ai ou- 
vert un chemin a ces ondes qui font le bonheur 
de Manou ( io 4). »

9. (Les Marouts parlent.) « O Maghavan, nous 
n’attaquons pasta gloire. Personne, 6 dieu, quand 
on connait tes exploits, ne peut se croire ton egal. 
Aucun etre, present ou passe, ne saurait te valoir. 
Tu es grand : fais ce que tu dois faire. »

i o. (Indra parle.)« Ma force est assez grande pour 
que, seul, je puisse executer ce que je veux ten­
ter. Je suis redoutable , 6 Marouts; je  sais ce que 
j ai a faire , moi Indra, maitre de vous tous.

11. « O Marouts, l’eloge que vous avez (ait de 
moi m a flatte, et surtout votre attention a me
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laisser votre part du sacrifice. India estgenereux, 
et fete par de nombreux hommages. Soyez mes 
amis, et developpez vos corps (legers).

i a. « Ainsi brillant a mes cotes, prenez dans les 
offrandes et dans les hyrnnes la part con forme a 
votre rang. O Marouts , vos couleurs sont merveil- 
leuses. Resplendissons ensemble, et couvrez-moi 
(de vos corps) comme vous l’avez fait jusqu’a pre­
sent. »

i 3. (Le poete parle.) « Quel est celui qui vous 
chante en ce moment, 6 Marouts? Soyez-nous 
agreables, et venez vers des amis. D’un souffle pro­
pice favoriseznos vceux.Possesseursde biens varies, 
daignez visiter notre sacrifice.

14- « Si la science d’un sage nous a, comme un 
artiste habile, fa9onnesau culte pompeuxquenous 
vous rendons , 6 Marouts , traitez avec bonte 
l ’homme qui, par ses prieres et ses chants, vous a 
honores.

15. « O Marouts, cet eloge et cet hymne d’un res­
pectable poete s’adressent a vous. II a voulu vous 
plaire. Venez avec l’abondance, en etendant vos 
reseaux. Que nous connaissions la prosperite, la 
force et l’lieu reuse vieillesse! »

Auteur : Agastya; metre, Trichtoubh.
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LECTURE QUATRE&ME

HYMNE PREMIER.

AUX MAROUTS.

1. Le genereux (Agni) a donne le signal; chan- 
tons l’hymne du matin en l’honneur d’une race 
impetueuse. O puissants et rapides Marouts, que 
la marche accroisse votre eclat; que l ’elan du com­
bat augmente vos forces!

2. Acceptant la douce libation sans cesse renou- 
veiee, comme (un pere adopte) un nouveau-ne, ils 
se livrent a leurs jeux an milieu des sacrifices, ter- 
ribles (pour leurs ennemis). Ces enfants de Roudra 
vieunent proteger celui qui les honore; et, forts de 
leur nature, ils se gardent de fouler aux pieds celui 
qui a pour eux des holocaustes.

3. A l’bomme qui leur offre des sacrifices, ces 
immortels auxiliaires donnent la richesse et le 
bonheur. Ces fortunes Marouts, comme disposes 
(dans les airs), repaudent sur lui et la lumiere et 
le lait.
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4 - Votre course est libre et puissante, et votre 
force sert d’appui aux mondes. Tout, dans la na­
ture, est frapped’epouvante; les palais (memes sont 
ebranles). Votre char brille de la lueur de vos armes 
etincelantes.

5 . Quand, montes sur leurs chars eclatants, ils 
font resonner les montagnes, ou bien qu’amis des 
hommes, ils envahissent les airs, cliacun fremitsur 
leur route. Le feu, place sur le foyer comme sur 
un char, delaisseles plantes(qui 1’alimentent).

6. Terribles Marouts, soyez bons et bienfaisants 
pour nous, et comblez nos vceux. Des que votre trait 
lumineux et meurtrier penetre quelque part, il tue 
les animaux comme une fleche bien lancee.

7. Charges de presents et debiens, heureux de 
nos louanges et de nos sacrifices, ils arrivent a la 
voix de l’hymne pour gouter la libation : ils con- 
naissent les antiques exploits du heros (lndra, et 
ils veulent l’imiter).

8. Avec vos cent bras, profcegez contre le mal et 
contre la defaite cette nation que vous avez deja 
defendue, 6 Marouts! Terribles, forts et resplendis- 
sants, preservez sa gloire du blame que pourraient 
lui infliger ses enfants.

9. O Marouts, tous les biens, tous les tresors 
desirables sont places sur vos chars. Vos bras in- 
fatigables sont charges d’ornements. L’essieu de 
vos chars ploie sur les roues.

to. De riches presents reposent sur vos bras ge- 
nereux; sur votre poitrine pendent de beaux col­
liers d’or, sur vos epaules des guirlandes. Comme
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l’oiseau ouvre ses ailes, le tranchant de la foudre
ouvre et repand le depot de vos richesses.

11. Grands et puissants par votre grandeur, 
inaitres resplendissant an loin, tels que des astres 
attaches au ciel, elevant le ton de voire voix, 6 Ma- 
routs, vous etes heureux de mouiller vos langues a 
nos libations; et, unis a India, vous recevez par- 
lout nos louanges.

12. Telle est votre grandeur, 6 genereux Marouts! 
Que vos dons soient durables comrne l ’oeuvre d’A- 
diti! Indra peut bien faire descendre ses largesses 
sur la nation pieuse que vous favorisez.

13. Immortels Marouts, vous avez conserve l’an- 
tique alliance qui fut tant celebree. Pour le bonheur 
de Manou, les pretres, par leurs prieres et leurs 
oeuvres, se sont jadis associes a vous ( i) .

i!\. O Marouts, venez rapidement avec vos biens 
confirmer pour longtemps nos esperances. Et quand 
ces gens ont dans leur demeure prepare des of- 
frandes, que, par ce^sacrifices, j ’obtienne ce qu’ils 
ont desire.

15. O Marouts, cet eloge et cet hynine d’un res­
pectable poete s’adressent a vous. II a voulu vous 
plaire. Venez avec l’abondanee, en etendant vos 
reseaux. Que nous connaissions la prosperite, la 
force et l’heureuse vieillesse!

Auteur: Agastya; metre, Trichtoubh.



C  SE C T IO N  n .  3 9 7 '

'

HYMNE II.

A INDRA ET AUX MAROUTS.

1. O Indra, que trainent des coursiers azures, 
lu as des tresors de force et d’abondance mille fois 
celebres, des tresors de richesse et de fecondite : 
qu’ils viennent a nous pour notre bonheur !

a. Que les Marouts accourent aussi vers nous 
avec leurs plus belles formes, couvrant le ciel de 
leur large et mouvante magie; et que leurs cour­
siers apportent les ricbesses qu’ils ontamassees au 
bord de la mer.

3. A ces nuages se mele lajueur doree de leclair, 
pareille a un glaive acere; avide de cette substance 
qui engraisse (la terre), elle la penetre et s’unit a elle, 
comrne la femme qui recherche la societe de son 
epoux, comrne la parole (sainte) qui se joint a la 
pompe du sacrifice.

4. Les brillants Marouts, par une espece d’union 
conjugale avec la Nue, lui font porter 1’onde dont 
ils arrosent (le monde). Ces dieux terribles ont 
Fair de separer le ciel et la terre; mais ils sont leurs 
amis et augmentent leur beaule.

5. Ainsi animee dans leurs embrassemenls de



leur souffle vital, que la Nue fasse notre joie, pene- 
tree de l’esprit des genereux (Marouts)! Qu’elle 
aille, les cheveux epars, surleur char, com me la 
fille du Soleil sur celui de sou pere, et que son 
corps soit aussi resplendissant que le ciel lui- 
niem e!

6. Que ces jeunes (epoux) fassent prendre place 
dans nos sacrifices a leur jeune (epouse), forte et 
empreinte de leur eclat; dans le moment ineme 
oil l’hymne enlonne, 6 Marouts, votre eloge accom- 
pagne de libations et d’holocaustes.

7. Je chante la grandeur reelle des Marouts; elle 
est vraiment digne de nos louanges, quand la (Nue) 
feconde, ou d’elle-meme ou forcement, nous ap- 
porte ses germes precieux.

8. On ne peut accuser Mitra et Varouna de fai-
blesse. Aryaman donne la mort aux impies. Si nous 
voyons aussi tomber ce qui etait ferme et ine- 
branlable, 6 Marouts, c ’est votre tourbillon qui 
grossit. •

9. O Marouts, de loin ou de pres, votre force 
est pour nous infatigable. Comme la mer, elle croit 
et grandit, et remporte sur ses ennemis une victoire 
incontestee.

10. Puissions-nous aujourd’hui nous dire les 
amis d’Indra! Puissions-nous demain, comme nous 
l’avons fait jadis, l’appeler a notre secours! Que (ce 
dieu appele) Ribhoukchas (2) nous accorde chaque 
jour sa protection; qu’il soit avec ses serviteurs!

11. O Marouts, cet eloge et cet hym ned’un res­
pectable poete s’adressent a vous. 11 a voulu vous
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plaire. Venez avec I’abondance, en etendant vos 
reseaux. Que nous connaissions la prosperite, la 
force et l’heureuse vieillesse !

Auteur : Agastya ; metre, Trichtoubh.

HYMNE III.

AUX MAROIJTS.

1. Vous accourez d’une ardeur egale a tous les 
sacrifices. Amis des Devas , vous accueillez les 
prieres qu’ils vous adressent successivement. Venez 
pour le bien de la terre et du ciel; par des chants 
harmonieux je vous appelle a notre secours.

2. Les Marouts naissent d’eux-memes, et sedon- 
nent une forme : impetueux et forts, ils produi- 
sent ( pour nous) l’abondance et la prosperite. 
Ils se multiplient comme les flots des ondes (ce­
lestes); etsi elles sont des vaches fecondes, ils en 
sont les taureaux.

3. Tels que les libations aux rayons joyeu x, et 
si douces au cceur, tels que les rites (sacres), ils 
apparaissent (pour notre joie). Les bracelets re- 
sonnent comme en se jouant sur leurs membres, et 
dans leurs mains bribe le glaive.
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4- Ces immortels, unissant leurs efforts, descen- 
dent rapidement du ciel. Leur fouet a retenti de 
lui-meme. Les Marouts ont fait briller leurs armes, 
et, robustes combattants, ils ont ebranle les plus 
forts obstacles.

5. O Marouts qui pour lance avez l’eclair, qui 
done, au milieu (des airs), vous detache, de meme 
que la langue separe les deux machoires? Vous 
arrivez du ciel comme pour nous apporter notre 
nourriture, aussi fidelement empresses que le che- 
val charge chaque jour (de nos provisions).

6. Que devienl, 6 Marouts, ce grand monde su- 
perieur? que (devient) cette terre ou vous descen- 
dez, quand vous agitez tout comme des brins 
d’herbe, et qu’avec la foudre vous envahissez l’o- 
cean de lumiere ?

7. O Marouts, votre liberalite , qui s’epuise en 
largesses, est pleine de force, d’eclat et de splen- 
deur. C’est pour nous un fruit heureusement mur.
Elle met (nos maux) en poussiere. Belle comme la 
sainte donation , elle est sure d’etre partout vic- 
torieuse; elle est feconde, et pleine de votre esprit 
vital.

8. Les mers s’arretent etonnees, quand, au bruit 
de la foudre, (les Marouts) melent leur voix de 
tempele. L’eclair sourit de les voir arroser la terre 
du beurre des (nuages).

9. C’est Prisni (3) qui a enfante pour le grand 
combat l’armee brillante des rapides Marouts. Ils 
engendrent la Nue, dont ils prennent la forme; et
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cherchent de tout cote l’offrande qu’ils desirent, 
(et que leur doit la piete).

10. O Marouts, cet eloge et cet hymne d’un res­
pectable poete s’adressent a vous. 11 a voulu vous 
plaire. Venez avec I’abondance, en etendant vos 
reseaux. Que nous connaissions la prosperite, la 
force et l’heureuse vieillesse !

Auteur : Agastya ; metres, Djagati ct Trichtoubh.

■ , 

HYMNE IV

A 1NDRA.

1. Indra, s’il est vrai que tu couvres (les hom­
ines) ici presents d’une protection aussi grande 
que tu es grand toi-meme, (dieu) prudent, ac- 
corde-nous, dans tasagesse, les biensdes Marouts, 
(ces biens) que tu estimes.

a. Qu’ils secondent ton oeuvre universelle, 6 In­
dra, (ces dieux) qui connaissent et poursuivent 
l’interet des mortels, cette troupe riante des Ma­
routs, qui nous livrent les depouilles heureuses de 
leurs combats.

3. Indra, tu as lance ton trait, et aussitot les 
Marouts nous ont jete l’onde. Cependanl Agni,

I- 2 6
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brillant sur son foyer, embrasse les offrahdes , 
comme les eaux embrassent une lie.

4. Indra, donne-nous ces richesses ; qu’elles 
soient nn present de ta puissante munificence. 
(Dieu) rapide (comme le vent), jouis des louanges 
qu’on t’adresse et des offrandes (qu’on te presente), 
de ineme que l ’estomac (se plait) an miel (qu on lui 
donne).

5. En toi, Indra, (se trouvent) les biens les plus 
desirables, et dignes de plaire a 1 homme pieux. 
Qu’ils nous favorisent aussi, ces dieux Marouts qui 
semblent aimer le inouvement!

6. Viens, India, et amene pres de ce foyer de 
terre ces nobles heros qui nous envoientla pluie, 
surtout quand ces (grandes masses) aux larges bases 
sont, en quelque sorte, leurs trophees arraches a 
l’ennemi sur le champ de bataille.

7. II approche, on l’entend, le bruit de ces ter- 
ribles et rapides Marouts, qui viennent par leurs 
clameurs, au milieu du combat, ranimer un mortel, 
comme on ranime un debiteur par la remise desa 

dette.
8. Avec ta sagesse ordinaire, Indra, et pour le 

bien de tous, frappe avec les Marouts ces vaclies 
(celestes) qui refusent de donner leur lait. O dieu, 
tu es celebre par les louanges des Devas. Que nous 
connaissions la prosperity, la force et l’beureuse 
vieillesse!

Auteur: Agastya; metre, Trichtoubh.
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HYMNE V.

A INDRA.

1. Personne parmi nous ne connait (aujour- 
d’liui), personne ne connaitra demain tout ce qu’il 
y a d’admirable (en ce dieu). Ce que Ton pent dire 
ou penser d’un autre, se trouve surpasse (par ses 
exploits).

2. (Agastya parle.) «0 India, pourquoi veux-tu 
nous detruire? Les Marouts sont tes freres; apaise- 
les par ta sagesse; ne nous rends pas victimes de 
leur attaque. »

3. (Indra parle.) « Agastya, mon frere (4) et tnon 
ami, de quoi nous accuses-tu? Nous connaissons 
tes intentions. Tu n’as pas l’envie de nous faire des 
oflfrandes. »

4- (Agastya reprend.) « Que l’on etablisse promp- 
tement la place de 1’holocauste; que Ton allurne 
le feu. (Maitre et maitresse de maison), preparez le 
sacrifice qui fait cottier l’ambroisie.

5. « Maitre des Yasous, tu commandes aux Vasous; 
maitre des Mitras, tu soutiens les Mitras. Indra, 
entends-toi avec les Marouts, et viens, suivantTu- 
sage, gouter nos holocaustes. »

* Ailteur; Agastya; metres, Vrihati et Anouchtoubh.
26.
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HYMNE VI.

AUX MAROUTS.

1. ,le viens vers vous avec uneinvocation. (Dieux) 
rapides, mon hymne sollicite votre bienveillance; 
qu’une (offrande) agreable, qu’une (louange) flat- 
teuse apaise votre cohere, 6 Marouts! Donnez 1 es- 
sor a vos coursiers.

2. Divins Marouts, accueillez cet hymne que fe 
coeur a prepare et que notre respect vous adresse. 
Accourez; soyez touches de notre hommage, et 
accordez-nous le prix qu’il merite.

3 . Que les Marouts, loues par nous, nous pro- 
diguent leurs presents; que Maghavan, sensible a 
nos louanges, nous donne le bonheur. O Marouts, 
que tous les jours soient pour nous pleins d’hon- 
neur, de plaisir, de prosperite et d’envie !

4 . O Marouts, je suis suppliant et tremblant dans 
la crainte que nous inspire le puissant Indra. Ces 
bolocaustes ont ete prepares poqr vous. Nous nous 
sommes hates de vous honorer; donnez-nous le 
bonheur.

5 Avec cette meme force qui anime, au lever 
des eternelles (Aurores), les venerables vaches (5) 
(du ciel) , que (le dieu) bienfaisant et fort, que le
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terrible niaitre de la puissance, avec les terribles 
Marouts, nous envoie l’abondance!

6. O Indra , gouverne ces etres puissants! sois 
avec les Marouts bon et clement! (Dieu) vain- 
queur, sois liberal euvers ceux qui ont largement 
pourvu (a ton sacrifice)! Que nous connaissions la 
prosperity, la force et l’heureuse vieillesse!

Auteur:  Agastya; metre, Trichtoubh.

HYMNE VII.

AUX MAROUTS.

1. Que votre arrivee nous apporte I’abondance 
et la force, 6 Marouts bienfaisants, qui brillez dans 
la nue!

a. O bienfaisants Marouts, vous prenez votre 
arme etincelante; et aussitot vous nous envoyez 
1’eau du nuage.

3. (Dieux) bienfaisants, aneantissez les gens de 
Trinascanda (6)$ et ranimez-nous a la vie!

Auteur : Agastya; metre, Gayatri,



HYMINK Vlll.

A 1NDRA.

i . Que 1’bymne soil chante en 1’honneur du voya- 
geur celeste. Honoronscette (forme visible du dieu), 
qui grandit et apporte le bonheur. Les vaches (lu- 
mineuses) et immortelles, qui siegent sur le gazon 
sacre, viennent de couvrir la demeure etheree.

i .  Entoure d’abondantes libations, accompa- 
gnant ses dons d’invocations (pieuses), empresse 
dans son oeuvre comme le cerf altere, le mortel 
entonne l’hymne, et presente l’holocauste, heureux 
de joindre a sa priere deux especes d'offrandes (7).

3. Le sacrificateur est arrive dans l ’eneeinte 
(sacree), faisant le tour des offrandes preparees. 
11 vient avec les libations (8), et le vase de terre qui 
contient le germe du feu. Cependant le clieval qui 
porte les (offrandes) a henni (9). La voix de la 
vacbe (10) (du sacrifice) s’est elevee, comme un 
messager, entre le ciel et la terre.

4- Pleins de respect pour les dieux, les (mortels) 
ont fait ces brillants et nombreux preparatifs en 
1’honneur d’lndra. Que ce (dieu) aux rayons res- 
plendissants, a la marche rapide, au char magni-
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fique, lei que les Aswins, daigne nous favoriser!
5. Celebre done par tes louanges cet India, plein 

de grandeur, cet heroique Maghavan, qui, porte 
stir son char, attaqueet combat avec courage, et, 
vainqueur genereux, triomphe des tenebres et de 
l’obscurite !

6. Quand, avec grandeur, il apparatt ainsi aux 
yeux des homines, le ciel et la terre paraissent lui 
servir de ceinture. (Le dieu), cliarme de nos of- 
frandes, penetre comme dans un vaste palais, ou le
Ciel semble le suivre et l’accompagner. «

7. Vois, India, ces homines saisis du meme trans­
port que le pere de famille, t’entourant de leurs 
hommages et t’honorant par leurs offrandes, toi, 
heroique combattant, soutien des bons et guide 
merveilleux.

8. Quand ils aiment a s’enivrer (pieusement) de 
ces ondes divines que renferme le vase des liba­
tions, e’est qu’ils pensent que ces boissons font la 
joie. Toutes les voix de la priere s’accordent pour 
te louer. Tu daignes, dans ta (bienveillante) pen-

. see, embrasser les mortels qui t’offrent ces pre­
sents. .

9. Puissions-nous gagner 1’amitie d’Indra, et me- 
riter sa protection par les louanges de nos poetesl 
Puisse India, honore par nous, s’empresser d’ac- 
cueillir nos chants et nos sacrifices!

10. Qu’une rivalite s’etablisse entre nos poetes 
pour le chanter. Ayons pour ami Indi a, dont la main 
porte la foudre. Piers de cette amilie, (les hommes),

SECTIO N  I I .  4 0 7

\



4 ° #  R I G - V E D A .

ici, au milieu des sacrifices, t’honorent com me un 
prince dont on aime l’empire.

11. Quelle que soit son imperfection, notre sa­
crifice doit toucher Indra, noire priere doit ar­
rive!' jusqu’a lui. Qu’elle soit (pour ce dieu) ce 
qu’est pour un homme altere le voisinage d’un lac, 
ce qu’est pour le pelerin le terme de son long 
voyage.

12. Nous n’avons garde, 6 puissant Indra, d’ou- 
blier ici, dans les sacrifices que nous t’offrons, les

. dieux (Marouts, qui te secondent) dans les com­
bats. La voix (de la priere) celebre ces Marouts 
unis au grand (dieu) qui nous prodigue ses biens, 
et qui re^oit nos holocaustes.

13. O Indra, c’est pour toi que nousavons com­
pose cet hymne. Dieu porte sur des coursiers 
azures, que notre piete t’engage a nous visiter! 
Prends en main nos interets. Que nous connais- 
sions la prosperite, la force et l’heureuse vieil- 
lesse!

Auteur : Agastya; metre, Trichtoubh.
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HYMNE IX.

X INDRA.

1. Roi des dieux, Indra, protege les hommes! 
(Dieu) qui donnes la vie (11), conserve-nous. Maitre 
des hommes pieux, et magnifique en presents, tu 
nous sauves. Tu es juste, puissant et protecteur.

2. Tu as vaincu ces tribus bruyantes et belli- 
queuses, dont les sept (12) villes elevees en au- 
tomne ont ete heureusement detruites par to i, 6 
Indra! (Dieu) irreprochable, tu as frappe les ondes 
mouvantes. En faveur du jeune Pouroucoutsa ( i 3) 
tu as dorine la mort a Vritra.

3. (O Dieu) si sou vent invoque, viens au ciel, 
entoure de ces Nues que la victoire a rendues tes 
epouses. Tel qu’un lion, protege dans son foyer 
l’impetueux Agni, devorant (l’holocauste) et ac- 
complissant les oeuvres (saintes).

/|. Pour ta gloire, et au bruit de ta foudre puis- 
sante, 6 Indra, que ces (ennemis) perissent dans le 
sein meine qui les a concus ( i4)! Que 0 e dieu) 
precipite les ondes, apres s’etre soumis par le com­
bat les vaclies (celestes); et que, porte sur ses 
coursiers azures, il fasse sur nous pleuvoir 1’abun­
dance !
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5. Si Coutsa ( i 5) est Ion favori, conduis vers 
lui tes coursiers fortunes, qui ont la vitesse du 
vent. Que dans le combat il prenne une roue du 
soleil, et que son bras arme de la foudre triomphe 
de ses ennemis.

6. India, lu donnes la mort aux adversaires de 
tes amis. Exalte par nos hymnes, (6 dieu) traine 
par des coursiers azures, (tu frappes) les impies. 
Ceux qui pensent (au pouvoir) d’Aryaman (16) re- 
goivent de toi la vie, el l ’avantage d’une heureuse 
lignee.

7. Le poete, 6 India, a cliante pour celebrer tes 
louanges, et tu as fait de la terre un lit pour le 
lache (Asoura). Maghavan a rempli de ses dons les 
trois (mondes); en faveur de Douryona, il a, dans 
le combat, frappe Couyavatch (17),

8. Ces offrandes sont pour toi, lndra : ces liba­
tions nouvelles sont pour entretenir ta force et 
ta puissance (18). En brisant en morceaux les villes 
(celestes) des impies, tu as detruit l’arme du me­
dia nt,

9. (Dieu) plein de mouvement, tu as donne le 
mouvement aux ondes, et elles ont coule cotnme 
des torrents. Heros (divin), fais passer lieureuse- 
ment a Tourvasa et a Yadou(i9) cette mer que tu 
as remplie.

10. Pasteur des hommes, sois toujours bon et 
indulgent pour nous. Donne-nous le pouvoir de 
dompter tous nos ennemis. Que nous commissions 
la prosperite, la force et l’heureuse vieillesse!

Auteur : Agastya ; metre, Trichtoubh.
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HYMNE X.

'

A INDRA.

1. Enivre-toi, (heros) porte sur des coursiers 
azures! Pour toi a e'te versee cette boisson enchan- 
teresse, digne d’etre bue par un (dieu) tel que toi.
Pour toi, maitre de l’abondance, cette abondanle 
liqueur qu’accompagnent des biens et des presents 
infinis!

2. Indra, recois de nous cette boisson enchan- 
teresse, abondante, genereuse, puissante, riche en 
tresors, victorieuse, immortelle.

3. Heros et bienfaiteur, favorise le voeu d’un 
mortel. Dans ta puissance brule l’impie Das/ou, 
comme le feu brule le vase qui le contient.

4- Seigneur rempli de sagesse, lance avec force 
la roue du Soleil; et sur les chevaux du Vent amene 
Coutsa pour donner la mort a Souchua.

5. Ces boissons qu’on te presente sont forti- 
fiantes, toutes ces offrandes sont magnifiques 
(Dieu) liberal en chevaux, jouis de nos presents; 
qu’ils t’encouragent a tuer Vritra, et nous attirent 
tes faveurs.

6. Indra, tu as fait le bonheur de tes chanties
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anciens; tu as ete pour eux ce que l’eau est pour 
l’homme altere. Je t’offre cette priere. Que nous 
connaissious la prosperity, la force et l’heureuse 
vieillesse! *

Auteur: Agastya; metres, Anouchtoubh et Trichtoubh,

HYMNE XI.

A INDRA.

i. Genereuse boisson, enivre Indra, pour que 
notre voeu se trouve exauce : penetre-le. Tu ar­
rives, menacante pour l’ennemi qui a disparu de- 
vant toi.

i .  Comble de louanges cet (Indra), qui est in­
comparable parmi les sages. Tel que le (laboureur) 
tirant l ’orge (de ses sillons), il amene a sa suite 
1’abondance.

3. Tout est dans ses mains; il est Ie tresor des 
cinq especes d’etres(2o). Arrete notre ennemi; sois 
comme la foudre qui frappe les choses celestes.

4- Detruis l’homme qui s’abstient de faire des 
libations, de merae que le mechant (Asoura) qui 
ose t’attaquer! Donne-nous le bien de cet (Asoura): 
tel est l ’espoir du pere de famille.
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5. Compagne des liymnes chantes en l’honneur 
de cet Indra qui habile et le ciel et fair, (heu- 
reuse) boisson, sauve dans les combats celui qui 
presente ces offrandes!

6. Indra, tu as fait le bonheur de tes chantres 
anciens; tu as ete pour eux ce que l’eau est pour 
rhomme altere. Je t’offre cette priere. Que nous 
connaissions la prosperite, la force et l’heureuse 
vieillesse!

Auteur: Agastya; metres, Anouchtoubh et Trichtoubh.

HYMNE XII.

A INDRA.

i. ( Qu’il vienne) cet Indra partout adore, cet 
ami des hommes, ce bienfaiteur des nations, ce 
roi du peuple. Charme de nos louanges et de nos 
offrandes, viens avec puissance aupres de m oi; 
attelle tes genereux coursiers.

i .  Monte done, Indra, sur ces coursiers attaches 
au sacrifice, nobles (coursiers) qui repandent la 
richesse, et tralnent un char charge de tresors. 
Yiens vers nous avec eux. Nous t’invoquons, In­
dra, en faisant des libations de soma.

3. Monte sur ton char, source pour nous de pros-
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perile : mi abotidaht soma est verse en ton hon- 
neut>, de douces offrandes sont presentees. Bien- 
faiteur de la terre, attelle tes genereux coursiers, 
et viens rapidenient aupres de moi.

4- Vois, India, ce sacrifice prepare pour les 
dieux, cette reunion, ces chants, ce soma. O Sa­
cra, viens t’asseoir sur ce gazon qui jonclie la 
terre, et bois (de nos liqueurs). Amene ici tes 
chevaux azures.

5 . Content de nos louanges, accours ici, 6 In- 
dra! (ecoute) les chants de notre respectable poete. 
Pour prix de nos hymnes, puissions-nous obtenir 
secours et securite! Que nous connaissions la pros- 
perite, la force et l’heureuse vieillesse!

Auteur: Agastya; metre, Trichtoubh.

HYMNE XIII.

A INDRA.

1. O Indra, si cet hymne arrive jusqu’a toi, 
accorde ton secours a ceux qui te chantent. Ne 
trompe pas les voeux des (serviteurs) qui t’exal- 
tent. Que j ’obtienne de toi tout ce que peut sou- 
haiter un homme!

2. Certainement le royal Indra ne saurait laisser
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in utiles ces sacrifices qu’avec taut de devouement 
vous Jui offrez sur ce foyer. Des libations forti- 
fiantes ont coule pour lui. Indra viendra, fidele a 
notre amide, et (avec lui) ses compagnons ailes.

3. Qu’Indra accompagne des Marouts, que ce 
heros vainqueur dans les combats ecoute l’invoca- 
tion du poete qui le supplie. Qu’il pousse son char 
pres de son serviteur; qu’il vienne avec empresse- 
rnent recueillir ses prieres.

4- Qu’ainsi, goutant avec les Marouts de nos 
offrandes qu’il aime et qu’il desire, Indra triomphe 
de nos ennemis. Dans un pieux accord unissanl 
toutes les voix, Phymne du sacrificateur, au sein 
de cette assemblee, vous recommande ces offrandes.

5. O magnifique Indra, puissions-nous, aides de 
toi, vaincre de superbes ennemis! Tu es notre sau- 
veur; augmente notre fortune. Que nous commis­
sions la prosperite, la gloire et l’heureuse vieil- 
lesse!

Auteur : Agastya; metre, Trichtoubh.
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HYMNE XIV.

LOPAMOUDRA ET AGAST1A.

1. (Lopamoudra (21) parle.) «Les soins qu’exigent 
les libations (22) m’ont longtemps occupee; les 
nuits, les aurores se sont succede pour moi dans 
la fatigue. Le travail mine la beaute. Qu’en ce mo­
ment les maris se reuriissent a leurs epouses.

2. « Les anciens, accomplissant les rites sacres, 
conversaient avec les dieux. Leur vigueur se con- 
sum ait, mais elle ne s’eteignait pas. Qu’en ce mo­
ment les epouses se reunissent a leurs maris. »

3 . (Agastya parle.) « Mes fatigues ne sont pas 
vaines; et si les dieux me gardent, nous pouvons 
promptement surmonter nos ennemis. Oui, nous 
pouvons vaincre meme des centaines d’adversaires, 
si nous savons bien reunir ensemble les epouses et 
leurs maris.

4- « Cependant, que le desir exprime par la voix 
d’une amie ne naisse pas ainsi temerairement. 
Lopamoudra est imprudente, et elle engage vive- 
ment tin mari prudent. 11 est essouffle, et elle 
l’epuise.

5. « Buvez promptement de ce soma; buvez-en de

i . , :■



tout votre coeur,jevousen prie. Sicew/waest arrive, 
c’est a nous que vous le devez. Qu’ainsi vous plaise 
un mortel dont les desirs sont pressants! »

6. (Le poete parle.) «Agastya, qui demandait 
de la fortune, de la famille, de la puissance, fut 
comme le laboureur qui cultive son champ avec 
soin. Le terrible Richi pratiqua l’une et l’autre 
methode (23), et parmi les Devas il obtint d’heu- 
reuses benedictions. »

Auteur : Agastya; metres, Trichtoubh et Vrihati.

HYMNE XY.

AUX ASWINS.

1. Vos chevaux parcourent les mondes; votre 
char se promene a travers les airs. Vos roues sont 
surchargees (de biens) ; et lorsque vous venez boire 
le soma, vous vous unissez aux Aurores.

2. Quand vous arrivezpour remplir votre office 
utile aux humains,(office)respectableou votrecour- 
sier rapide suit deux carrieres differentes; quand 
votre (sceur) (24) se presente a la priere de tous, 
(le sacrificateur) vous invoque, vous qui aimez la 
douceur (des libations), et il vous appelle a parta- 
ger ses offrandes.
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3. Vous avez a une vache sterile rendu Je lait, 
tel qu’elle le donnait auparavant (a5) ,  tandis que, 
retire au sein de son bucher, cornme le voleur (au 
sein d’une caverne), le pur (Agni) recevait les lio- 
locaustes offerts en votre bonneur, (dieux) aux 
belles formes.

4 . En faveur d’Atri (26) vous avez fait le feu 
aussi doux que le m iel, aussi froid que l’eau. Nobles 
Aswins, c’est poui' vous ces offrandes de toute es- 
pece, et ces douces libations qui semblent aller vers 
vous avec la rapidite d’un char.

5. ( Dieux ) secourables , je vous adresse cet 
bymne , et vous invite a recevoir mes presents, 
comme. le faisait le malheureux fils de Tougra (27). 
(Dieux) adorables, par le fait de votre grandeur 
le vieillard faibie (est delivre) du mal; il embrasse, 
avec vous , la terre et les eaux.

6. (Dieux) bienfaisants, quand vous attelez vos 
coursiers, vous accordez l’abondance a notre 
piiere. Tel qu’un souffle agreable, que le pere de 
famille penetre jusqu’a vous; qu’il soil a vos yeux 
comme le (servileur) soumis qui recoit d’un grand 
le prix de sa fidelite.

7. Pieux Aswins, il est arrive quelquefois a vos 
chantres de conclure des marches ; le traite fut 
toujours honorablement tenu. (Dieux) justes et ge- 
nereux , vous avez bu nos libations : des dieux sont 
equitables.

8. O Aswins, chaque jour vous recevez nos liba­
tions accompagnees de diverses prieres. C’est Agas- 
tya , celebre parmi les directeurs des homnies, qui
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est ici comrae tin collecteur de l’irnpot, et qui vous 
engage vivement a payer le votre.

9. Quand avec grandeur vouspoussez votre char, 
vous apparaisseza nos yeux tels que le sacrificateur 
(divin) inslitue par Manou. Accordez a ceux qui 
vous honorent une belle race de chevaux. (Dieux) 
veridiques, que la richesse nous accoinpagne!

10. O Aswins , nous demandons aujourd'hui 
par nos hy mines qu’il vienne vers nous, votre char 
toujours rempli de biens nouveaux, (ce char) dont 
la roue est infatigable, et qui fait le tour du ciel. 
Que nous connaissions la prosperite , la force et 
Pheureuse vieillesse!

Auteur : Agastya; metre, Trichtoubh.

HYMNE XVt.

AUX ASWINS.

1. (Dieux) amis, (dieux) avides de nos sacrifices, 
nous avons donne nos libations. Quand nousdon- 
nerez-vous l’abondance et la richesse ? Ces offrandes 
sont pour vous. Meritez nos louanges, rnaitres de 
l ’opulence et gardiens des nations.

2. Qu’ils viennent vos coursiers purs et divins,
27.



uourriciers (des homraes), legers, elanees , rapides 
comme le vent, prompts comme la pensee. Rem- 
p lisd ’eclat, qu’ils vous amenent ici, 6 Aswins!

3 . (Dieux) superbes et doues d’un ceeur gene- 
reux , qu’il arrive pour noire bonheur, votre char 
aussi large que la terre, (ce char) an vaste siege, 
rapide, empresse , adorable!

4 . Vous avez deux fils, nes a deux epoques diffe- 
rentes, et q u i, avec des vertus particulieres, ont 
des corps purset irreprocliables. L’un, duhaut du

tciel, ou il regne en vainqueur, est l’auteur de tout 
don precieux ; 1’autre y deploie sa douce et agreable 
forme (28).

5 . Que nos hymnes comblent vos vceux ; que 
votre char azure vienne vers nos derneures! O bril- 
lants Aswins, que le mouvement de l’un (de vos fils), 
encourage par nos offratides et nos chants, deve- 
loppe les splendeurs des mondes (intermediaires)!

6. Votre cliar, charge de donees libations, va 
repandant avec largesse line heureuse abondance. 
Que la marche de I’autre (de vos fils) fasse grossir 
l’onde des rivieres; que nos offrandes donnent l ’es- 
sor ii ces sources celestes!

7. Sages et constants Aswins, que trois fois 
1’hymne vienne confirmer votre gloire! Pour prix 
de ses louanges, soutenez celui qui vous p rie , 
dans la bonne comme dans la mauvaise voie. 
Ecoutez mon invocation.

8. L’eloge que nous faisons de votre forme bril- 
lante sur ce gazon trois fois arnasse, contribue au 
bonheur de vos serviteurs. (D ieux) remplis de
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bonte, que votre liberalite, qui ne demande qu’a 
verser ses faveurs sur les enfants de Manou, soit 
pour nous telle qu’une vacbe au lait abondant!

9. (Le pere de fa mi lie), l’holocauste a la main , 
semble vous orner de ses dons , et vous celebre, 
comme le matin la Priere (celebre) Agni. Je vous 
cbante et vous invoque, en prodiguant les of- 
frandes. Que nous commissions la prosperity , la 
force et l’heu reuse vieillesse!

Auteur: Agastya; metre, Trichtoubh.

HYMNE XVII.

AbX AS WINS.

1. C’estbien ! redoublez de zele et de soin. Voici 
le char tout rempli de ricbesses!... Homines sages, 
livrez-vous a la joie. (Dieux) qui vous plaisez a 
nos prieres, purs et venerables, enfants du Ciel , 
qui avez ete le tresor de Vispala (29), venez au se- 
cours de (l’homme) pieux.

2. Aussi grands qu’Indra , aussi prompts (|ue 
les Marouts, magnifiques auxiliaires, impetueux 
ecuvers, habiles a presser les coursiers, vous me- 
nez un char rempli de biens delicieux. Venez avec 
lu i, 6 Aswins, pres de votre serviteur.
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3. Que faites-vous, (dieux) secourabies ? que 
pouvez-vous attendre? Je vois la fortune de celui 
qui sabstient de l’holocauste. Enlevez a cet avare 
sa puissance et sa vie : faites la gloire du sage qui 
celebre vos louanges.

4- Detruisez ces chiens qui aboient; tuez nos 
enuemis. O Aswins, voila vos exploits ! Rendez les 
chants de votre poete feconds pour nous en biens. 
(Dieux) veridiques, ayez egard a mes hymnes.

5 . C ’est vous qui, au milieu des m ers, avez fail 
un jour en faveur du fds de Tougra (3o) un vais- 
seau anime, aile, surlequel, (dieux) a la marche 
fortunee, vous 1’avez, ecoutaut sa priere, eleve dans 
fair et tire des vastes ondes.

6. Le fils de Tougra etait tombe dans les eaux, 
englouti au sein d’une immense obscurite. Quatre 
vaisseaux depeches par les Aswins, et descendant 
au fond des mers, ont ramene (le malheureux) sur 
le rivage.

7. Au sein de la mer s’eleva un arbre qu’embrassa 
le fds de Tougra suppliant. Tel que la feuille qui 
s’envole de dessous les pas precipites du lio n , tel 
vous l’avezj 6 Aswins, soulevepour votre gloire.

8. Dieux veridiques, qu’il arrivejusqua vous cet 
bymne que chantent en votre honneur (des ser- 
viteurs) devoues. En recompense des sacrifices et 
des libations que nous vous offrons aujourd’hui, 
que nous connaissions la prosperite', la force et 
l’heureuse vieillesse!

Auteur: Agastya ■, metres, Djagati et Trichtoubh.
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HYMNE XVIII.

AUX. ASW1NS.

1. Genereux (Aswitis), (touches de) nos prieres, 
attelez ce char rapide qui a trois sieges et trois 
roues, (ce char) forme de trois metaux (3 i), sur le- 
q u el, comrae l ’oiseau sur ses ailes, vous arrivez a 
la demeure de (l’homme) pieux.

a. Pendant que votre char aux belles roues se 
dirige vers le lieu (du sacrifice), pendant que vous 
vous arretez pour (recevoir) notre offrande, 6 vous 
qui connaissez les moments favorable's, que noire 
hymne, dieux magnifiques, celebre votre beaute! 
Vous accompagnez l’Aurore, fille du Ciel.

3 . Montez done sur ce char aux belles roues, 
qui, rempli d’holocaustes, airne a visiter le sacri­
fice, et sur lequel vous venez, 6 dieux veridiques, 
avides de nos offrandes, dans la demeure oil nous 
vous honorons, mon fils et moi.

4- Ne soyez pas exposes aux injures triomphantes 
de i’impie et de sa compagne. Ne nous livrez pas a 
l’abandon et a la ruine. C’est pour vous, (6 dieux) 
secourables, cette part dans nos offrandes, cet 
hymne, ces tresors de libations.

5. Secourables (Aswins), Gotama, Pouroumilha,

SECTION II . 4 a 3
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Atri (3a), l’holocauste a la main , implorent votre 
protection. Comme le voyageur qui suit avec exac­
titude la route indiquee, (dieux) veridiques, venez 
a mon invocation.

6. Puissions-nous traverser cette mer de tene- 
bres! Que cel hym ne, 6 Aswins, soit accueilli de 
vous! Arrivez ici par les voies que suivent les dieux. 
Que nous connaissions la prosperity, la force et 
l’heureuse vieillesse!

Auteur . Agastya; metre, Trichtoubh.

*



LECTURE CINQUIEME.

HYMNE PREMIER.

AUX ASWINS.

i. Nous vp'dons, au lever de l’aurore, vous in- 
voquer aujourd’hui, vous (invoquer) demain. Voici 
(Agni) qui vous porte la priere du pere de famille; 
6 (dieux) veridiques, partout presents, fils du Ciel, 
(favorisez un serviteur) plus devoue que Sou- 
das ( i ) !

• 2. (Dieux) pleins de liberalite, prenez plaisir a
nos offrandes. Exterminez ceux qui marchandent 
vos faveurs, et enivrez-vous des flots (de notre 
soma). Pretez a nos prieres et a nos voeux une 
oreille attentive, heros capables de les exaucer.

3. O Pouchan, pour obtenir les tresors de la 
fille du Soleil (2), que les coursiers des (Aswins) 
les transportent aussi rapides que la fleche! (Dieux), 
les prouesses qui vous ont distingues au sein des 
ondes (celestes), sont justement celebrees. Votre

SECTION II .
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age est aussi ancien que celui de l’infatigable Va- 
rouna.

4- Que vos presents soient pour nous agreables 
comme le miel. (Dieux) adorables et bienfaisants, 
exaucez la priere du poete. "Vos serviteurs, pour 
obtenir l’abondance et une heureuse lignee, vous 
presentent ces joyeuses libations.

5 . Magnifiques Aswins, c’est pour vous que cet 
hymne a ete compose, pour vous ces prieres et ce& 
invocations. Venez dans notre demeure; protegez- 
nous, mes enfants et moi; (dieux) veridiques, gou- 
tez les plaisirs que vous offre Agastya!

6. Puissions-nous traverser cette mer de tene- 
bres! Que cet liym ne, 6 Aswins, soit accueilli de 
vous! Arrivez ici par les voies que suivent les 
dieux. Que nous connaissions la prosperite, la force 
et l ’heureuse vieillesse!

Auteur: Agastya; metre, Trichtoubh.

HYMNE II.

AU CIEL ET A LA TERRE.

1. De ces deux (divinites), quelle est la plus an- 
cienne? Quelle est la moins agee? Comment sont- 
elles neesP O poetes, qui le sail ? Elies sont faites



pouf porter le monde, tandis que le Jour et la Nuit 
roulent comme deux roues.

2. Toutes deux, tranquilles et sans mouvement, 
contiennent des etres doues de mouvement et de 
vie. Tels que des parents (gardent) sans eesse a leurs 
cotes un enfant (cheri), 6 Ciel et Terre, gardez- 
nous contre le rnal !

3. Je demande que vous me fassiez jouir d’A- 
diti (3). Que cette faveur adorable soit exempte de 
toute crainte; qu’elle soit constante, inalterable et 
a jamais fortunee! Ciel et Terre, accordez cette 
(grace) a voire chantre. O Ciel et Terre, gardez- 
nous contre le m al!

4. (Divinites) heureuses et secourables, nous 
sommes a vous, Ciel et Terre qui avez les dieux 
pour enfants (4). Vous rnarchez tous deux avec 
l’escorte divine des Journees et des INuits. O Ciel 
et Terre, gardez-nous contre le mal!

5 . Sceurs toujours jeunes et semblables a elles- 
memes, elles se suivent, placees aux cotes de leurs 
parents, et glissant dans le centre du monde. O 
Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal!

6. J’invoque dans le sacrifice, en implorant le 
secours des dieux, ces deux (divinites), meres 
grandes, larges, solides, remplies de beaute, et 
qui renferment l’immortalite. O Ciel et Terre, gar­
dez-nous contre le mal!

7. J’invoque, par ma priere et dans ce sacrifice,
(ces divinites) grandes, larges, etendues, dont les 
bornes sont immenses, heureuses, bienfaisantes,
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qui contiennent (le monde). O Ciel et Terre, gar- 
dez-nous contre le m al!

8. Si nous avons commis quelque faule contre 
les dieux, contre nos amis, nos enfants on noire 
pere, que cette priere nous fasse obtenir notre 
pardon. O Ciel et Terre, gardez-nous contre le 
m al!

9. Louees par nous et favorables aux mortels, 
que ces deux (divinites) me sauvent; qu’elles s’en- 
tendent pour me secourir et me proteger. En fa- 
veur d’un (serviteur) plus devoue que Soudas, les 
Devas vous presentent avec joie les nombreuses 
offrandes du pefe de famille.

10. Pieux et recueilli, j ’ai commence par adres- 
ser cette priere au Ciel et a la Terre. \'ous, notre 
pere et notre mere, vous toujours irreprocliables, 
preservez-nous du mal, et soyez nos protecteurs.

11. Ciel et Terre, notre pere et notre mere, ac- 
cordez-nous la grace que je vous demande. Des- 
cendez pres des Devas pour nous secourir. Que 
nous connaissions la prosperile, la force et l ’heu- 
reuse vieillesse!

Auteur: Agastya; metre, Trichtoubh.



HYMNE nr.

AUX VISWADEVAS.

i. Que Viswanara (5) , que le divin Savitri ac- 
courent heureusement a notre sacrifice, attires pai 
la voix des hymnes (6). (Venez) renouveler votre 
jeunesse et vous enivrer de nos libations. (Yenez) 
a notre priere faire le bonbeur du monde entier.

a. Qu’ils se rendent vers nous les invincibles 
Viswadevas, Mi.tra, Aryaman, Yarouna leur com- 
pagnon; que les Viswadevas deviennent pour nous 
une source de prosperite; qu’ils nous accordent 
une force accompagnee du triomphe!

3. M’unissant a vos transports, je m’empresse de 
chanter Agni, qui est votre bote cbeii. Poui nous 
rendre favorable le glorieux Varouna, que le pere 
de famille, si fameux par sa generosite, prodigue 
les offrandes.

4. Tel que la vaclie aux manielles pleines, je 
vous appelle avec anxiete, vous (Viswadevas), (et 
vous), Nuit et Aurore. Dans un meme jour et 
comrae dans une seule manielle', je rassemble le 
lait de la louange que je destine a plusieurs.

5. Qu’Ahirboudhnya (7) nous envoie l’abon-

------------  ---



dance. De meme que la vache vient a son nour- 
risson, de meme vers lui s’avance la Libation, dont 
nous honorons le fils des Ondes (8), et que trans­
portent les (vents) genereux, aussi rapides que la 
pen see.

6. Que Twachtri vienne aussi vers nous, et qu’il 
• partage la joie des maitres du sacrifice. Que le

puissant India, 1’ennemi de Vritra et Farm des hom­
ines, se rende a notre sacrifice.

7. Que nos Prieres, attelees au char (du sacri­
fice), s’approchent d’Indra comme la vache de son 
veau, et caressent leur nourrisson. Que nos Invo­
cations, comme de tendres epouses, plaisent au 
meilleur des dieux.

8. Que vers nous arrivent les robustes Marouts; 
qu’ils accourent d’un commun accord, poussant 
entre le ciel et la terre leurs coursiers couverts de 
rosee, dieux rapides, bons et protecteurs pour 
leurs amis, intraitables pour leurs ennemis.

9. ' Lorsque, pour celebrer leurs prouesses, a la 
priere d’un homme pieux, les poetes composent 
un hymne, alors ces (dieux) n’ont plus de colere 
que pour chasser les mauvais jours; ils n’ont plus 
de force que pour fertiliser le desert.

10. Honorez aussi pour voire avantage les As- 
wins; honorez Pouchan, car ces (dieux) sont 
doues de puissance. Invoquez le clement Vichnou, 
le Vent, Ribhoukchas (9); que les dieux nous ac- 
cordent la felicite!

11. (Dieux) adorables, c ’est pour vous que s’al- 
lume la flamme de ce (sacrifice) : qu’elle soit une



source de vie, line cause de stabilite, (cette flamme) 
que les Devas disposent dans la vue d’obtenir la 
fortune! Que nous connaissions la prosperity, la 
force et l’heureuse vieillesse!

Auteur: Agastya ; metre, Trichtoubh.

H Y M N E  I V .

AU D1EU DE L’OFFRAINDE ( i o ) .

i . Je chante (le dieu) des offrandes, qui est le 
soutien et la force du monde : e’est par la puis­
sance de ce (dieu) que Trita (11) a dechire les 
membres de Vritra.

2. Douce (divinite) des offrandes, aussi douce 
que le miel, nous t’honorons; protege-nous.

3. (Divinite) des offrandes, viens a nous; mon- 
tre-toi, par tes heureux secours, bonne, propice, 
amie, secourable, utile et constante.

t\. A toi, (divinite) des offrandes, sont ces dou- 
ces emanations qui montent dans les airs, ces es- 
prits qui semblent se refugier dans le ciel.

5. Ils sont a toi, (divinite) des offrandes; ils sont 
a toi, divinite suave; car e’est toi qui les donnes. 
Ceux qui respirent ces vapeurs s’en vont la tete 
levee (12).



6. (Divinite) des oflrandes, tu es l’amoiir des 
grands dieux. Rien n’est beau que sous ton eten- 
dard. C’est avec ton secours q u ’( I n d r a )  a tue Alii.

7. (Divinite) des offrandes, quand les monta- 
gnes (celestes) viennent briber de ta substance, 
alors, douce divinite, redescends vers nous apres 
les avoir sufTisamment nourries.

8. Si nous avons, autour de nous, diminue 
l’heureuse abondance des ondes et des plantes, 
deviens Vatapi (13); gonfle-toi pour nous.

q. O Soma (14), si nous t’avons donne la pure 
substance de nos vacbes, deviens Vatapi; gonfle- 
toi pour nous.

10. O plante (qui dois servir pour nos liba­
tions) (i5), prends la forme de nos gateaux (sa- 
cres) (16); large, salutaire, aerienne, deviens Vatapi; 
gonfle-toi pour nous.

11. (Divinite) des offrandes, comme la vache 
offre son lait pour l ’holocauste, nous t’offrons 
aussi, toi-meme en meme temps que la Priere, pour 
que tu fasses le bonheur des dieux, pour que tu 
fasses aussi le noire.

Auteur : Agastya; metres, Gayatri et Auouchtoubh.



A AGNI.

1. (Dieu) mille fois vainqueur, les Devas (17) 
viennent de t’allumer aujourd’hui; tu regnes avec 
splendeur. Sois noire sage messager, et transporte 
nos holocaustes.

2. Tanounapat (18) arrive dans son foyer; le 
sacrifice est couvert du miel (des offrandes), il re- 
coit des milliers de (pieux) presents.

3. Invoque par nous, (dieu) digne d’etre celebre, 
amene les (autres) dieux que doivent lionorer nos 
sacrifices. Agni, tu nous accordes des biens in- 
nombrables.

4. (Les pretres) ont etendu et lourne vers l’orient 
ce cousa, dont la vertu est si prodigieuse : (ils 
font dirige) vers le cote oil vous regnez, 6 Adi- 
tyas!

5. O roi et souverain seigneur, les libations ont 
coule vers les portes (de votre domaine), si hautes, 
si puissantes, si nombreuses, si abondantes.

6. Que les deux Crepuscules viennent prendre 
leur place (a noire sacrifice), beaux et brillants des 
lueurs (d’Agni).

1. -̂ 8

HYMNE V.
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rj. Qu’en premier lieu les deux sacrificateurs di- 
vins, sages, a la douce parole, \iennent ici exercer 
leur saint minisUre (19).

8. Bharali, lla, Saraswati (20), vous que j’invo- 
que toutes a la fois, envoyez-nous la fortune.

9. Twachtri (•.21J, habile a creer les formes, fa- 
conne tous les animaux. (O dieu), accorde-nous 
l’accroissement de nos troupeaux!

xo. O mailre du bucher (22), donne aux dieux 
les aliments qu’ils reclament de toi. Qu’Agni procure 
aux holocaustes line douce saveur.

x r . Agni est le premier des Devas, et se trouve 
honore par la Gayatri. II aime les offrandes de la 
Swdhd (23).

Auteur : Agastya; metre, Gayatri.

HYMNE VI.

A AGNI.

1. Agni, conduis-nous a la richesse par le meil- 
leur des chemins, 6 dieu qui connais tout ce qui 
est convenable! Eloigne de nous le mal, qui suit 
une route oblique. Puissions-nous obtenir le plus 
beau fruit des hommages que nous te rendons !



2. Agni digne de nos louanges, fais-nous traver­
ser heureusement tous les dangers. Donne-nous, et 
a mon fils et a ses enfants, une large jouissance de 
toute espece de prosperites.

3. Agni, defends-nous contre les maladies; 
qu’elles tombent sur les liommes que tu ne pro­
teges pas. O dieu digne de nos sacrifices, (viens) 
avec tous les immortels dans ton .foyer, et fais 
notre bonheur.

4- Agni, brille sur ton trone, et accorde-nous une 
protection continuelle! (Dieu) puissant et toujours 
jeune, que ton poete puisse etre rassure et aujour- 
d’hui et demain sur tes sentiments!

5. Agni, ne nous abandonne pas a l’adversite; 
(ne nous livre pas) a l’ennemi habile a changer le 
bien en mal. (Dieu) puissant, ne nous mets point 
a la discretion d un tel homme, qui ne voudrait 
que nous attaquer, nous blesser, nous perdre.

6. Agni, ne du sacrifice, un serviteur qui t’est 
devoue honore ta forme visible par des liymnes 
et des offrandes. O dieu, (protege-nous) contre qui- 
conque voudraitnous nuire par ses discours ou par 
ses actions: tu es 1’ennemi de tous ceux qui suivent 
les voies obliques.

7. Agni, (dieu) sage et digne de nos sacrifices, 
tu visites avec empressement les deux especes , 
d’hommes qui t’implorent (24). Yiens exaucer les 
vceux des fils de Manou, et, prenant nos offrandes, 
sois avec nous comme avec les enfants d’Ousidj (25).

8. Sur le puissant Agni (et il est fenfant de la 
priere), faisons nos invocations. Puissions-nous, el
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nous et les Richis (ici presents), obtenir des biens 
innombrables! Oue nous eonnaissions la prospe­
rity, la force et l’ lieureuse vieillesse!

Auteur : Agastya ; metre, Trichtoubh.

HYMNE VII.

A V R 1HASPATI (26).

1. Exalte par tes hymnes l’admirable Vrihaspati, 
bon et genereux, (dieu) a la douce langue, qui 
brille d’un aimable eclat, et dont les dieux, aussi 
bien que les mortels, repetent les louanges.

a. Autour de Vribaspati se rassemble cette foule 
de prieres, diversifiees suivant les circonstances et 
recueillies par la piete. Vrihaspati est l’ornement 
et le maitre des offrandes. II est corarae l’ame du 
sacrifice.

3. Que Thymne, les invocations, les metres sa- 
cres soient pour lui ce que les rayons sont pour 
Savitri. Elle n’est point a redouter la puissance de 
(ce dieu), qui, formidable comme 1’animal sauvage, 
est doux et bon malgre sa force.

4- Sa louange, comme un coursier (rapide), par- 
court le ciel et la terre. Qu’il prenne et porte nos 
offrandes, (ce dieu) qui pense au bonheur (des



hommes). Les coups de Vrihaspati, aussi terribles 
que ceux de l’animal sauvage, vont frapper le ciel, 
obscurci par Alii.

5. O dieu, les Padjras qui t’honorent par des li­
bations de beurre, malgre leurs fautes, vivent 
heureusement. O Vrihaspati, tu ne donnes pas tes 
biens a l’impie; tu aimes lTiomme qui t’apporte 
des offrandes.

6. Tu es la voie verdoyante de l’heureux. voya- 
geur; tu es aussi 1’ami empresse de l’infortune. 
Couvre de ta protection les (hommes) vertueux qui 
nous aiment; ils se presentent pour obtenir 'tes 
secours.

7. Comme (le sujet) va vers son maitre, comrae 
les fleuves coulent vers la mer, de meme les liymnes 
(se dirigent) vers Vrihaspati. Ce (dieu) est sage, et, 
tel que le vautour au milieu des airs, il voitetles 
ondes et le moyen d’y arriver.

8. Ainsi Vrihaspati est grand, fort, puissant et 
genereux. Loue par nous, qu’il nous accorde une 
heureuse fecondite parmi les hommes, parmi les 
vaches. Que nous commissions la prosperite, la 
force et l’heureuse vieillesse!

Auteur: Agastya; metre, Trichtoubh.
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HYMNE VIII.

AUX APR1S DU SOLEIL (27).

1. (L’etre) qui marche est comme arrete au sein 
de noires vapeurs. Les Tenebres (28)ont enveloppe 
les deux flambeaux lumineux (29).

2. Mais voici que (TAurore) vient, et detruit ces 
Tenebres; elle arrive de l’extremite du ciel, elle les 
abat et les reduit en poussiere.

3. Les Saras, les Cousaras, les Darbhas, les 
Serf as, les Mdncljas, les Veriuas (3o), tout se trou- 
vait invisible, et enveloppe de ces Tenebres.

4- Les vaches elaient retirees dans leurs etables, 
les holes des forets dans leurs repaires; les hommes 
etaient engourdis, tous enveloppes par ces Tene­
bres.

5. Mais ces Tenebres ont ete trahies par le ma­
tin, telles que des voleurs. O Tenebres, vous avez 
vu la lumiere (3 i) ,  et vous etes sorties de votre 
sommeil.

6. Vous avez le Ciel pour pere, la Terre pour 
mere, Soma (32) pour votre frere, Adili pour soeur.
O Tenebres, vous avez vu la lumiere; levez-vous, 
et rentrez heureusement (dans votre sejour).
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7. Mutilees, coupeesparmorceaux,effilees comine 

des aiguilles, allez, 6 Tenebres, et delivrez-nous de 
votre presence!

8. A l’orient le Soleil se leve a la vue de tous; il 
tue les Tenebres, il devore toutes ces noires vapeurs, 
issues de genies malfaisants (33).

9. Oui, le Soleil se leve pour detruire beaucoup 
(de rnaux); c’est Aditya venant avec les Vents se 
montrer a tous, et tuer les Tenebres.

10. (Couchoumbhaca parle). « Que ces vapeurs a 
tna voixs’etendentsurle Soleil, telles que ces tentes 
dont est couverte la demeure de l’homme qui dis- 
tribue de douces liqueurs (34). Comme le Soleil, 
que nous soyons immortels! Le (dieu) que portent 
des coursiers azures, de ces ondes unies an Soleil 
dans le sejour celeste, t’a formee, douce liqueur 
d’immortalite (35)!

11. « Tel qu’un magnifique oiseau, (il s’eleve) et 
absorbe tes vapeurs. Comme le Soleil, que nous 
soyons immortels! Le (dieu) que portent des cour­
siers azures, de ces ondes unies au Soleil dans le 
sejour celeste, t’a formee, douce liqueur d’immor­
talite!

12. « Que ses vingt et une (flammes) aux teintes 
varie'es (36) devorent la substance de ces vapeurs.
Ces (flammes) ne mew rent point; comme elles, que. 
nous soyons immortels! Le (dieu) que portent des 
coursiers azures, de ces ondes unies au Soleil dans 
le sejour celeste, t’a formee, douce liqueur d’im- 
mortalile (37)!

1 3. «J’appelle tous ces quatre-vingt-dix torrent
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queforment ces vapeurs. Le (dieu) que porteut des 
coursiers azures, de ces ondes unies au Soleil dans 
le sejour celeste, t’a formee, douce liqueur d’im- 
mortalite!

14. « Ainsi (d’un cote) les vingt et une (flammes) 
aux nuances de paon, (de l’autre) les sept sceurs 
aux flots rapides, de meme que des urnes recoi- 
vent l’eau, se saisissent de tes ondes, (douce li­
queur d’immortalite) (38)!

i 5. « Moi, Couchoumbhaca (39), avec la fou- 
dre je fends ces vapeurs, et elles roulent en ondes 
jusque dans les regions du ciel les plus eloignees.»

16. Ainsi parla Couchoumbhaca : nous avons 
redit ses paroles. Le venin du scorpion (4o) est 
devenu innocent. O scorpion, ton venin est inno­
cent!

Auteur : Agastya; metres, Anouchtoubh , Pankti , Vriliati,
Djagatl.

HYM1NE IX.

—  ;

A AGNI.

1. Agni, (dieu) pur et lumineux, el niaitre des 
hommes, tu nais environne de splendeurs, de li- 
bations, de coupes, de bois et de plantes.



2. Pour (l’homme) qui veut honorer les dieux 
aux jours favorables, 6 Agni, tu diriges l’holocauste, 
les libations, les ceremonies, et surveilles le feu. Tu 
es le lieraut, le pretre, le pontife; tu es pour nous 
un maitre de maison.

3. Tu es pour les homines pieux le genereux In- 
dra, tu es l’iHustre Vichnou, toujours adorable. Tu 
es le pontife opulent, le maitre de la chose sacree, 
le soutien de tous les etres, le compagnon de tou- 
tes les prieres.

4- Agni, tu es le royal Varouna, tu es Mitra si 
ferme dans ses oeuvres, (dieu) secourable, et di- 
gne de nos chants. Tu es Aryaman , le maitre de 
la piete, un reflet,.une forme (du soleil); dans le 
sacrifice tu es, 6 dieu , un bienfaiteur.

5. Agni, tu es Twachtri; (les Prieres) sont tes 
epouses, et ton serviteur trouve en toi un ami puis­
sant, un parent fidele qui fait sa force. Magnifique 
et vivement empresse, tu donnes et de nombreux 
et de vaillants coursiers.

6. A gni, tu es Roudra qui regne dans les airs et 
dispense la vie (4 1); tu es la force des Marouts et 
le maitre des offrandes. Tes coursiers rougeatres sont 
aussi rapides que les vents. En toi reside la pros- 
perite; tu es Pouchan , et tu sais proteger tes ser- 
viteurs.

7. Agni, pour (l’homme) qui t’honore, tu es Dra- 
vinodds (42). Tu es le divin Savitri, et l’auteur de 
toute opulence. Roi des hommes, tu es Bliaga; tu 
regnes par la richesse, et tu gardes danssa demeure 
celui qui te venere.
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8. Agni, le peuple t’adore, dans ton foyer, comnie 
son souverain, comrae un roi bienveillant. (Dieu) 
aux brillantes clartes, tu es le maitre de tout. En 
toi sont rassembles d’innombrables (tresors).

9. Agni, 6 toi dont le corps s’entoure de tant 
d’eclat, les hommes par leurs offrandes (t’honorent) 
comme un frere; par leurs ceuvres(ils te servent) 
commeun pere. Tu es le fils de celui qui te revere : 
tu es pour nous un ami fidele et un patron de- 
voue.

10. Agni, tu es Ribhou, venerable et (vivant) 
pres de nous; tu es le maitre de l’abondance et 
de la feconde prosperite. Tu brilles et tu brules. 
G’est toi qui ordonnes le sacrifice, c’est toi qui 
l’offres.

r i. Divin Agni, tu es Aditi pour ton serviteur. 
Tu es Hotr&, tu es Bharati. Ton bonheur est dans 
nos liymnes. Tu es l’eternelle Ila, pour nous com- 
bier de biens. Maitre de l’opulence, tu as donne 
la mort a Vritra, et tu es Saraswati.

12. Agni, ton serviteur trouve par toi la plus 
belle des existences. Dans tes splendeurs si eclalan- 
tes, si desirables, se rencontrent toutes les beautes. 
Tu nous donnes la nourriture et le salu t,o  grand 
(dieu)! tu es riche, magnifique, partout present.

13. Prudent Agni, tu es les Adityas. Les dieux 
ont piis ta bouche et ta langue (pour etre leur bou- 
che et leur langue). C’est par toi que dans les sa­
crifices ils recoivent les offrandes. C’est par toi que 
les dieux mangent l’holocauste.

i 4- Oui, c’est par toi, Agni, que tous les dieux,
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Tmmoitels et bienfaisants, mangent l’holocauste. 
Par toi les mortels goutent le fruit de la libation. 
(Dieu) pur, tu produis les plantes dont tu portes 
en toi le germe.

15. Genereux Agni, parmi tous ces dieux que tu 
rassembles , tu excelles , tu domines avec majeste. 
Parun effetde ta grande puissance, que l’offrande, 
presentee dans notre sacrifice, profile egalement 
et au ciel et a la terre!

16. Agni, tu nous conduis vers le bonheur, et 
nous, et les chefs de famille qui donnent a tes 
chantres d’excellentes vaclies et de beaux clievaux. 
Peres d’une heureuse lignee, puissions-nous chan­
ter longtemps encore dans le sacrifice!

Auteur: Gritsamada (4 3 ), fils de Sounahotra, de la famille 
d’Angiras; metre, Djagati.

HYMNE X.

A AGNI.

i . Augmentez par le sacrifice la grandeur d’Agni, 
qui possede tous les biens; honorez-le par 1’holo- 
causte, l’offrande et le chant, cet (Agni) qui s’en- 
flamme sous nos abondantes libations, brillant



sacrificateur et guide invincible dans la voie du 
bonheur.

2. Agni, les Nuits et les Aurores t’appellent, 
commeles vaches dans les paturages appellent leur 
nourrisson. Tel que (l’astre) voyageur celeste, (dieu) 
magnifique, tu bribes dans ton foyer et pendant la 
nuit et pendant le jour, qui appartient a Thomme.

3. Les Devas ont place Agni dans la region de 
Fair pour y accomplir une oeuvre merveilleuse, et 
pour y voyager entre le ciel et la terre. Resplendis- 
sant d’un pur eclat, il est pour nous tel qu’un char 
rempli de tresors; c’est un ami digne d’etre partout 
celebre.

4- Le couvrant de leurs libations, ils lui ont 
donne pour demeure la voute celeste; et la, etin- 
celant comrae l’o r, voyageur aerien (44) > il agite 
ses membres rayonnants, et, salutaire comrae une 
onde (pure), il glisse entre les deux grands parents 
(du monde).

5 . Que ce (dieu) sacrificateur preside a toutes 
nos ceremonies! Les enfants de Manou l’bonorent 
par des chants et des holocaustes. Que ses ma- 
choires ardentes s’ouvrent pour saisir les plantes 
(qui 1’alimentent) ; ainsi cjue le firmament charge 
d etoiles, qu’il poursuive aussi sa course entre le 
Ciel et la Terre.

6. Dieu opulent et liberal, bribe pour notre 
bonheur, et accorde-nous la richesse! Orne pour 
nous le Ciel et la Terre! Agni, (prends) les holo­
caustes de l ’homme pour les rertiettre aux dieux.

7. Donne-nous , Agni, quelque chose de grand ;



donne-nous les biens par milliers. Ouvre-nous les 
portes de l ’abondance et de la renommee. Rends 
le Ciel et la Terre favorables a notre priere! Que les 
Aurores brillent pour nous d’un eclat fortune!

8. Que lui-meme allume, apres les charmantes 
Aurores, ses splendides rayons, et qu’il brille 
pour notre bonheur , cet Agni que Manou entoure 
de ses offrandes et de ses hommages, ce roi du 
peuple, cet bote gracieux d’Ayou (45)!

9. Ainsi, ole premier desimmortelsetincelantsde 
lumieres, que notre hymne, a nous autres mortels, 
porle son fruit! Que (la priere) du sacrifice soit 
pour l ’homme pieux comme une vache feconde 
dont il puisse tirer, selon ses desirs, des biens 
nombreux et varies!

10. Pour prix de nos offrandes et de nos prieres, 
puissions-nous obtenir la force et la victoire ! Que 
notre puissance, difficile a vaincre, bribe heureu- 
seinent parmi les cinq especes d’etres (46)!

11. Puissant Agni, ne nous oublie pas. T11 es 
digne des hommages que viennent t’apporter de 
genereux chefs de famille. Ils s’approchent, les 
mains pleines d’offrandes, des feux du sacrifice 
qui s’elevent de ton foyer, pour obtenir la perpe- 
tuite de leur race.

12. Agni, possesseur de tout bien , prends sous 
ta protection ettes chantres et les peres de famille. 
Donne-nous l’opulence; donne-nous la richesse, 
accompagnee de la gloire et de l’abondance; donne- 
nous une nombreuse poslerite.

13. Agni, tu nous conduis vers le bonheur,
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nous et les chefs de famille qui donnent a tes 
chantres d’excellentes vaches et de beaux chevaux.
Peres d’une heureuse lignee, puissions-nous chan­
ter longtemps encore dans le sacrifice!

Auteur: Gritsamada; metre, Djagati.

HYMNE XT.

A AGNI(47).

1. Agni (surnomm e) Samiddha, place sur le 
fover, se presente a tous les rnondes. Antique sa- 
crificateur, dieu pur et sage, qu’Agni daigne, en 
l’honneur des dieux, accomplir l’ceuvre sacree!

■ 2. Que le (dieu appele) 1Sardsansa, s’entourant 
de lueurs eclatantes, les etende magnifrquement 
sur les trois mondes : qu’arrosant l’holocauste de 
libations de beurre , et le sanctifiant par la priere, 
il honore les dieux au moment du sacrifice.

3. Agni (qu’on notnme) I  lit a , daigne ecouter 
notre priere, et honore les dieux , etablis aujour- 
d’hui par I’enfant de Manou a la premiere place.
Amene ici la troupe des Marouts. Pretres, rendez 
hommage a l’inebranlable India , qui siegd sur le 
gazon sacre.



4- O dieu, un large lit (le ce cousa qui donne 
la force et qui ne parte que des fardeaux sacres, a 
ete etendu dans ce sanctuaire. Sur ce (cousa) bu- 
mide d’un beurre purifie, venez vous asseoir, Va- 
sous, Viswadevas, et vous, adorables Adityas.

5. Qu’elles s’ouvrent de toute leur largeur ces 
Fortes divines (de l’enceinte sacree, ces Fortes) que 
nous invoquons, et dont nous ne nous approchons 
qu’avec un pieux respect. Que ces larges et vene- 
rables Portes soient celebrees, et qu’elles purifient 
pour nous une race force et glorieuse.

6. Nos oeuvres, par la vertu de (ce maitre) eter- 
nel, ne peuvent etre que louables. Yous, Nuit et 
Aurore, arrosees par nos libations; vous q u i, d’un 
mutuel accord, venez successivement couvrir (le 
monde) de votre grand voile, fecondes ( nourricie- 
res, (accourez) a noire sacrifice.

7. Couple de sacrificateurs divins, doues de 
science et de beaute, (je vous invoque) en premier 
lieu. Accompaguant de prieres votre oeuvre pieuse, 
vous honorez les dieux au moment convenable, et 
vous embellissez de vos feux le saint foyer de terre 
dans les trois places consacrees.

8. O Saraswati, qui composes pour nous la priere; 
6 divine 11a, 6 Bharati vive et empressee, venez 
toutes trois prendre votre part de l’offrande, et 
vous asseoir sur ce pur et salutaire gazon.

9. (Un dieu) rapide et fort, riche en aliments 
precieux, et ne portant que de saints fardeaux, 
Twachtri, le desire des autres dieux, vient de naitre 
avec sa sombre beaute : qu’il entre au sejour qui
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l’attend, pour y former notre race (48). Ainsi se 
poursuive la libation en l’honneur des dieux !

10. Agni (appele) Vanaspati est pres de nous, 
recevant l’holocauste et le purifiant par la priere.
Sage et divin sacrificateur, qu’il apporte, pour 
plaire aux dieux, 1’offrande trois fois arrosee de 
libations.

11. Je repands le beurre (sacre); le beurre est la 
matrice d’Agni; Agni est enferme dans le beurre; 
le beurre forme son rayon. (Dieu) genereux, ap­
porte successivement les offrandes , enivre ( tes 
liotes), et transmets-leur l’holocauste accompagne 
de la Swahd.

Auteur: Gritsamada; metres, Trichtoubh, Djagati.

HYMNE XII.

A AGNI.

1. J’invoque pour vous le brillanl Agni, l’hote 
du peuple; Agni (honore) par des hymnes et des 
offrandes, ce dieu possesseur de tous les biens, 
qui est un ami et un soutien pour tous les etres, 
meme pour les dieux.

a. Les Bhrigous, honorant Agni, font etabli au 
sejour des ondes (celestes); et, en second lieu, au 
milieu du peuple d’Ayou. Que le maitre des dieux,

% . ,v



qu’Agni aux rapides coursiers triompbe de tout.
3. Les Devas, destines a disparaitre, ont consti- 

tue Agni au milieu de la race humaine comme un 
ami veritable. Qu’il repande done ses flots de lu- 
miere, et que de son foyer il comble de biens son 
serviteur!

4- On aime a honorer ce dieu , qui est comme 
votre bien; on aime a le voir grandir, et produire 
ses lueurs. Sur la ramee il agite ses flammes, 
comme le cheval attele a un char agite ses crins.

5. Au moment oil mes ebantres celebrent la 
grandeur (d ’Agtii), (le dieu) prete aux enfants 
d’Ousidj (49) une couleur aussi eelatante que la 
sienne (5o). Les offrandes donnent a sa flamme 
des teintes variees, et sa jeunesse semble a chaque 
instant se renouveler.

6 . S’acharnant sur le bois qu’il devore, il brille ; 
il court comme I’eau, il resonne comme un char. 
11 trace en brulant un noir sentier. 11 plait comme 
un ciel qui sourit entre ses nuages.

7. Puis il s’etend , et va bruler la terre; il se 
lance ainsi que le troupeau sans pasteur. Agni, en 
jetant des flammes, consume, noircit, devore les 
plantes.

8. Quand, le matin, nous implorons ton secours; 
quand, dans le troisieme sacrifice (5 i) , nous t’a- 
dressons nosprieres, donne-nous,o Agni, de vail- 
lants compagnons, une heureuse abondance, une 
belle fatnille et de vastes richesses!

9. Agni, pour que les enfants de Gritsamada, 
qui t’honorent dans ton foyer, puissent vaincre

I. a 9
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leurs voisins, qu’ils aient de braves guerriers, que 
par toi ils obtiennent des succes! Donne aux chefs 
de famille et a ton chantre ce fruit de leurs oeu­
vres.

Auteur : Somahouti, fils de Bhrigou; metre, Trichtoubli.

TIYMNE XIII.

A AGN1.

1. II vient de naitre (le dieu) qui presente l ’ho- 
locauste (52) et qui annonce (le sacrifice), le pere 
dont le secours peut sauver ceux qui ont ete ses 
peres (53). Qu’il nous accorde une opulence capa­
ble de nous donner la victoire. Puissions-nous de- 
venir forts pour prix de nos offrandes!

2. Avec lu i, chef du sacrifice, sont sept guides 
resplendissants (54); et le (dieu) qui purifie 1’of- 
frande (55) fait lui-meme le huitieme, venant, etre 
divin , en qualite de Manou (56).

3 . Si des prieres sont adressees au (dieu) qui 
supporte (l’oeuvre pieuse) (57), alors il les prend 
et les embrasse toutes, comme la jante embrasse 
la roue d’un char.

4- Avec la sainte ceremonie est ne le saint lie- 
raut (du sacrifice) (58), qui en suit sagement les
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diverses parties, comme ( l ’oiseau parcourt) les 
branches (d’un arbre).

5. Les (rayons), vaches lumineuses du dien qui 
dirige (les pieuses pratiques) (5g), embrassent sa 
forme brillante , et se colorent aux feux des trois 
soeurs (60) qui sont accourues au sacrifice.

6. Si la soeur de celui qui contient. (les liba­
tions) (61) se presente portant le beurre (sacre), le 
(dieu) occupe des rites salutaires (62) se rejouit en 
voyant arriver ces (offrandes), oil l’orge (tombe) 
comme la pluie.

7. Que le (dieu) qui observe le moment favo­
rable (63) serve volontairement de pretre a son 
serviteur. Puissions-nous recueillir le fruit des hym  ̂
nes et des sacrifices que nous avons prepares!

8. Puisse-t-il satisfaire tous ces(dieux) que nous 
avons a honorer, ce sacrifice que nous venons, 6 
sage Agni, d’accomplir en toi!

Auteur: Somahouti; metre, Anouchtoubh.

HYMNE XIV.

A AGNI.

1 . Agni, accueille nos feux et nos offrandes. 
Exauce nos prieres.

2 9 .
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i. Enfant de l’offrande, toi que not re hymne a 

fait naitre, puisse notre piete obtenir de toi promp- 
tement le fruit du sacrifice!

3. (Dieu) magnifique et opulent, digne de nos 
louanges, nous voulons t’bonorer par nos chants.

4. Maitre genereux, possesseur liberal de la ri- 
chesse, ecoute-nous , et combats nos ennemis.

5. Du haul du ciel donne-nous la pluie; entoure- 
nous d’une abondance constante, d’une fecondite 
sans bornes.

6. Heraut (divin) et toujours jeune, sacrifica- 
teur digne lui-m em e de nos sacrifices, je fiin- 
voque, j ’implore ton secours. Accours a notre 
voix.

7. Sage et prudent Agni, tu viens a nous par 
une double naissance (64); tu es le messager (des 
dieux). Ta nature t’a fait notre ami.

8. (Dieu j sage et empresse, exauce nos voeux; 
accomplis successivement nos sacrifices, et viens 
te placer sur ce cousa.

Auteur : Somaholiti; metre, Gayalri.
W
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HYMNE XV.

A AGNI.

1. Agni, qui portes (nos offrandes) (65), (dieu) 
protecteur et toujours jeune, amene-nous Pheu- 
reuse et brillante opulence, si enviee de tous.

2. Puissions-nous n’elre sujets a la baineni d’un 
dieu ni d’un mortel! Epargne-nous l’une et Pautre 
de ces deux inimities.

3. Puissions-nous avec toi braver toutes ces ini- 
mities ? comme on brave des pluies cTorage!

4- Agni, (dieu) pur et purifiant, (dieu) digne de 
nos honmiages, tu bribes au loin au milieu de nos 
invocations et de nos libations de beurre.

5. Agni, qui portes (nos offrandes), tu nous 
apparliens, toi que nous honorons au milieu des 
flammes, des libations et des liymnes (66).

6. Antique sacrificateur, noble enfant de la Force,
(dieu) admirable, recois nos offrandes et nos liba­
tions de beurre.

Auteur : Somdhouti; metre, Gayatri.
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HYMNE XVI.

A AG1N1.

1. Chante, com me pour lui donner plus de 
force, le glorieux et liberal A gni, porte sur son 

char rapide.
2. Heureux et invincible conducteur, en faveui 

du serviteur qui l’invoque, il renverse lennetni, 
et montre sa face resplendissante.

3. II vient dans ses foyers, le matin et le soir, 
deployer ses rayons et recevoir nos louanges, 
(dieu) dont l’ceuvre ne perit point.

4. Tel qu’un soleil, il etale ses splendides clar­
ies, et pare (le nionde) de ses flammes impeiis- 

sables.
5. (Les pretres) par leurs hymnes ont exalte le 

brillant Agni, qui devore (les offrandes) et renferme 
toutes les richesses.

6. Nos intentions sont pures, et nous deinan- 
dons pour nous l’alliance d’Agni , de Soma, des 
dieux. Puissions-nous etre vainqueurs de nos en- 

nem is!

Auteur: Somahouti; metres, Gayatri, Anouchtoubli.



LECTURE SIXIEME.■

HYMNE PREMIER.

A AGNI.

1. Le sacrificateur, sage, eclaire, brillant et ro- 
buste, est venu s’asseoir a sa place. C’est Agni, cjui 
possede la science des oeuvres invincibles, qui se 
distingue entre tous par sa position, qui peut tout 
porter, et qui agite sa langue purifiante.

2. (Dieu) liberal, nous t’invoquons, et tu de- 
viens pour nous un sauveur, un bienfaiteur. Bril­
lant Agni, garde-nous avec tendresse, et veille sur 
nos personnes et sur nos enfants!

3. Agni, nous voulons t’honorer dans ta pre­
miere naissance; nous voulons encore te chanter 
dans ta seconde demeure (1). J’adresse mon hom- 
inage au foyer dont tu sors; tes flammes recoivent 
nos holocaustes.

4. Agni, honore les dieux par l ’holocauste qui 
leur est du , et hate-toi de recevoir les offrandes 
qu’ils desirent. Tu es le maitre de la richesse et le 
gardien de la parole sainte.
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5 . Noble A gni, tu nais Ions les jours, et tu as 
un double sejour que rien ue saurait detruire. 
Rends celui qui te chante celebre entretous; fais- 
le opulent, et pere d’une heureuse famille.

6. Que ce (dieu) liberal, et digne de tons nos 
hommages, daigne done sacrifier heureusement 
pour nous aux dieux au milieu de sa ilamme 
eblouissante! Agni, tu es pour nous un gardien, 
un protecteur invincible. Brille avectout ton eclat, 
(brille) avec toute ta richesse!

Auteur: Gritsamada; metre, Trichtoubh.

HYMNE II.

A AGNI.

i. II faut en premier lieu invoquer Agni, que 
Manou a allume dans notre foyer, et qui y siege 
com me un pere; (dieu) immortel etsage, admira­
ble et fort, s’entourant de splendeurs et captivant 
tous nos hommages.

a. Que le resplendissant Agni entende moo in­
vocation; que (ce dieu) immortel et sage accueille 
loutes nos prieres. Deux chevaux, tantot noirs, 
tantot rougeatres , trainent son char, et ce char est 
place en differents endroits (2).

s '  U r



3 . Dans ( I’arani) qui s’eveille (3) ,  que le (pre- 
tre) engendre (un fils) genereux. Qu’Agni naisse 
dans cette lieureuse matrice, et prenne ensuite di- 
verses formes. Dans (l’aranl) endormie, ce (dieu) 
sage sejourne pendant la nuit, el voile ses splen- 
deurs.

4- Couvrez de l’holocauste et du beurre sacre 
cet Agni qui liabite tous les mondes. 11 grandit 
sous les offrandes, il monte, il s’elargit en poussant 
(une fumee) qui vole, qui serpente. C’est un (dieu) 
fort qui se fait voir au loin.

5. Il s’elance de lout cote. Je lui jette la rosee 
d’une humble priere. Qu’il l’accueille, cet Agni 
tresor des mortels, miracle de beaute, geant lumi- 
neux qu’il n’est pas permis de toucher.

6. Toi qui as la vertu de triomplier (du mal), re- 
cois notre hommage. Sois notre messager, et puis- 
sions-nous, comme Manou, faire ecouter notre 
voix! Cet Agni qui brille de lout son eclat, et qu’ar- 
rosent nos libations aussi douces que le miel, je 
l’invoque, la priere a la boucbe, la coupe (sacree 
a la main).

Auteur : Gritsamada; metre, Trichtoubh.
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HYMNE III.
; ■ ' -v ' ' t : ■ ■ ' ' . ■ .. ■' % :

A INDRA.

i. India, ecoute notre priere: tu dispenses les 
Iresors, ne nous regarde pas comnie tes enneniis. 
Nos offrandes sont abondantes, et vont vers toi 
pour augmenter ta grandeur, comrne les ondes vers 
l’Ocean.

a. Envoie-nous ces grands nuages qui grossis- 
sent autour d’Ahi. O heros, que ce soit pour nous 
autant de sources fecondes! Exalte par nos hymnes, 
frappe l’immortel Asoura, qui s’enorgueillit de ses 
depouiiles.

3.- Invincible Indra, tu aimes ces bymnes et ces 
chants dans lesquels on te celebre avec les enfants 
de Roudra. Ces brillants eloges, que tu ambitionnes, 
seniblent venir a ta rencontre.

4- O ui, nous celebrons ta force merveilleuse; 
nous meltons dans tes mains la foudre etincelante; 
nous te representons, Indra, grandissant avec nos 
eloges, et dispersant avec le Soleil les troupes des 
Asouras.

5. Alii se cachait au sein du nuage; le sombre 
magicien se renfermait dans cette liumide retraite.



11 arretait les eaux et encombrait le ciel. O lieros, 
tu as avec force frappe Alii.

6. Louons done, 6 Iudra, tes anciennes prouesses; 
louons aussi les nouvelles. Cliantons la foudre qui 
brille en tes mains; chantons tes chevaux qui an- 
noncentle soleil.

7. Tes chevaux, excites par nos libations, out 
henni en sentant le beurre consacre. O lndra, la 
terre leur repond, et prolonge ce bruit. Le image, 
qui marchait, s’est arrete.

8. Le nuage se tient (dans l’air) comme attentif; 
puis, repondant a la voix des (ondes qui sont ses) 
meres, il se remet en marche. Cependant les (Ma- 
routs) out porte sur la plage lointaine la voix d’li*- 
dra, et ils en ont multiplie les sons.

9. Le grand India, en frappant le nuage endormi, 
frappe le magicien Vritra. Le ciel et la terre ont 
fremi de crainte sous le coup retentissant de la 
foudre du (dieu) genereux.

10. Oui, la foudre du (dieu) genereux a retenti, 
quand (lndra), ami des homines, a perce l’ennemi 
du genre humain. Axide de nos libations, il a de- 
truit les magies de l’imposteur, enfant de Danou.

11. Bois done, magnanime lndra, bois noire 
soma. Que nos libations enivrantes fassent ta joie. 
Qu’elles emplissent, qu’elles elargissent tes flancs. 
Qu’elles comblent tous les voeux d’lndra.

12. lndra, puissions-nous avoir une place dans 
ton cceur! Les sages veulent t’honorer par une 
priere convenable. Oui, jaloux d’obtenir ton se-
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cours, nous t’adressons cet hommage. Maitre de 
la ricbesse, nous nous donnons a toi.

13. Nous nous donnons a to i, India; et, desi- 
rant ta protection, nous doublons nos offrandes. 
O dieu, accorde-nous cette richesse que nous 
souhaitons; qu’elle soit accompagnee d’abondance 
et de force!

i 4- Donne-nous une maison, un ami; donne- 
nous, Indra, les biens que repandent les robustes 
Marouts. Car ces Marouts, qui partagent ta joie et 
ton ivresse, viennent aussi boire Ie soma presente 
(aux dieux).

id . Qu’ils viennent done, ces compagnons de 
tes plaisirs! Indra, bois le soma qui fait ton bonheur 
et ta force. Deviens notre protecteur au milieu des 
combats; et, avec les grands et adorables (Marouts) 
decouvre la face du ciel.

i(5. (Dieu) sauveur, ceuxquise montrent gene- 
I'eux envers toi, ou qui par des hymnes celebrenl 
tes bienfaits, te preparant sur le cousa une espece 
de demeure; 6 Indra, ils sont surs de ta protec­
tion, et obtiennent l’abondance.

17. Pendant les terribles tricadrous(4), hero'ique 
Indra, bois notre soma avec volupte ; qu’il coule 
sur ta barbe. Viens, avec tes chevaux azures, pren­
dre lieureusement ta part des libations.

18. Magnanime Indra, affermis cette force avec 
laquelle tu as terrasse le fils de U anou,qui s’avan- 
cait comme l’araignee. (De ta main droite) revele 
la lumiere a XAiya, et de ta main gauclie, India , 
terrasse le Dasyou.
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1 9 - Nous voulons aussi honorer tes heureux 
auxiliaires, (les Marouts). qui, avec (to i, que nous 
aimons a surnommer) Aliya (5), ont abattu tout 
l’orgueil des Dasyous. Par amitie pour Trita (6), tu 
as detruit ce monstre merveilleux forme par l ’art 
de Twaclitri (7).

aOi En faveur de ce Trita, qui te charmait par 
ses libations, tu as sous ta grandeur ecrase Ar- 
bouda (8). Comme le soleil fait rouler son disque, 
Indra a fait rouler sa foudre(q), e t, accompagne 
des Angiras, il a perce Bala.

11. O Indra, que cette riche offrande attire tes 
bienfaits sur celui qui te cbante! Comble de tes 
dons ceux qui t’honorent. Ne lesafflige pas en leur 
derobant une partie de tes faveurs. Puissions-uous, 
avec force, chanter longtemps encore dans les sa­
crifices !

Auteur : Gritsamada; metres, Trichtoubh, Virat.

HYMNE IV.

A INDRA.

'• be dieu qui est ne le premier, et qui, juste- 
ment honore, a par ses oeuvres orne les autres



dieux; qui, par sa force et sa puissance, fait trem­
bler le ciel et la terre: peuples , c’est Indra (io).

2. Celui qui a consolide la terre ebranlee, quia 
frappe les nuages irrites (i i) ,  qui a elendu les es- 
paces de l’air et affermi le ciel : peuples, c’est 
Indra.

3 . Celui qui, en donnant la mort a A h i, a de- 
chaine les sept fleuves (i 2); qui a delivre les vaches 
prisonnieres de Bala ( i3); q u i, terrible dans les 
combats, entre deux nuages , a enfante A g n i(i4): 
peuples, c’est Indra.

4- Celui qui a ranime tous les etres; qui a ren- 
voye dans sa caverne ( 15) (tenebreuse) le vil Asoura; 
q u i, tel que le chasseur, vainqueur d’innombrables 
ennemis, s’empare de leurs depouilles: peuples, 
c’est. Indra.

5. (Les Asouras) se dem andent: Oil est-il? et, en 
le voyant si redoutable, ils se d isent: Ce n’est pas 
Iui. Cependant il detruit ses ennemis, qui se par- 
tageaient entre eux les richesses. Ayez foi en lu i, 
peuples, c’est Indra.

6. Celui qui merite la priere et du riche et du 
pauvre, du pretre et du poete qui le supplie; qui, 
distingue par sa belle face , est le gardien du soma 
que lui presente la coupe (sacree): peuples, c’est 
Indra.

7. Celui a qui appartiennent les chevaux, les va­
ches, les bourgs, tous les chars; qui a produit le 
Soleil et l’Aurore, et qui conduit les ondes : peu­
ples, c’est Indra.

8. Celui que semblent provoquer avec leurs



dameurs deux armees de nuages, ses ennemis, 
l’ une superieure, l ’autre inferieure (16); celui que 
les (Aswins), portes sur le meme char, appellent a 
plusieurs reprises : peuples , c’est Indra.

9. Celui quidonne la victoire aux combattants; 
que les guerriers appellent a leur secours; qui a 
tout forme a son image, et qui communique le 
mouvement aux etres inanimes : peuples, c’est 
Indra.

10. Celui qui n’est mechant que pour frapper 
sans relache le pecheur et l’im pie; qui ne saurait 
pardonner a l’insolence, et qui terrasse le Dasyou: 
peuples, c’est Indra.

11. Celui q u i, a notre quarantieme libation (17), 
a tue Sambara, (’habitant des nuages; qui a frappe 
a inort Abi , l’enfant de Danou, Alii que nous 
voyions grossir et s’arreter languissamment: peu­
ples, c’est Indra.

12. Celui qui, orne de sept rayons, genereux 
et rapide, a donne l’essor aux sept fleuves; q u i, 
arme de la foudre, a frappe Rohin(i8) escaladant 
le c ie l: peuples, c’est Indra.

13. Celui devant quise courbent le ciel et la terre; 
dont les montagnes (celestes) redoutent la puis­
sance; qui, apres avoir bu le soma, se trouve af- 
fermi, et arme son bras de la foudre : peuples, 
c’est Indra.

14. Celui qui couvre de sa protection l ’homme 
que refcommandent ses libations, ses offrandes, 
ses hymnes, ses prieres; qui se sent exalte par nos
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sacrifices, notre soma, nos presents : peupies,
c’est India.

15. (Dieu) invincible, tu accorderas l’abondance 
a Fhomme qui te fait des libations et des offrandes; 
car tu esjuste. Puissions-nous, Indra, etre tes amis, 
avoir la fortune en partage, et renouveler cliaque 
jour notre sacrifice!

Auteur: Gritsamada; metre, Trichtoubh.

<•> HYMNE V.

A INDRA.

1. La saison (des pluies) estla mere de la plante 
(du soma); (la plante) nait et croit rapidement an 
milieu des eaux dont elle est entouree. Elle pousse 
des branches qui s’emplissent de sue. Mais ce qui 
donne au soma cet accroissement (19), voila ce 
que d’abord il faut chanter.

2. Des ruisseaux de jus coulent de toute part, et 
se rendent vers un meme vase (20) qui les contient. 
11s ne suivent tous qu’une meme voie. O toi qui 
as fait cela, c’est toi que d’abord il faut chanter.

3. Un liomrae accompagne de sa voix leS offran­
des; un autre vientqui se charge des oeuvres, et qui 
consomme les objets du sacrifice; par les ordres



d’un troisieme (21) tout s’execute. O toi qui as fait 
cela, c’est toi que d’abord il faut chanter.

4- Les assistants font part aux etres divers des 
heureux fruits du sacrifice. Ils vont a la richesse, 
qui devient pour eux comme un fardeau trop pe- 
sant. (Agni), habile a briser les liens des choses, 
broie soussesdents les offrandes du pere de famille. 
O toi qui as fait cela', c’est toi que d’abord ilffaut 
chanter.

5. Toi qui as decouvert la terre a la face du ciel; 
toi qui, par la mort d’A h i, as donne l’essor aux 
fleuves (celestes); toi, etre d ivin , que les Devas 
ont forme avec leurs louanges, comme avec les 
eaux on forme la nourriture (des hommes), c’est 
toi qu’il faut chanter.

6. Toi qui donnes les aliments; q u i, de la (tige) 
humectee que tu as grossie, tires legrain aussi doux 
que le miel; qui es un tresor pour ton serviteur, 
c’est toi qu’il faut chanter.

7. Toi qui, pour manifester ta supreme genero- 
site, as produit les fleurs et les plantes salutaires; 
qui as forme les diverses lumieres du c ie l; qui as 
etendu desespaces larges comme toi, c’est toi qu’il 
faut chanter.

8. Toi qui , pour detrilire le riche Narmara(aa), 
et nous enrichir de la depouille des Asouras, as 
produit la bouche invincible de la foudre; qui au- 
jourd’hui encore te distingues par mille exploits, 
c’esl toi qu’il faut chanter.

9. Toi qui, pour le bonheur d’un serviteur de- 
voue, prodigues par milliers les secourset lesbien-

• I- 3o
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fails; q u i, en faveur de Dabhiti (a3), as frappe les 
Dasyous, et l’as delivre de prison; qui (toujours) Fes 
montre accessible (aux prieres), c’est loi-qu’il faut 
chanter.

10. Toi dont la force est attestee par toutes les 
rivieres; q u i, auteur de tout bien, recois l’offrande 
de notre reconnaissance; qui as etendu les six 
(mondes intermediaires), et qui entoures de la 
protection les cinq especes d’etres (a4) , c’est toi 
qu’il faut chanter.

11. (Dieu)heroique, ta force est justement ce- 
lebree, car par tes prouesses tu (nous) procures 
Fabondance. Tu as enleve la ricbesse du puissant 
Djatouchthira (25). Voila tout ce que tu as fait, 6 
Indra; c’est toi qu’il faut chanter.

12. Tu as jadis rendu le passage d ’un fleuve fa­
cile pour Tourvlti (26) et pour Vayya(27), en en- 
chainant sa violence. Paravridj (28), aveugle et boi- 
teux, etait submerge ; tu l’as, pour ta gloire, retire 
des eaux. C’est toi qu’il faut chanter.

13. Toi qui es noire refuge, accorde-nous ces 
richesses qui se trouvent accumulees en toi. O In­
dra , combles chaque jour de tes dons precieux , 
peres d’une heureuse lignee, puissions-nous chan­
ter longtemps encore dans les sacrifices!

Auteur : Gritsamada ; metre, Trichtoubh.
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hymne vi.
>

A INDRA.

1. Pieties, apportez le soma pour Indra. Tirez 
des vases les offrandes enivrantes. Le dieu fort 
aime toujours a se rassasier de ce soma. Donnez au 
genereux (Indra) ce qu’il desire.

2. Pretres, (au dieu) qui de sa foudre a brise, 
comme un arbre, Vritra, I assembleur de nuages, 
apportez le soma qu’il souhaite. Indra merite qu’on 
le rassasie de soma.

3. Pretres, (au dieu) qui a tue Dribhira (29), 
qui a delivre les vaches celestes et terrasse Bala, 
apportez le soma. Comme le vent est enveloppe de 
1 air, comme un vieillard est couvert de vetements, 
couvrez aussi Indra (de vos libations).

4 . Pretres, cet Indra qui a detruit Ourana (3o) 
fier de ses quatre-vingt-dix-neuf bras , qui a ren- 
verse Arbouda (3i), charmez-le par l’offiande de 
votre soma.

f>. Pieties, a cet Indra qui donna la mort a 
Swasna, a Souchna , a Asoucha aux membres mu- 
liles, a Piprou, a Namoutcbi, a Roudhicras (32), 
offrez les inets sacres.

3o.



6. Pretres, a cet India qui a de sa foudre brise 
les cent villes de Sambara remplies de lresors, qui 
a detruit les cent et les mille auxiliaires de Vart- 
chin (33), apportez le soma.

7. Pretres, a ce dieu qui., dans le voisinage de 
la terre, detruisant ces cent et ces mille (ennemis), 
protegeait leshommes de Coutsa (34), d’Ayou (35), 
d’Atithigwa (36), apportez le soma.

8. Pretres, ce que vous pouvez desirer , vous 
1’obtenez aussitot d’Indra. Apportez au grand In­
dia votre soma aux purs rayons, et offrez-le-lui en 
sacrifice.

9. Pretres, offrez a Indra 1’heureux (soma) ; pu- 
rilie au feu du venerable (Agni), qu ’il soit presente 
a (un dieu) non moins venerable. Indra aime ce 
qui vient de vos mains : donnez-lui le soma eni- 
vrant.

10. Pretres, comme la mamelle de la vache s’em- 
plit de lait, que le secourable Indra s’emplisse de 
vos libations. Je connais la vertu secrete de notre 
soma : la faveur de 1’adorable (Indra) est encore 
acquise a celui qui lui rend cethommage.

11. Pretres, cet invincible Indra, qui est le roi 
des biens celestes, des biens de fair, des biens ter- 
restres , bonorez-le par vos offrandes d’orge, et ne 
negligez pas les libations.

12. Toi qui es notre refuge, accorde-nous ces ri- 
chesses qui se trouvent accumulees en toi. O Indra, 
combles chaque jour de tes dons precieux, peres 
d’tine heureuse lignee, puissions-nous chanter 
longtemps encore dans le sacrifice !

/ j 6 8  RIG-VEDA.

Auteur : Gritsamada; metre, Trichtoubh.
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HYMNE VII.

A INDRA.

1. Je chante les grandes actions d’un (dieu) 
grand, les oeuvres justes d’un (dieu) juste. Pendant 
les tricadrous (37) il boit notre soma, et dans son 
ivresse India a tue Ahi.

2. Dans l’espace il a etabli ce vaste firmament; 
entre le ciel et la terre il a etendu Pair; il a conso- 
lide la terre, et lui a donne une large surface. Dans 
l’ivresse que lui cause le soma, voila ce qua fail 
Indra.

3. Comine autarit de places (pour le sacrifice), 
il a mesure la region de Porient et les autres; il a 
de sa foudre ouvert le cours des fleuves, et les a 
lauces par de longues voies. Dans Pivresse que lui 
cause le soma, voila ce qu’a fait Indra.

4- (Les Asouras) emportaient Dabhiti (38); il les a 
enveloppes, et a d’un feu resplendissant allumes a 
foudre. II a donne a Dabbiti des vaches, des che- 
vaux, des cliars. Dans Pivresse que lui cause le 
soma, voila ce qu’a fait Indra.

5. (Des Ricliis) voyageaient, et ne pouvaient tra­
verser un fleuve deborde (3g). II a calme les flots
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agites, et a fait passer heureusement (ces Richis) a 
l’aulre rivage : puis il les a combles de richesses. 
Dans l’ivresse que lui cause le soma, voila ce qu’a 
fait Indra.

6. L’onde s’elevait (au ciel), il Pa frappee avec 
force; et, tandis que des coups rapides de sa fou- 
dre il reduisait en poussiere (humide les nuages) 
paresseux, il formait le char de l’Aurore. Dans 
l ’ivresse que lui cause le soma, voila ce qu’a fait 
Indra.

7. Dans une reunion de jeunes fdles apparut le 
sage Paravridj (4o); le boiteux marchait, l’aveugle 
voyait. Dans l’ivresse que lui cause le soma, voila ce 
qu’a fait Indra.

8. C41ebre par lesAngiras, il a perce Bala; il a 
force les portes de la montagne; il a donne la li- 
berte aux ondes que les Asouras avaient amassees. 
Dans l’ivresse que lui cause le soma, voila ce qu’a 
fait Indra.

9. Il a endorm i, pour les frapper, Tchoumouri 
et le Dasyou Dhouni (4 i); il a sauve Dabhili (42), 
et avec une bruyante joie il a depouille (ces Asou­
ras) de leurs richesses. Dans l’ivresse que lui cause 
le soma, voila ce qu’a fait Indra.

ro. O Indra, que cette riche offrande attire tes 
bienfaits sur celui qui te chante! Comble de tes 
biens ceux cjui t’honorent; ne les afflige pas en 
leur derobant une partie de tes faveurs. Puissions- 
nous, avec force, chanter longtempsencore dans les 
sacrifices!
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Auteur : Gritsamada; metre, Trichtoubh.
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HYMNE VIII.

A INDRA.

1. Pour vous je porte l’hymne au ineilleur des 
etres, comme(on porte) l’holocauste au brulanl 
Agni.lNous appelons a notre secours le victorieux, 
l’invincible lndra, (Indra) toujours jeune, (tou- 
jours) lionore.

2. Que deviendrait cet univers sans Indra? En 
lui se trouvent reunies toutes les forces. Dans ses 
flancs il porte le soma, dans son corps la grandeur 
et l’energie, dans sa main la foudre, dans sa tile 
la puissance.

3 . Ta vertu royale n’a rien de superieur au crel 
et sur la terre; ton char, Indra, ne (peut etre ar- 
rete) par les mers ni par les montagnes. Personne 
ne saurait s’emparer de ta foudre, quand tes ra- 
pides (coursiers) te font parcourir tant Syodja- 
nas (43).

4- A ce (dieu) redoutable, vainqueur, genereux , 
eternel, tous apportent le sacrifice. (Mortel) sage 
el liberal, honore (Indi a) par le don de l’holo- 
causte. O I n d ia b o is  le soma avec le genereux 
Agni!
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5. Le Hot de la libation coule avec liberalite, et 
va desalterer (le dieu) liberal, qui repand la noin- 
riture avec abondance. Couple genereux de pre- 
tres(44)> le pressoir aussi genereux, en faveur du 
liberal (Indra), exprime un abondant soma.

6. Genereuse aussi est ta foudre, genereux ton 
char, tes chevaux, tes armes. Genereux Indra, tu 
es le maitre d’une genereuse ivresse. Sois heureux 
de notre abondant soma.

7. Au moment du combat, je viens avec la priere 
du sacrifice, et j ’ose compter sur toi; car tu aimes 
nos louanges. Tu seras pour nous tel qu’un vais- 
seau (dans le naufrage). Daigne souvent entendre 
nos voeux! Nous apportons nos libations a Indra 
comme a une source de ricliesses.

8. Eloigne-nous du mal, comme la vache, dans 
le paturage, protege son nourrisson. O Satacratou, 
puissions-nous etre avec nos prieres aussi fortunes 
que le taureau avec la vache qu’il feconde!

9. O Indra, que cette riche offrande attire tes 
bienfaits sur celui qui te chante! Cornble de tes 
biens ceux qui t’honorent; ne les afflige pas en leur 
derobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, 
avec force, chanter longtemps encore dans les sa­
crifices !

A u teu r:  Gritsamada; metres, Trichtoubh, Djagati.

»



P .

SECTION II. /473

'

HYMNE IX.

A INDRA.

i. Tels qu’Angiras, chantez les louanges du dieu 
dont Jes prouesses nouvelles sont aussi magni- 
fiques que les anciennes , lorsque, enivre de noire 
soma, il rassure et delivre toutes les vaches (ce­
lestes) que la violence a rassemblees.

a. Qu’il soil encore pour nous tel qu’il fut pour 
son antique adorateur, dont il augmenta la gran­
deur et la force! Qu’il soit le heros qui, dans les 
combats, lui a servi de cuirasse, et; qui sur sa tete 
a courageusement soutenu le ciel!

3. Ainsi jadis tu as deploye ta puissante vigueur, 
quand, sollicite par la priere, tu as, en presence de 
ton serviteur devoue, manifeste ta grandeur. Fuyant 
a la vue de ton char tralne par des coursiers azu­
res, les cruels Asouras se sont disperses de tout 
cote.

4- C’est lui qui, par sa force souveraine, a jadis 
fonde tous les mondes; qui a porte la lumiere par 
toute l’etendue du ciel et de la terre, et qui, dis- 
sipant les tenebres, a repousse leur funeste in­
fluence.
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5. 11 a, par la vigueur de son bras, abaisse ces 
montagnes (celestes) qui s’avancaienL dans les 
airs (45), et a fait couler'leurs ondes dans la region 
inferieure. 11 a raffermi la terre, qui soutient tout; 
et, par sa puissante magie, a prevenu la chute du 
ciel.

6. Ses deux bras ont pare le monde; en pere 
(prevoyant), il l ’a couvert de toute espece de crea­
tures; pour son bonheur, il a, au milieu du bruit 
de sa foudre, frappe Crivi (46), et I’a couche sur 
la terre.

7. Tel que la fille pieuse qui habite avec son 
pere et sa m ere, et attend d’eux la subsistance a 
laquelle son devouement lui donne des droits, tel 
je viens te demander une part (dans tes bienfaits). 
Secours-moi, e t , dans tes presents, n’aie d’autre 
mesure que celle de la forme immense sous la­
quelle tu nous apparais.

8. Iudra, nous youlons t’invoquer comme notre 
defenseur; Indra, tu nous donnes 1’abondance 
pour fruit de nos travaux; Indra, daigne varier 
pour nous tes bienfaits; genereux Indra, accorde- 
nous la richesse.

9. O Indra, que cette riche offrande attire tes 
bienfaits sur celui qui te chante! Comble de tes 
biens ceux qui t’honorent; ne les afflige pas en 
leur derobant une partie de tes faveurs. Puissions- 
nous, avec force, chanter longtemps encore dans 
les sacrifices!

Auteur : Gritsamada; metres, Trichtoubh , Djagati.
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HYMNE X.

A INDRA.

1. Des ie matin, voila qu’on attelle an char (47) 
pur et nouveau; il a quatre jougs (48), trois 
fouets (4g), sept guides (5o), dix roues (5i). Des­
tine au bonlieur de l’homme, qu’il soit pousse par 
les voeux et les prieres!

2. Que ce char soit prepare pour Indra une pre­
miere, une seconde, une troisieme fois (52)! Qu’il 
soit charge des offrandes de Manou (53)! D’autres 
encore enfantent le nourrisson destine a un autre 
(foyer). Ce (char), qui apporte 1’abondance et la 
victoire, peut etre attele par d’autres que nous.

3. Avec les paroles d’une priere nouvelle, j ’ai 
attele au char d’lndra deux coursiers qui doivent 
le trainer. Que tous les autres sages qui te sacri- 
fient n’aient pas, comme m oi, le bonheur de te 
plaire!

4. Indra, viens avec deux chevaux, viens avec 
quatre, viens avec six. Ecoute notre voix. Accours 
a notre soma avec huit, avec dix (54) coursiers.
(Dieu) liberal, cette libation est pour to i; ne trompe 
pas notre espoir!

’ ' v



5. Viens a nous avec vingt, avec trente coursiers; 
altelle (a ton char) quarante chevaux. Indra, a cet 
excellent char mets cinquante, soixante, soixante- 
tlix coursiers, et viens boire notre soma.

6. Viens a nous, traine par quatre-vingts , qua- 
tre-vingt-dix, cent chevaux. Ce soma qui est dans . 
nos coupes a ete verse pour toi : tu peux t’enivrer 
de ce breuvage.

7. Indra, accours a raa priere ; attelle tous tes 
chevaux au joug de ton char. Beaucoup de tes 
serviteurs doivent t’invoquer; ( dieu ) invincible, 
prefere notre sacrifice.

8. Que raon amide pour Indra ne soit poipl bri- 
see; que ses dons soient pour nous un lait (pre- 
cieux)! Sous la protection de son bras vaillant, au 
milieu de nos oeuvres pieuses, puissions-nous etre * 
vainqueurs!

9. O Indra, que cette riche offrande attire tes 
bienfaits sur celui qui te chante! Comble de tes 
dons ceux qui t’honorent; ne les afflige pas en 
leur derobant une partie de tes faveurs. Puissions- 
nous, avec force, chanter longtemps encore dans 
les sacrifices!

Auteur: Gritsamada; metre , Trichtoubh.
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HYMNE XI.

A INDRA.

1 . De ces offrandes que presente un sage habile 
dans la pratique des lib ation s, qu ’Indra s’em plisse 
a satiete. C’est pres de ce soma que jadis se plai- 
saient, que grandissaient et India et les saints per­
son nages occu p esd e la chose sacree.

2 . Ivre de ce doux breuvage, In d ia , la foudre 
a la m ain, a perce Ahi qui retenait les ondes; et 
l’on a vu ces eaux, traversant les airs com m e un 
oiseau , courir aliinenter les fleuves.

3. Le grand In d ia , en  tuant A h i, a ouvert la 
route de ces ondes vers l’Ocean. II a produit le 
soleil et retrouve les vaches celestes; de ce qui 
formait la n u it , il a fait ce qui con vientau  jour.

4- L’incomparable India a com ble Manou de 
ses bienfaits; pour son serviteur il a tue Vritra.
Les hom m es, a l’envi l’un de l ’au tre , redeman- 
daient le soleil : Indra les a tous satisfaits.

5. Etasa , genereux envers Indra , lui apportait 
de riches offrandes , et le traitait avec la liberalite 
qu’u npere a pour son fils. Le dieu, reconnaissant 
de ses libations et de ses louanges, a fait obtenir a 
un mortel la victoire sur le Soleil (55).
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6. En faveur tie Coutsa (56), porle sur le memo 
cliar que lui, le brillant Indra a frappe Souchna, 
Asoucha, Couyava (57). Pour plaire a Divoda- 
sa (58) , il a brise les quatre-vingt-dix-neuf villes 
de Sambara.

7. Ainsi nous voulons, Indra, celebrer tes louan- 
ges, et te presenter nos offrandes comme pour sa- 
tisfaire ta faim. Puissions-nous obtenir ton auntie, 
qui est lobjet de nos desirs! Puissions-nous voir 
emousser le trait de l’impie Asoura!

8. Invincible Indra, telsque le voyageurqui pre­
pare ses provisions, les enfants de Gritsamada ont 
prepare cet hymne pour toi. Pour prix de leurs 
oeuvres pieuses et de leurs louanges, que (tes ser- 
viteurs) obtiennent l’abondance, la force, la stabi­
lity, le bonheur!

9. O Indra, que cette riche offrande attire tes 
bienfaits sur celui qui te chante! Comble de tes 
dons ceux qui t’bonorent; ne les afflige pas en 
leur derobant une partie de tes faveurs. Puissions- 
nous, avec force, chanter longtemps encore dans 
les sacrifices!

Juteur: Gritsamada ; Trirhtoubh.
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HYMNE XII 

A INDRA.

1. India, nous t’apportons nos offrandes : dai- 
gne ecouter nos vceux! Ainsi, I’homtne qui veut re- 
cueillir sa moisson se prepare un char. Nous (ve­
nous) , brillant (des feux du sacrifice) , la louange 
et la priere a la bouche, demauder la faveur de 
ces dieux, aussi bons que toi.

2. India, tessecours protegent ceuxqui, comme 
nous, te sont devoues. Tu es le maitre et le defen- 
seur de tes serviteurs. Ton coeur est avec celui qui 
t’honore.

3. lndra, toujours jeune, (toujours) digne de 
nos invocations, est l’heureux ami et le gardien 
des hotnmes. II accordeson secours a celui qui le 
loue, qui le prie, qui l’honore par des libations et 
des hymnes.

4- Ainsi je chante, je celebre lndra, qui jadis a 
cause le salut (de ses amis) et la mort (de leurs 
adversaires). Qu’il ecoute la priere du inortel qui 
•’implore aujourd’hui, et qu’il lui donne la richesse 
qu’il desire!

5. lndra a entendu la voix des Angiras; sensible
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a leurs hommages, il a suivi leurs pas. Loue par 
eux, il a delivre les Auroreset le Soleil, el a dis- 
sipe l’obscurite dont Asna (5 9 ) enconibrait ( le 
ciel).

6 . Oui, que ce dieu celebre, que cet Indra si re- 
nomme se leve en faveur de Manou! Deployant sa 
force et sa vigueur, qu’il abaisse la tete du brigand, 
ennemi de ses servileurs!

7. Qu’Indra, vainqueur de V ritra , brise ses 
villes au ventre noir, et fasse toniber (les ondes) 
prisonnieres ; que, pour Manou, il devieune le 
pere de la terre et des eaux! Qu’il exauce les vceux 
de rhomm equi lui sacrifie!

8. Les Devas ont donne la force a Indra , pour 
qu’il nous envoie l ’eau. Si dans ses bras ils pla- 
cent la foudre, c ’est pour qu’il frappe les Dasjous, 
et qu’il brise leurs villes de fer (60).

9. O Indra, que cette riche offrande attire tes 
bienfaits sur celui qui te chanted Comble de tes 
dons ceux qui t’honorent; ne les afflige pas en 
leur derobant une partie de tes faveurs. Puissions- 
nous, avec force, chanter longtemps encore dans 
les sacrifices!

Auteur : Gritsamada; metre, Trichtoubli.
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HYMNE XIII.

A INDRA.

1. A ladorable Indra,qui, toujours vainqueur, 
par droit de conquete possede tout, la richesse, 
le bonheur, les homines, la terre, les chevaux, les 
vaches , les ondes, apportez l’heureux soma.

2. Au grand India, conquerant, genereux, in­
vincible, vaillant et sage; a cet admirable (Indra) 
qui porte victorieusement (le monde), et dont il 
est difficile de soutenirles atteintes, faites vos ado­
rations.

3 . Triomphant, il protege ses serviteurs; guer- 
rier, il attaque, il ebranleses ennemis. Qu’il recoive 
a son gre nos libations, lui qui peut combler nos 
vceux, manifester sa force, et defendre le peuple! 
Je dois celebrer les hauts faits d’Indra.

4- Prompt a dormer, genereux, il est le fleau de 
son ennemi. Grand et profond (en ses desseins), il 
possede une sagesse immense. 11 peut envoyer le 
bonheur ou la mort. Ferme, etendu, digne de nos 
sacrifices, Indra a heureusement produit les Au- 
rores.

5. Les Sages, enfants d’Ousidj, elevant la voix de 
la priere, ont, par le sacrifice, ouvert la route au 

L 31
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(dieu)qui precipite les ondes. Assis pres (du foyer 
sacre), chantant (les louanges) d’Indra et lui adres- 
sant leurs offrandes, ils ont obtenu les secours 
qu’ils reclamaient, et(recouvre) les vaclies(celestes).

6. Indi a, donne-nous les biens les plus precieux ; 
accumule sur nous l’abondance, la prosperity, 
l’ornement des richesses, l’accroissement de la fa- 
mille, la douceur des chants (du sacrifice), et la 
serenite des jours!

Auteur : Gritsamada ; metres, Trichtoubh, Djagati.

HYMNE X1Y.

A INDR A.

i. Pendant les tricadrous (6 i) ,  que le grand, 
que le resplendissant (Indra) vienne, a son gre, 
avec Vichnou, prendre nos offrandes d’orge et boire 
le soma! Qu’il s’enivre de nos breuvages pour pou- 
voir accomplir sa grande oeuvre, (ce dieu) vasle 
et grand! Que cette sainte et divine liqueur s’unisse 
au saint et divin Indra !

a. Arme d’une force eclatante, qu’il combatte, 
et qu’il trioinphe de Crivi, exalte par la puissance 
de (notre soma); qu’il remplisse le ciel et la terre! 
Que ses flancs contiennent la meilleure part de
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(nos offrandes)! Que cette sainte et divine liqueur 
s unisse au saint et divin Indra!

3 . Ne avec la puissance, avec la force, tu veux 
notre bonheur; ta vigueur grandit avec tes vie- 
toires; (dieu) sage, (dieu) genereux, tu apportes a 
ceiu, qui te loue 1’objet de ses d^sirs. Que cette

Indra!Ct d,V' ne hqUeUr s’,,Ilisse au saim et divin

4- O Indra, danseur (celeste), elle esl v4ritable- 
ment digne de louanges, cette oeuvre antique et 
solennelle que tu accomplis dans le ciel en faveur 
des homines, quand, avec ta force divine, tu nous 
lends la vie en nous rendant les eaux! Que la 
puissance d’Indra triomphe de tous les impies l
Que Satacratou accepte nos lib ations et nos of- 
irandes!

Auteur: Gritsamada; metres, Achtt, Atisakwari.

HYMNE XV.

A AGNI.

Nous invoquons le prince des troupes (di­
vines), le sage des sages, le (dieu) le plus charge 
doffrandes, le plus grand des rois, le mail re des 
choses sacrees. Yiens t’asseoir dans ton foyer, e,

3 g
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(prouvc) par la protection que tu nous as enten- 
dus.

2. O maitre dn sacrifice (.Vrihaspati) , 6 toi qm 
donnes la vie, les dieux sages out obtenu par loi 
la part qui leur revient dans les sacrifices, Coinme 
le soleil par sa lunyere enfante les rayons, toi, tu 
es le noble pere de toutes les oeuvres saintes.

3. Detruisant le mal et les tenebres, tu montes 
sur le char brillaut du sacrifice, 6 Vrihaspati; (sur 
ce char) redoutable qui triomphe de tes ennentns, 
qui tue les Rakchasas, fend les nuages, et apporte 
le bonheur.

4 . Tu conduis dans une bonne voie, tu sauves le 
peuple qui t’honore, et que le mal ne saurait attein- 
dre. O Vrihaspati, tu accables l’impie, tu anean- 
tis les menaces de sa colere : tel est le privilege de 
ta grandeur.

5. Jamais le mal ni la douleur n’attaquent ce 
(peuple); jamais les ennemis nileshom mes a dou­
ble langage ne l’oppriment. Tu detruis, 6 maitre de 
la chose sacree, tous les adversaires de la nation 
dont tu es le genereux gardien.

6. Tu es notre pasteur et notre guide, (dieu) 
prudent, et en ton lionneur nous faisons entendre 
des prieres et des hymnes. O Vrihaspati, toi qui 
nous defends contre nos ennemis, fais qu ils soient 
victimes de leur propre malice !

7. Le brigand effronte, le mortel plein de haine 
quivient nous attaquer, malgre notre innocence, 
6 Vrihaspati, eloigne-le de notre rou le ;e t,  en fa-
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veur de ce sacrifice, assure la securite de notre 
marche!

8. (Dieu) sauveur, nous t’invoquons comine le 
protecteur de noire race, notre defenseur, no­
ire ami. O Vrihaspati, repousse les eontempteurs 
des dieux; que nos ennemis n’obtiennent aucun
succes!

9. O maitre dela chose sacree, puissions-nous, 
par ta bienfaisante faveur, obtenir les biens qui 
font 1’envie des mortels! Detruis ces impies qui, de 
loin on depres, nous poursuivent de leur liaine.

10. O Vrihaspati, avec un compagnon aussi ge- 
nereux que toi, nous sommes surs d’avoir toujours 
l ’abondance. Que le mecbant, qui aspire a la vic- 
toire, ne devienne pas notre maitre. Par l’effetde 
nos prieres, puissions-nous jouir d’une bonne re- 
uommee et du triompbe!

11. O maitre de la chose sacree, tu es prompt 
a donner, genereux, ardent au combat, courageux 
assaillant, vainqueur intrepide; tu es juste, et de- 
biteur equitable. Tu abats l’homme violent et su- 
perbe.

12. Un (mortel) impie, qui attaque notre gloire, 
terrible, orgueilleux, desire notre perte. O Vrihas­
pati , que son trait n’arrive pas jusqu’a nous ! Bri- 
sons la fureur de ce mechant que sa force enor- 
gueillit.

13. On t’implore dans les combats, et tu merites 
les hommages qu’on t’adresse. Tu vas au milieu de 
la melee, et tu donnes les depouilles (de tes enne­
mis). Que Vrihaspati, comrne un char destructeur,



486 RIG-VEDA. ^  ̂

passe sur les armees de notre adversaire, qui comp- 
tait sur la victoire.

iq. Fais sentir l’ardeur de tes rayons aigus a ces 
Rakchasas qui ont ose mettre en doute ta force 
triomphante. Prouve la verite de nos chants; 6 
Vrihaspati, tue l’insolencede tes censeurs!

15 . O Vrihaspati, enfant du sacrifice, donne- 
nous cette abondante opulence, dont un maitre de 
maison (62) puisse se faire honneur, qui, parmi le 
peuple, se recommande par son eclat et sa gran­
deur, et qui se distingue parsa force !

16. Ne nous livre pas a ces brigands, a ces en- 
nemis malfaisants, qui, tapis dans leurs repaires, 
guettent le moment de saisir leur proie. O Vrihas­
pati, au fond du coeur ils convoitent l’offrande re- 
servee aux dieux. Qu’ils apprennent qu’il n’est rien 
de superieur a toi.

17. Le sage createur (63) de l’universt’a enfante 
pour envelopper tous les mondes. Le maitre de la 
chose sacree aime a contracter des dettes envers 
(le pere de famille) qui allume le feu divin; il s’ac- 
quitte avec son creancier, quand il donne la mort 
a Vritra.

18. O Angiras (64), pour ta gloire est survenu le 
nuage, quand tu as ouvert la prison qui renfermait 
les vaches (celestes). O Vrihaspati, associe a lndra, 
tu as fendu cette mer d’ondes (salutaires) que eou- 
vraient de noires tenebres.

19. O maitre de la chose sacree, toi qui conduis 
ce (monde), entends mon hym ne, et prends ma 
race sous ta protection! Qu’il soit fortune pour
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i 16. O maitre de la chose divine, toi qui conduis
ce (monde), entends mon hymne, et prends ma race 

* sous ta protection! Qu’il soit fortune pour nous, ce 
saint appareil que cherissent les dieux ! Peres d’une 
heureuse lignee, puissions-nous chanter longtemps 
encore dans le sacrifice!

Auteur : Gritsamada; metres, Trichtoubh, Djagati.

HYMNE II.

A BRAHMANASPAT1.

1. L’homme qui allume le feu sacre, et qui ac- 
complit les saintes pratiques, perdra ceux qui veu- 
Ient sa perte. L’homme qui offre I’holocauste pren- 
dra de rapides accroissements. 11 verra son fils lui 
donner des petits-fils, celui que le maitre de la 
chose sacree regarde comme son ami.

2. Avec ses gens il perdra les gens qui veulent 
sa perte. 11 verra croitre la fecondite de ses vaches, 
et connaitra tous les biens. II verra se multiplier 
ses fils et ses petits-fils, celui que le maitre de la 
chose sacree regarde comme son ami.

3. La digue a plus de force que le fleuve, l’homme 
plus que l’eunuque, le mortel pieux plus que ses 
ennemis. Agni donne plus de vigueur a faction de



eelui que le maitre de la chose sacree regarde 
corame son ami.

4- Les (ondes) celestes se detachent (du nuage) * 
pour lui. Parmi ceux qui honoreut (les dieux), il 
est toujours le premier pour ses vaches. II possede 
une force indomptable et triomphe par sa puis­
sance, eelui que le maitre de la chose sacree regarde 
coinme son ami.

5. Pour lui coulent toutes les ondes; en lui se 
concentrent des biens aussi nombreux que dura­
bles. Heureux sous la protection des dieux, il croit 
en prosperite, eelui quele maitre de la chose sacree 
regarde comine son ami.

Auteur: Gritsamada; metre, Djagati.

HYMNE III.

A. BRAHMANASPATI.

l. Le cliantre (des dieux) perdra ceux qui veu- 
lent le perdre. L’bommepieux triomphera del’im- 

* pie. L’observateur (des saintes pratiques; vaincra
sur le champ de bataille le beros invincible. Le 
bon serviteur recueillera la depouille du mechant.

■ i. Homme, sacrifie, et previens tes ennemis. 
Prepare-toi un triomphe sur tes adversaires. Offre



fholocauste pour t’assurer une heureuse fortune. 
Nous invoquons le secours du maitre de la chose 
sac re e.

3. 11 se trouve dans l’abondance de tous les 
biens avec ses gens, son peuple, sa famille, ses 
enfants, ses guerriers, celui q u i, plein de fo i, 
honore avec l’liolocauste le pere des dieux, le 
maitre de la chose sacree.

4 . Le maitre de la chose sacree conduit dans 
une heureuse voie l’homme qui veut lui plaire par 
ses libations de beurre. II le delivre du mal; il 
le protege contre le mechantet l’assassin. Pour lui 
il est un (dieu) genereux et admirable.

Juteur : Gritsamada; metre, Djagati.

HYMNE IV.

AUX ADITYAS.

1. La coupe (sacree a la main), je presente aux
royaux Adityas cette priere, accompagnee de liba­
tions de beurre. £coutez-nous, Mitra, Aryaman , 
Bhaga , Varouna, Dakcha (5), Ansa, ( divinite ) 
multiple. •

2. Que Mitra, Aryaman, Varouna, attaches a 
la meme oeuvre, accueillent aujourd’hui cethymne,
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Adityas brillants, purifies par l’onde (sacree), saints, 
irreprochables, invincibles.

3 . Ces Adityas grands, profonds, indomptables, 
ardents au combat, couverts d’yeux innombrables, 
voient, au milieu du monde, et le bien et le mal. 
Leur brillante royaute sait, de sa hauteur, se rap- 
procher de nous.

4 - Ces divins Adityas, gardiens du monde entier, 
soutiennent tous les etres animes et inanimes; 
pleins de grandes pensees, conservant 1’esprit vi­
tal , et debiteurs equitables (envers les mortels).

5. O Adityas, faites que je connaisse votre se- 
cours : qu’il me seconde merveilleusement dans 
la crainte que m’inspirent les Rakchasas! O Arya­
man, Mitra et Varouna, sous votre direction que 
j’evite le malheur, comme (on evite) des fosses 
(dangereux)!

6. O Aryaman , Mitra et Varouna, la route que 
vous ouvrez est bonne, agreable, sans epines. O 
Adityas , menez-nous par cette route , et pretez- 
nous un secours tout-puissant!

7. Qu’Aditi, qui a pour fils ces royaux (Adityas), 
eloigne nosennemis; qu’Aryaman (nous conduise) 
par d’heureux chemins. Puissions-nous compter 
sur la grande protection de Mitra et de Varouna! 
puissions-nous avoir des compagnons courageux , 
et rester invincibles!

8. lls contiennent les trois mondes(6), les trois 
atmospheres (7), les trois oeuvres (8) saintes. Avec 
le sacrifice , 6 Adityas, votre gloire est grande ; elle 
est eclatante, 6 Aryaman , Varouna et Mitra!



g. En faveur du mortel juste ils soutiennent les 
trois feux divins , et brillent de l’eclat de For, pu­
rifies par Fonde (sacree), invincibles, chantes par 
la piete; leur ceil toujours ouvert ne succombe 
jamais au sommeil.

10. O Varouna, 6 toi qui donnes la vie(g), tu 
es roi des dieux et des mortels. Accorde-nous de 
voir la lumiere pendant cent automnes. Que notre 
vie soit lieureuse et pleine!

11. (En ce moment) je ne distingue rienj(io), ni 
le midi, ni le septentrion, ni l’orient, ni l’occident. 
O (dieux) qui constituez (le monde), est-ce done 
l’imprudence ou la sagesse qui preside a vos con- 
seils? Que je sois rassure par la lumiere.

12. L’homme qui honore les royaux (Adityas), 
chefs du sacrifice, voit sans cesse augmenter sa 
fortune. 11 v a , riche et renomme, porte sur un 
char, repandant ses largesses, et vante dans les 
sacrifices.

13. Brillant et invincible, possesseur de gras 
paturages et d’abondantes recoltes , entoure d’une 
belle famille, il est favorise de pluies heureuses. 11 
n’a a craindre ses ennemis ni de loin ni de pres , 
celui que les Adityas daignent diriger.

i 4- O Aditi, 6 Mitra et Varouna, pardonnez- 
nous les fautes que nous avons pu commettre! 
Pour prix de nos offrandes, Indra , donne-nous la 
jouissance d’une lumiere tranquille: epargne-nous 
les longues et mortelles nuits!

15. Le ciel et la terre s’entendent pour com- 
bler de biens votre serviteur. La pluie tombe pour
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lui du haut des airs, et, augmente sa prosperite. 
II va, dans les combats, conquerant deux heu- 
reuses demeures , qui lui sont egalement assu­
mes (i i).

16. O Adityas dignes de nos homrnages , puisse- 
j e , comme un ecuyer sur son char, passer a travers 
les embuches magiques que tend votre ennemi, a 
travers ces chaines que prepare sa haine! Que 
(des dieux) invincibles comme vous nous prennent 
sous leur vaste protection !

17. O royal Varouna, que je n’aie point a de- 
plorer la perte d’un |ami, d’un parent tel que toi 
riche et magnifique , ni la funeste mine de ma for­
tune! Peres d’une heureuse lignee, puissions-nous 
chanter longtemps encore dans le sacrifice!

Auteur: Courma, fils de Gritsamada; metre, Trichtoubh.

HYMNE V.

A VAROUNA.

1. Mon hommage s’adresse au sage et puissant 
Aditya, qui par sa grandeur s’eleve au-dessus de 
tous les etres, a ce dieu qui fait la joie de son 
adorateur. Je veux chanter fa gloire de l’illustre 
Varouna.
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nous, ce saint appareil que cherissent les dieux! 
Peres d’une heureuse lignee, puissions-nous chan­
ter longtemps encore dans le sacrifice!

Auteur: Gritsamada; metres, Trichtoubh, DjagatL
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'
__________________

LECTURE SEPTIEME.

HYMNE PREMIER.

A INDRA ET A BRAHMANASPATI (j).

i,. Maitre (du monde), recois cette offrande. Nous 
voulons t’honorer par un hymne nouveau et so- 
lennel. Un de tes amis, 6 Vriliaspati, en versant la 
libation et (en t’invoquant) pour nous, commence 
cet eloge. Daigne exaucer notre priere.

2. Celui qui par sa force a abattu les insolents 
Rakcliasas; qui dans sa colere a dechire les nuages; 
qui a fait avancer la masse immobile (des eaux), et 
a penetre au sein de la montagne oil etaient caches 
des tresors, c’est le maitre de la chose sacree.

3 . Cette oeuvre devait etre celle du plus grand 
des dieux. Par lui la force a ete brisee, la vigueur 
est devenue mollesse; il a delivre les vaches ce­
lestes ; par la veYtu du sacrifice il a frappe Bala, 
dissipe les tenebres et montre la lumiere.

4- Le maitre de la chose sacree a ouvert par sa 
puissance ce (nuage) etendu, dont la force semblait
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dure comme la pierre, et qui renfermait le miel (de 
l’abondance). Tous les brillants (Marouts) (2) out 
bu cette onde, et l’ont en meme temps repandue 
(sur la terre).

5. Ces mondes eternels ouvrent pour vous leurs 
portes aux mois et aux annees. (Le Jour et la Nuit) 
se suivent sans interruption. Voila les oeuvres utiles 
du maitre de la chose sacree.

6. Les Panis avaient amasse et cache dans leur 
caverne un riche tresor : les sages (Angiras), con- 
naissant leur injustice, se sont rendus a l’endroit 
(ou la victoire les attendait), et ils en sont revenus 
maitres de precieuses depouilles (3).

7. Oui, ces justes avaient vu 1’injustice; ils ont 
pris le grand chemin (du sacrifice); le feu a ete 

• souffle, et les sages (Angiras) ont, de leurs mains,
place dans son foyer (le dieu) dont on ne soupcon- 
nait pas l’existence.

8. Le maitre de la chose sainte porte un arc, 
dont le sacrifice est la corde: il lance ses traits ra- 
pides partout ou il veut. Les (Prieres) ses epouses 
sont comme les fleches dont il perce les Rakchasas, 
et qui, placees sous 1’ceil d e l’habile (archer), atten- 
dent le long de son oreille l’ordre du depart (4).

9. Le maitre de la chose sacree merite nos 
louanges; il est notre compagnon, notre guide, 
notre pontife. 11 combat avec nous. Lorsqu’en sa 
qualite de sacrificateur il recoit et porte les offran- 
des avec les prieres, le Soleil s’ecliauffe des feux du 
sacrifice.

10. Vrihaspati donne la pluie, et ses presents
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sont les plus beaux, les plus grands qu’on puisse 
obtenir. Ces dons du plus aimable, du plus opulent 
(des dieux) font le bonheur des pretres, des peres 
de famille, de tout le peuple.

11. Le maitre de la chose sainte, dans son sejour 
inferieur, s’etend avec force de tout cote, et il 
aime a soutenir la fortune des grands. Dieu, il 
s’eleve vers les dieux, et protege au loin tous les 
etres.

12. Tous nos hounnages s’adressent a toi et a 
Maghavan. Les ondes (et tous les autres etres) lie 
sauraient entraver vos oeuvres. O India et Brahma- 
naspati, venez tous deux, avec une egale rapidite, 
a nos offrandes et a nos holocaustes !

13. Les dociles coursiers nous ont entendus. Le 
sage, accoutume a nos ceremonies, offre nos prieres 
et nos libations. Ennemi des Rakchasas, cede a 
ton desir, et viens ici contracter une dette, 6 maitre 
de la chose sacree, que ces mortels assembles ho- 
norent par leurs presents.

i 4- Le maitre de la chose sacree a recu de nous, 
suivant son desir, de justes hommages. Ces (dieux) 
reunis feront de grandes oeuvres. C’est lui qui a de- 
livre les vaches (celestes), et qui les a precipitees 
du ciel. C est sa puissance qui a brise (le nuage), et 
l’a lance comme un large torrent.

i 5. O maitre de la chose sacree, puissions-nous 
chaque jour posseder une heureuse et abondante 
opulence! Donne a des heros des heros pour en- 
fants, (dieu) puissant, et recois mon invocation el 
moil offrande!



2. O Varouna, puissions-nous etre heureux de 
te servir, de te prier, de telouer! Ghaquejour, au 
lever des fecondes Aurores , nous le cliantons, al- 
lumant en ton honneur les feux d’Agni.

3 . O Varouna, toi qui es notre guide, nous nous 
placons sous la protection d’un (dieu) qui est en- 
toure de tant de puissance et orne de tant de louan- 
ges. Fils d’Aditi, dieux invincibles, ayez pitie de 
vos amis.

4- Deja de tout cote l’Aditya,soutien (du monde), 
a fait naitre le feu du sacrifice; en l’honneur de 
Varouna s’epandent les libations. Sans fatigue, sans 
relaclie, elles coulent, et vont rapidement, comme 
pour le nourrir, au sein du (dieu) qui tourne au- 
tour (de la terre) (12).

5 . Delivre-moi des liens du mal. O Varouna, 
puissions-nous recueillir le fruit de notre sacrifice! 
Que cette toile qu’a tissue la priere ne soit pas de- 
chiree! Que le resultat de nos oeuvres passees ne se 
trouve pas perdu!

6. O Varouna, 6 roi juste, eloigne ma crainte, et 
traite-moi avec faveur! Delivre-moi du mal, comme 
(on delivre la vache) de son veau. Personne ne sau- 
rait te faire baisser les yeux.

7. Varouna, toi qui donneslavie, ne m’accable 
pas de ces traits destines a l’impie. Ne nous laisse 
pas aller jusqu’aux frontieres extremes delalumiere. 
Assure notre vie enbrisant nos ennemis.

8. O Varouna, toi qui si souventas manifeste ta 
puissance, nous t’avons jadis adresse nos bom- 
mages ; nous venons encore te les adresser. (Dieu')

I. 3a
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invincible, nos oeuvres s’appuient sur toi comme 
sur un roc solide.

g. Acquitte les deties que tu as contractees avec 
moi. O roi, je ne deinande pas le fruit de ce qu’un 
autre a pu faire! O Varouna, bien des aurores doi- 
vent encore se lever, pour lesquelles je te prie de 
nous conserver!

10. O royal Varouna, qu’un parent ou un ami 
ait pu m’epouvanter en songe; qu’un brigand, 
qu’un malfaiteur ait le dessein de me nuire, pro- 
tege-moi con Ire eux!

11. O royal Varouna, que je n ’aie point a deplo- 
rer la perte d’un ami, d’un parent, tel que toi riche 
et magnifique, ni la funeste ruine de ma fortune! 
Peres d’une heureuse lignee, puissions-nous chan­
ter longtemps encore dans le sacrifice!

Auteur: Courma ; metre, Trichtoubh.

HYMNE VI.

AUX VISWADEVAS.

i. Rapides Adityas, qui etes fermes dans vos 
oeuvres, eloignezde moi le mal, comme la malheu­
reuse mere eloigne d’elle son fruit illegitime. O 
Varouna et Mitra, et vous, dieux, qui m’entendez,



je vous appelle a mon secours; c’est a vous qu’un 
sage demande le bonheur.

i .  Dieux secourables, vous etes la sagesse et la 
force memes; faites disparaitre nos ennemis; soyez, 
et aujourd’hui et dans la suite, pleins de bonte et 
de pitie pour nous.

3 . O Vasous, que ne pouvons-nous pas, aides 
aujourd’hui de votre secours, et surs a jamais de ce 
meme secours? O Mitra et Varouna, 6 Aditi, Indra, 
et vous, Marouts, accordez-nous votre benedic­
tion !

4- O dieux, qui etes. nos amis, ecoutez favora- 
blement mon invocation : que votre char arrive 
promptement a notre sacrifice; que nous trouvions 
les autres dieux fideles, comme vous, dans leur 
amitie!

5. Je suis sans doute coupable envers vous de 
bien des fautes; mais vous m’aimez comme un 
pere aime (le fils) qu’il a perdu. O dieux, loin de 
moi les chaines et les maux! Ne faites pas de moi 
ce que (le chasseur) fait d’un oiseau qu’il livre a 
un enfant.

6. Venez aujourd’hui, dieux adorables; je suis 
tremblant de crainte: que votre bonte me rassure. 
Sauvez-nous de la mechancete du brigand; sauvez- 
nous de ses atteintes cruelles. Venez, et soyez ho- 
nores!

7. O royal Varouna, que je n’aie point a deplo- 
rer la perte d’un am i, d’un parent, tel que toi riche 
et magnifique, ni la funeste ruine de ma fortune!

32.
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Peres d’une heureuse lignee, puissions-nous clian- 
ter longtemps encore clans le sacrifice!

' Auteur: Courma; metre, Trichtoubh.

HYMNE VII.

A UNDRA ET AUTRES.

1. En l’honneur de Savitri, auteur de la lumiere; 
en rhonneur d’Indra, vainqueur d’Ahi, les ondes 
(du sacrifice) coulent sans relache. Chaque jour 
\oit ce torrent se renouveler. (Qui sait) a quelle 
epoque il a commence?

2. En faveur du sage qui apporte ici une of- 
frande pour obtenir (feau) de Vritra, Aditi dit a 
son fils : « Les ondes rapides, qui se creusent une 
vo ie , doivent chaque jour, pour ce mortel, couler 
heureu semen t. »

3. (Vritra) s’eleve et s’arrete dans f a i r ; (Indra) 
prend sa foudre pour lui donner la mort. (L’en- 
nemi) vetu du nuage s’est avance, et Indra, de ses
traits aigus, 1’a perce.

/j. O Vriliaspati, ta foudre brulante a consume 
les forces d e l ’Asoura, qui tenait le nuage feime.
De ton (arme) victorieuse tu as frappe jadis cet

\



(Asoura), 6 India; frappe egalement notre ennemi.
5. Envoie du haut du del cette foudre donl tu 

as, excite par nos chants, terrasse ton rival. Aug- 
mente, 6 Indra, le nombre de nos enfants, le nom- 
bre de nos troupeaux.

6. Certes, vous pouvez faire la fortune de celui 
dont vous approuvez le sacrifice. Par l ’espoir de 
vos bienfaits, vous engagez votre devot serviteur, 
6 Indra et Soma! Protegez-nous done, et donnez- 
nous la securite au milieu de nos craintes.

7. (Indra) n’est point capable de nous accabler 
de travaux, de fatigues, de vexations. (11 ne nous 
contraindra jamais) a dire : « Abstenez-vous de lui 
offrir le soma!» mais il me previendra de ses se- 
cours, de ses presents, de ses bontes; il me don- 
nera des troupeaux de vacbes pour prix de nos 
libations.

8. O Saraswati, sauve-nous! Unie aux Marouts, 
tu peux victorieusement repousser nos ennemis. 
Indra a donne la mort a ce chef de brigands qui 
osait l’insulter, et s’avancait avec l’apparence de 
la force.
% 9. O Vribaspati, surveille I’ennemi cache qui veut 
notre mort, et perce-le d’un trait aigu. Tu as des 
armes contre ceux qui nous attaquent; 6 r o i, en- 
vironne-les de tes (feux) meurtriers!

10. O heros, accomplis avec les heros qui nous 
appartiennent les oeuvres inerveilleuses dont tu es 
capable! (Nos ennemis) sont depuis longtemps 
eblouis par les fumees (de l’orgueil). Donne-leur 
la moi l, et que leurs depouilles soient a nous.



i i .  Avec des libations et des chants, j ’implore 
votre puissance, 6 Marouts, 6 race divine! Puis- 
sions-nous obtenir une fortune soutenue par une 
v&illante race de fds et de guerriers , (une fortune) 
de plus en plus memorable!

Auteur : Gritsamada; metre, Trichtoubh.

HYMNE VIII.

AUX VISWADEVAS.

i. O Mitra et Varouna, accourez vers notre 
char ( i 3) , et unissez-vous aux (autres) Adityas, 
aux Roudras, auxVasous. Venez avec l’empresse- 
ment de foiseau sauvage, que la faim attire pres 
de nos habitations.

i .  O dieux, accourez tous de concert vers ce 
char qu’en presence du peuple nous chargeons de 
presents, au moment oil les rayons (de nos liba­
tions), prenant leur essor, vont dans l’air se ren- 
contrer, sur les hauteurs de la terre, avec les 
rayons (du soleil).

3. Que le sage Indra, h on ore par nos sacrifices, 
(vienne) du ciel avec la troupe des Marouts. Qu’il 
monte sur ce char avec ces heureux auxiliaires, 
pour repandre sur nous ces abondantes faveurs.
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4- Que le dieu amour de la terre, que Twach- 

tri vienne avec ses epouses gouter les joies (du sa­
crifice), et precipiter la marcbe de ce char. (Qu’il 
soit dans cette ceuvre seconde par) Ila, Bhaga, le 
Ciel et la Terre entoures de taut d’eclat, Pouchan 
aux sages pensees, et les puissants Aswins.

5. (Venez) aussi pousser notre char, heureuses 
et divines jumelles, Aurore et Nuit, qui donnez le 
mouvement a tous les etres animes. Je vous chante, 
ainsi que la Terre; et avec mon hymne je vous 
presente la triple offrande de la priere, des mets 
sacres et du soma.

6. Pour vous, nous voulons chanter un hymne 
tel que celui des (anciens) Ousidjs ( i4). Qu’Ahir- 
boudhnya ( 15), Adja (16), Ecapad (17), Trita (18), 
Ribhoukchas (19), Savitri, recoivent nos offrandes. 
Que le fils des Ondes (sacrees) (20), a la marche 
rapide, prenne plaisir a notre priere.

7. (Dieux) adorables, tels sont les souhaits que 
je forme; les enfants d’Ayou les expriment dans 
un hymne compose en votre honneur. Ils desirent 
I abondance et la force. Tels qu’un coursier emporte 
un char, que les dieux aussi emportent nos voeux 
(pour les exaucer)!

Juteur: Gritsamada; metres, Trichtoubh, Djagati
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HYMNE IX.

' ‘■■x ■

AUX VISWAD&VAS.

1. O Ciel et Terre, je vous honore par cette 
priere; protegez le serviteur qui vous im plore! 
(D ieux), objets de taut de louanges, un enfant 
d’A you , l ’offrande a la main, accumule ici pour 
vous les presents.

2. Garde-nous chaque jour contre les attaques 
secretes d’un mortel (dangereux, 6 Indra!). Ne nous 
abandonne pas au milieu de nos traverses; ne nous 
prive pas de nos amis. Sois toi-meme uni a nous 
par ce lien d’amitie. Nous venons a toi, te deman­
dant le bonheur.

3. Sois clement pour nous, et amene la vache 
(celeste), bienfaisante et grasse, partageant ses 
membres entre nous. O (dieu) partout invoque, 
je t’implore, toi qui marches rapidement, et dont 
nos voix pressent le pas.

4 . J’adresse egalement Phommage de ma priere 
a l’adorable Raca (21). Ecoute-nous, heureuse 
(deesse), et sois sensible a nos vceux. Que l’ai- 
guille, avec laquelle tu couds notre vetement 
d’honneur, n’aille point se briser, Fais que nous
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* ayons pour rejeton un heros genereux et digne 
d’etre chante.

5. O belle Raca, viens aujourd’hui a nous avec 
toutes ces faveurs, tous ces presents que tu reser­
ves a ton favori! Que ta bonte, lieureuse (deesse), 
se manifeste a nous par mille bienfaits.

6. O Sinivali (22), toi dont le sein est destine a 
grossir, et qui es la sceur des (lieu x, accepte notre 
holocauste, et donne-nous, 6 deesse, une race 
(fortunee)!

7. A. cette (deesse) aux, beaux bras, aux doigts 
charmants, mere feconde de biens innombrables, 
a Sinivali protectrice du peuple, offrez l’holo- 

causte.
8. J’invoque Goungou (23), Sinivali, Raca; j ap- 

pelle a mon secours Indrani (2/)); je demande la 
benediction de Varounani ( i5).

Auteur: Gritsamada; metres, Anouchtoubh, Djagati.

HYMNE X.

A ROUDRA.

r. O pere des Marouts, viens prendre notre of- 
f'rande. Ne nous prive pas de la vue du soleil. Que 
l’homme qui nous attaque te trouve pour adver- 
saire. O Roudra, que notre race se multiplie !



i .  Que les plantes salutaires donnees par toi, 6 
Roudra, prolongent mes jours jusqu’a cent hivers! 
Repousse loin de nous les mechants, les fautes, et 
les diverses maladies si variees.

3. O Roudra, tu es, par ta richesse, le premier 
des etres, le fort des forts. Ta main est arniee de 
la foudre. Tu nous fais traverser heureusement le 
fleuve du nial. Preserve-nous des atteiutes du me- 
chant.

4- O Roudra, nous ne voulons pas t’indisposer 
par des liommages (imparfaits), par des liymnes 
inconvenants, par un partage (indiscret) de nos 
invocations. Donne, par le moye'n des plantes (sa- 
lutaires), la force a nos guerriers. Tu es, en effet, 
le medecin des medecins.

5. J’invoque Roudra, qui se plait a recevoir nos- 
holocaustes et nos louanges. Charme de nos liba­
tions et de nos liymnes, que ce (dieu), beau et 
fort, accueille notre priere.

6. Que (ce dieu) bienfaisant, uni aux Marouts, 
exauce les voeux que je lui adresse en raeme temps 
que ces brillanles offrandes. Je veux honorer Rou­
dra; et, de meme que l’homme brule par le soleil 
se refugie a 1’om bre, de meme je  viens, fort de 
mon innocence, me mettre a 1’abri de votre pro­
tection.

7. Qu’est devenue, 6 Roudra, cette main bien- 
faisante et legere dont tu gueris (les maux bu- 
mains)? Tu effaces les torts causes par les autres 
dieux : genereux (defenseur), sois clement pour 
moi.



8. Au (dieu) protecteur, liberal, et qui se revet 
de couleurs blanches, j ’adresse cet hymne solen- 
nel. Penetres d’uue profonde veneration, nous 
chantons l’eclatante et adorable puissance de 
Roudra.

9. Roudra, terrible a la fois et bienfaisant, appa- 
rait, multipliant les formes de ses membres d’or, 
solides et brillants. L ’esprit vital est inherent a ce 
(dieu), maitre du monde qu’il soutient.

10. Avec une majeste digne de toi tu portes un 
arc et des fleches, un adorable collier orne diver- 
sement; tu proteges avec honneur tout ce vaste 
univers. O Roudra, personne n’est plus puissant 
que toi.

11. Chante done ce (dieu) jeune et renomme, 
porte sur un char (brillant), fleau (de ses enne- 
mis), terrible et redoutable comine le lion. O Rou­
dra, favorise le chantre qui te loue! Que tes com- 
pagnons exterminent tout autre que nous.

i 4. Je m’approche de toi, 6 Roudra, et je  te 
salue avec le respect qu’un jeune fils a pour son 
pere. Je celebre le (dieu) magnifique el maitre de 
la piete. Pour prix de nos eloges, accorde-nous des 
plantes salutaires.

13. O bienfaisants Marouts, ces plantes qui 
viennent de vous, pures, salutaires, merveilleu- 
ses, (ces plantes) que Manoti notre pere a prefe- 
rees, je les demande pour nous a l’heureux 
Roudra.

14. Que le trait de Roudra nous epargne. Que 
la fureur de ce (dieu) brillant aille s’exercer ail-



leurs. Sois genereux pour nous, comble-nous de 
biens solides, et protege notre race.

15. Dieu fort, liberal et prudent, retiens ta 
colere et tes coups. Ecoute notre invocation, 6 
Roudra! sois sensible a nos hommages. Peres d’une 
heureuse lignee, puissions-nous chanter longtemps 
encore dans le sacrifice!

Auteur: Gritsamada; metre, Trichtoubh.

HYMNE XI.

AUX MAROUTS.

1. Les Marouts amenent la pluie; et, doues 
d’une force victorieuse, aussi redoutables que des 
lions, adorables pour leur puissance, brillants de 
vives clartes, amis des libations, ils soufflent la 
tenipete, et poussent les vaches (celestes).

2. De meme que les airs s’animent du feu des 
etoiles, ces terribles (combattants) , qui lancent la 
pluie, s’illuminent du feu des eclairs. O Marouts 
ornes d’un collier d’or, Roudra vous a enfantes 
dans le sein brillant et fecond de Prisni (26).

3. 11s lancent leurs rapides coursiers, qui sem- 
blent se couvrir d’ecume, et ils se precipitent par 
les brecbes qu’ils font an (nuage) retentissant. O



Marouts a la face doree, pressez vos daims legers , 
el venez, d’un concert unanime, recueillir nos of- 
frandes.

4- En echange de ces offrandes, ils nous appor- 
tent les tresors des mondes ( superieurs), pro- 
diguant a leur ami tous leurs bienfaits et leurs 
constantes faveurs , dirigeant (vers lui) sans hesi­
tation leurs daims rapides, et charges du fardeau 
des biens qu’ils repandent.

5. O Marouts, animes tous d’un meme esprit, 
et arrnes de traits resplendissants, (venez) avec 
ces vaches brillantes qui fremissent sous le bruit 
(du lonnerre); et, suivant une heureuse voie, ac- 
courez a nos enivrantes libations comme les cygnes 
a leurs lacs favoris.

6. O Marouts, remplis des meraes sentiments, 
venez a nos offrandes avec urt zele egal a celui qui 
nous amene a 1’hymne du sacrifice. De meme que 
vous remplissez la mamelle de la vache celeste, 
de meme rendez la priere feconde pour votre 
chantre.

7. O Marouts, faites que le char de ce sacrifice 
suive chaque jour une heureuse carriere. Donnez 
l’abondance a vos cliantres; (donnez) au maitre de 
maison la richesse, la prudence, le bonheur et la 
force invincible.

8. Quand les Marouts, pares de leurs colliers
d’or, aftellent leurs coursiers a leur char, et se' 0 

• disposent a repandre leurs tresors, comme la va­
che dans le paturage donne son lait a son nourris-
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son , ils versent leurs bienfaits sur le people qui
offre l’holocauste.

9. O Marouts, qui pouvez consolider (notre bon- 
heur), defendez-nous contre le morlel dangereux 
qui medite notre perte! O Roudras, percez-le de 
votre trait brulant; ddtruisez l’arme de ce perfide!

to. O Marouts, telle est voire puissance, telle est 
votre bonte, lorsque, en faveur de vos amis , vous 
pressez la mamelle de Prisni (27); ou bien lorsque 
vo u s(ven ez), invincibles fils de Roudra, venger 
Trita(a8) qui vous invoque, et perdre lesennemis 
qui l’outragent.

1 1 . Pleins de confiance dans la vertu de nos li­
bations, nous vous invoquons, grands et puissants 
Marouts. Elevant la coupe (des oflfrandes) et chan- 
tant vos louanges, nous venous demander les no­
bles faveurs de ces (dieux) a la face doree et au 
coeur genereux.

12. Les Angiras (29),. les premiers, ont offert le 
sacrifice. Que les (Marouts) (3o) viennent a nous 
avec l’Aurore. Voila que FAurore, de ses lueurs 
rougeatres, repousse la INuit, et precede Fast re 
eclatant qu’entoure la troupe des vaches (celestes). 
’ i3 . Les Roudras, pares de leurs orneuients rou­
geatres et retentissants, setendent au milieu des 
regions lumineuses. Avec une force rapide, ils pe- 
netrent au sein des images., et s’y revetent d’une 
forme magnifiqueinent brillante.

14- Us sont nos protecteurs; nous venons leur 
apporter nos hommages et reclamer leurs secours. 
Ceux que Trita appelait autrefois sous le noin des
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cinq sacrificateurs (3 i) , je les presse egalement. 
d’accourir a notre aide.

i 5. O Marouts, cette protection qui fait passer 
votre serviteur a travers le fleuve du m al, qui le 
delivre des atteintes de son ennemi, qu’elle des- 
cende vers nous; que votre faveur devienne pour 

» nous comme une vache nourriciere!

Auteur: Gritsamada; metres, Trichtoubh, Djagati.

HYMNE XII.

A AGIN l

( APPELf; L'ENFANT DES ON DES) (32).

i. Je me presente avec des offrandes et des 
hymnes. Qu’il recoive et mes libations et mes 
prieres, ce fils des Ondes (sacrees), qui se plait au 
bruit de nos fetes et dont la marche est si rapide, 
et qu’il nous accorde le bonheur et la beaute!

a. Nous voulons lui adresser cette priere, qui est 
bien l’ceuvre de notre cceur : qu’il daigne l ’ecouter. 
L’enfant des Ondes (sacrees), par sa grandeur et sa 
force vitale, a donne naissance a tous les mondes 
dont il est le maitre.

3. Parmi les Ondes, les unes vont avec lui, les



autres viennent a lu i : toutes le traitent comme le 
feu Ourva (33). Les Ondes pures environnent leur 
enfant, pur comme elles, et brillant avec eclat.

4. Les Ondes, jeunes et respectueuses, viennent 
l’honorer comme le jeune (heritier du trone). Le 
voila : richement orne de ses aigrettes eclatantes, 
il resplendit a nos yeux; ou bien il attend, pour se 
manifester, la libation du beurre sacre.

5. A ce dieu clement trois deesses (34) offrent 
la nourriture. Elles se presentent a lui avec les 
libations,.et il est allaite par des Ondes nouvelle- 
ment nees (35).

6. Telle est la naissance de ce (dieu), connu par 
sa rapidite (36). Qu’il defende les seigneurs contre 
l’ennemi qui pretend attaquer leur felicite. .lamais 
l’avarice ni l ’impiete ne peuvent se flatter d ’obte- 
nir la faveur de l’invincible (A gn i) par de mes- 
quines offrandes.

7. Le (dieu) accepte et fait fructifier une pieuse 
offrande; il a toujours dans sa demeure une va- 
che feconde, dont il nous donne le lait. Cet enfant 
des Ondes (sacrees) agit avec puissance, et brille, 
au milieu des Ondes memes, pour le bonheur du 
serviteur qui a ete genereux envers lui.

8. Le dieu eternel et juste, qui, au milieu de ces 
Ondes, brille avec tant d’eclat et de purete, recoit 
des autres elements les branches, les plantes, les 
substances qui forment sa nourriture.

9. L’enfant des Ondes (sacrees) seleve dans la 
region voisine (de l’air,) et s’etablit au milieu des 
(rayons) agites qui se couvrent d’une enveloppe



lumineuse. Les grandes (flammes) s’amassent au- 
tour de lui, supportant dans leur sein dore la gran­
deur supreme (du dieu).

to. Et cet enfant des Ondes (sacrees), au corps, 
aux couleurs, aux formes dorees, etend au loin 
son ventre dore, d’oii s’echappe l’or de ses rayons 
bienfaisants. On lui accorde la nourriture ( qu’il 
reclame).

11. Cependant ce grand et beau corps, dans 
lequel est renferme l’enfant des Ondes , croit et 
s’augmente. Les jeunes (libations) allument ses 
couleurs dorees, le beurre (sfecre) est sa nourri­
ture,

12. A cet ami que nous avons ici-bas, adressons 
des sacrifices, des invocations, des bolocaustes. 
Je lui eleve un trbne , que je compose de ra- 
mee; je le nourris d’offrandes, je l ’honore par des 
hymnes.

13. Ainsi, ce (dieu) genereuxa trouve un berceau 
dans ces (Ondes saintes); enfant, il y est nourri; 
elles le touchent de leurs flots caressants. Et l’en- 
fant des Ondes, entoure de vives couleurs, semble 
briller ici-bas avec le corps de l’astre celeste.

14. Sur le siege eleve ou il se tient environne 
chaque jour de douxrayons, les Libations viennent 
d’elles-memes apporter au fils des Ondes leur tri- 
but de boissons, d’offrandes et de beurre sacre.

15. O Agni, qui occupes une si belle demeure et 
qui peux nous proteger, je viens vers toi, (t’implo- 
rant) et pour ce peuple et pour ses maitres. Qu’il 
soit fortune pour nous, ce saint appareil que che-

I. 33
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rissent les dieux ! Peres d’une heureuse lignee, puis- 
sions-nous chanter longtemps encore dans le sa­
crifice !

Auteur: Gritsamada; metre, Trichtoubh.

HYMNE XIII.

A DIVERS DIEUX.

1. Le (Soma) vient a toi avec ces offrandes que 
fournit la vache. Nos hommes ont tire de leurs 
mortiers de pures libations. Bois de ce soma que te 
presente notre coupe, accompagne des invocations 
Swdha et Vachat, 6 Indra, toi qui es notre pre­
mier maitre.

2. O (Marouts), (venez) yous meler a nos sacri­
fices; (venez) du ciel hriller ici avec vos daims, vos 
traits et vos parures. Chers et vaillants fils d’un 
(dieu) qui soutient le (monde), placez-vous sur ce 
gazon, et buvez le soma contenu dans ce vase (37).

3. (Dieux) qui meritez nos invocations, accourez 
promptement vers nous; prenez place sur ce gazon, 
et livrez-vous au plaisir. Goiite aussi le meme bon- 
heur, 6 Twachtri, avec les dieux et leurs epouses. 
(Viens) entoure de celte troupe venerable.

4- (Dieu) sage et sacrificateur, amene ici les
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dieux. Commence l’ceuvre sainte, accepte nos of- 
frandes, et brille dans tes trois foyers. Recois ]e 
doux breuvage du soma; bois, et, dans la demeure 
sainte, sois satisfait de ton partage.

5. Ce (soma) doit augmenter la vigueur de ton 
corps. Cette coupe , entre tes mains, a toujours 
fait ta force, ta grandeur. O Magbavan, c’est pour 
torque ce (soma) est verse; c’est a toi que nous 
l’offrons. Rejouis-toi de cette sainte offrande, et 
bois.

6. Couple (divin) (38), recois mon sacrifice, et 
entends mon invocation. Le pretre est a sa place, 
et poursuit les antiques prieres. Royales ( divini- 
tes), l ’offrande vous est presentee. Le sacrificateur 
l’a d it : Buvez de notre doux soma.

Auteur: Gritsamada; metre, Djagati.

3 3 .



■ ■■

LECTURE HUITIEME

HYMNE PREMIER !

A DIVERS DIEUX.

1. Bienfaisant (Agni), que la coupe du sacrifice 
fasse ton bonlieur. Pretres , le dieu veut des liba­
tions completes; apportez-lui ce soma qu’il desire. 
(Dieu) riche et liberal, bois a la coupe de YHo- 
tri (i) avec les Ritous (2).

2. Je lui fais aujourd’hui la demande que deja je 
lui ai adressee; car il merite d’etre invoque, ce 
(dieu) qui est le premier parmi les etres bienfai- 
sants. Les pretres te presentent le doux soma; 
(dieu) riche et liberal, bois a la coupe du Potri 
avec les Ritous.

3. Que les coursiers qui t’amenent soient con­
verts des flots onctueux des libations. Bon et puis­
sant Vriliaspati, prends des forces. Apparais avec 
grandeur, approche de noire soma; (dieu) riche 
et liberal, bois a la coupe du Nechtri avec les Ri- 
lous.

RIG-VEDA.
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4- Le (dieu) s’est desaltere a la coupe de I'hotri; 

il s’est enivre a celle du potri; il a savoure nos of- 
frandes a celle du nechlri. Que ce (dieu) riche et 
liberal, ami de ceux qui le traitent avec liberalite, 
boive a cette quatrieme coupe (3), pure et immor­
telle.

5 . (Divins Aswins), venez ic i, monies sur ce 
char destine a des heros tels que vous. Prenez nos 
bolocaustes et nos douces libations. Yenez done, 
et buvez de ce soma, vous qui eles des Iresors 
d’abondance.

6. Jouis, 6 Agni, de ce foyer que nous avons 
allume; jouis de nos invocations, de nos horn- 
mages, de nos hymnes; et, dans la saison (con- 
venable), 6 (dieu) conservateur, goute et fais gou- 
ter a tous les autres dieux nos holocaustes, objets 
de vos desirs.

Auteur : Gritsamada; metre, Djagatl.

HYMNE II.

A SAYITRL

i . Le divin Savitri, qui travaille constamment a 
la creation (du monde) (4), (Savitri) qui porte (tous 
les etres), vient de se lever pour son oeuvre. Il dis-



/
pense aux Devas ses faveurs. Qu’il comble de ses 
benedictions le maitre de ce sacrifice!

2. Le dieu qui s’eleve pour le bonheur du monde, 
etend au loin ses longs bras. Et, pendant qu’il 
poursuit sa carriere, sous lui se jouent et les On- 
des purifiantes, et le Yent qui tourne (autour de 
la terre).

3. (Savitri), dans sa course, se depouille de ses 
rayons. II permet au vo.yageur de se reposer des 
fatigues de la marche, et previent le desir de ceux 
qui oseraient implorer le secours d’Ahi (5). La 
Nuit poursuit l ’oeuvre de Savitri.

4- Partageant de moitie avec lu i, (la JNuit) s’oc- 
cupe a tisser sa toile immense. Cependant le sage 
comprend que la puissance du Createur n’est pas 
eteinte. En effet, quittant (son sommeil), Savitri a 
reparu, et le dieu infatigable vient pour marquer 
les divisions du temps.

5. Les feux d’Agni naissent tous les matins dans 
chaque demeure; et la mere de Savitri (6) remet a 
son fils l’illustre fonction (d’eclairer le monde), 
sur le signal que vient de lui donner Agni.

fi. 11 marche vers le terme de sa carriere, vain- 
queur de tous ses ennemis, et desire de tous les 
etres animes. Alors il quitte la tache, dont l’autre 
moitie ne regarde plus le divin Savitri.

7. On te demande, (6 dieu!) on cherche avec 
inquietude, dans les plaines desertes de l’air, l’ha- 
bitant celeste qui devrait s’y trouver. Mais (on  se 
dit que) la foret (quoique silencieuse) n’est pas
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privee d’oiseaux, et que rien ne saurail detruire 
les oeuvres du divin Savitri.

8. Cependanl Varoima (7), dans l’obscurite, a 
travers les voies heureuses de l’air, retourne a 
l’endroit 011 il doit renaitre. Les oiseaux, les ani- 
maux, sont tous dans les retraites diverses que 
leur a assignees Savitri.

9. Quel etre peut-il craindre, celui dont l ’ceuvre 
ne peut etre ebranlee ni par lndra, ni par Varouna, 
Mitra, Aryaman , ni par Roudra ? Honneur au di­
vin Savitri, dont j’implore humblement la pro­
tection !

10. Nous presentons nos offrandes au sage Bhaga, 
digne objet de nos meditations. Que le (dieu) que 
celebrent nos by nines, (noble) epoux des chastes. 
Prieres ^8), nous accorde son secours. Pour ob- 
tenir le bonbeur et reunir sur nous tous les biens, 
puissions-nous etre les amis du divin Savitri!

j j .  Que tes faveurs desirables nous arrivent du 
ciel, de Fair, de la terre! Que ce bonbeur s’etende 
sur les serviteurs de Savitri, sur le maitre de mai- 
son qui l’honore de ses offrandes, et sur le poete 
qui le cliante!

Auteur: Gritsamada; metre, Trichtoubh.
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HYMNE III.

AUX ASWINS.

1. (O  dieux), tels que deux lourdes pierres, 
tombez (sur) notre ennemi! Tels que deux vau- 
tours volant vers l’arbre qui leur presente une 
proie, (venez) vers nous! (Venez) tels que deux 
pretres sou vent Celebris dans le sacrifice; tels que 
deux herauts bienveillants partout invoques.

2. Vaillants (Aswins), accourez vers votre ser- 
viteur, tels que deux ecuyers qui, le matin, pres- 
sent leur char; tels qu’un couple de chevreaux ; 
tels que deux beautes brillantes; tels que deux 
epoux intelligents.

3. Venez avant tout autre, et soyez pour nous 
tels que deux cornes puissantes, deux sabots ra- 
pides. Accourez vers nous avec le Jour, tels que 
deux tchacravdcas (9) vigoureux; tels que deux 
robustes conducteurs de chars.

4- Faites-nous traverser (le danger), tels que deux 
vaisseaux. Soyez pour nous tels que deux jougs, 
deux moyeux, deux roues, deux jantes de char. 
Tels que deux chiens, nos gardes fideles, tels que 
deux cuirasses , defendez-nous contre le mal.

5 2 0  R I G - V E D A .
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5 . Arrivez tels que deux vents impetueux, deux 
rivieres rapides, deux yeux clairvoyants. Agissez 
pour notre plus grand bien, tels que deux mains 
adroites; tels que deux pieds , menez - nous au 
bonheur.

6. Soyez pour nous tels que deux levres qui ne 
portent que du miel a la bouche. Tels que deux 
mamelles, augmentez nos forces vitales. Tels que 
deux nez, soyez les gardiens de notre corps. Tels 
que deux oreilles, ecoutez bien pour nous.

7. Tels que deux bras, soyez notre force. Tels 
que le ciel et la terre, rendez-nous les airs favo- 
rables. De meme qu’on aiguise une bache sur la 
pierre, de meme, 6 Aswius, sachez rendre notre 
priere plus persuasive.

8. O Aswins, les enfants de Gritsamada vous 
adressent ces offrandes, ces prieres, ces hymnes. 
(Dieux) vaillants, daignez les recevoir avec plaisir. 
Peres d’une heureuse lignee, puissions-nous chan­
ter longtemps encore dans le sacrifice!

Auteur : Gritsamada; metre, Trichtoubh.
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HYMNE IV.

A SOMA ET A POUCHAN.

1. De Soma et de Pouchan son! nes la Ricliesse, 
et le C ie l, et la Terre. A peine ces deux gardiens 
du monde voyaient-ils le jour, que les Devas les 
entouraient de leur pieuse ambroisie.

2. Q ueries Devas) honorent ces dieux a leur 
naissance; que ces dieux dissipent les tenebres 
abhorrees. Qu’avec Soina et Pouchan , Indra pro- 
duise au sein des jeunes vaches (celestes) un lait 
abundant.

3. Soma et Pouchan, (dieux) magnifiques, lan- 
cez votre char aussi large que l’air, (ce char) a sept 
roues(io), que rien n’arrele, qui est partout, que 
la Priere attelle , et qui brille decinq rayons ( n ) .

4- L’un a pris place dans le c ie l, 1’autre sur la 
terre et dans l’air (ja). Que ces (dieux) repandent 
sur nous de riches tresors degloire et d’opulence!

5. L’un a cree tous les mondes ( i 3); l’autre va 
surveillant 1’univers. O Soma et Pouchan, accueillez 
ma priere; que par vous nous soyons vainqueurs 
de tous nos ennemis!

6. Que Pouchan, partout present, recoive ma 
priere. Que Soma, maitre de 1’opulence, neus ac-
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corde la ricliesse; que l’iuvincible el divine Aditi 
nous conserve. Peres d’une lieureuse lignee, puis- 
sions-nous chanter longtemps encore dans le sa­
crifice !

Auteur : Gritsamada; metre, Trichtoubh.

HYMNE Y.

A DIVERS DIEUX.

1. O Vayou, presse tes coursiers, et viens, sur 
tes mille chars , boire de notre soma.

2. O Vayou, viens avec tes coursiers. Ce brillant 
(,sorna) a ete verse pour toi. Visite la demeure de 
celui qui t’offre ces libations.

3. Indra et Vayou, aceourez avec vos coursiers; 
et buvez aujourd’hui, 6 vaillants (heros), et ce 
jus (du soma)! et ces (libations) que produit la 
vache.

4. Mitra et Varouna, ce soma a ete verse pour 
vous, dont nos sacrifices augmentent la grandeur. 
Entendez ici mon invocation.

5. Rois elements, (ces dieux) siegent dans une 
demeure supreme, solide, et soutenue par mille co­
lon nes.



6. Nobles princes, Adityas lionores par nos liba­
tions de beurre, maitres de la richesse , protegez 
tous deux voire pieux (serviteur).

7. Veridiques et terribles (14) Aswins, venez par 
. un chemin ou regnera l’abondance en vaches et

en chevaux, ou les dieux ne manqueront pas de 
libations.

8. (Apportez-nous). genereux bienfaiteurs, une 
fortune que ne puisse detruire, ni de loin ni de 
pres, un mortel mediant et rnaudit.

9. Venerables Aswins-, apportez-nous une opu­
lence abondaute et variee.

10. Que le sage et puissant Indra repousse loin 
de nous la crainte d’un vainqueur dangereux.

11. Qu’Indra nous protege ; quele mal ne vienne 
pas nous surprendre par derriere. Que le bonheur 
soit devant nous.

12. Que le sage Indra triomphe de tous ses en- 
nemis, et qu’il etablisse la tranquillite dans toutes 
les regions du ciel.

1 3. O Viswadevas , accourez; entendez mon in­
vocation , et prenez place sur ce gazon.

14- Get abondant sorncî  aussi doux que le miel, 
vous estoffert par les enfants de Sounahotra ( 1 5).
Buvez de cette enivrante et heureuse (liqueur).

15. Glorieux compagnons d’Indra , 6 divins Ma- 
routs, qui possedez les tresors de Pouchan, ecoutez 
tous mon invocation.

16. O le premier des etres parlants (16), 6 la 
meilleure des meres et des deesses, 6 Saraswati,
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nous sommes comrae des gens maudits. O mere, 
donne-nous la benediction.

17. En to i, divine Saraswati, sont toutes les res- 
sources (de l’homme). Accueille les hommages des 
Sounahotras. O deesse, donne-nous une heureuse 
poslerite.

18. O Saraswati, qui possedes la justice et l’abon- 
dance, accepte ces hommages et ces prieres que 
te presentent, de preference aux autres dieux, les 
enfants de Gritsamada.

19. Que (le Ciel et la Terre) viennenf aussi par- 
tager la jo ied e  ce sacrifice. Nous vous invoquons 
tous les deux, ainsi qu’Agni, charge de porter nos 
offrandes.

20. O C iel, 6 Terre, dirigez , au gre des dieux , 
ce sacrifice que nous offrons aujourd’liu i, (sacri­
fice) qui doitetre une source de biens , et monter 
dans les airs.

21. Ou’en votre presence les dieux fortunes et 
dignes de nos hommages seplacent ici aujourd’hui 
pour boire le soma.

Auteur : Gritsamada; metres , Gayatri, Anouchtoubh, Vri- 
hati.



HYMNE VI.

A INDRA, SURNOMME CAPINDJALA.

1. (Le Capindjala) (17) par son cri annonce l’a- 
venir. 11 lance sa voix comme le pilote lance son 
navire. Oiseau, sois pour nous d’un bon augure. 
Ou’il ne t’arrive aucun accident.

a. Echappe a l’epervier et aux oiseaux (de proie). 
Que l ’archer, arme de sa fleche, ne t’apercoive 
pas. Fais-nous entendre, du c6te du midi (18), ta 
voix de bon augure.

3 . Oiseau de bon augure, pousse ton heureux 
cri a la droite de nos foyers(19). Garde-nous de la 
domination d’un voleur ou d’un mechant. Peres 
d’uneheureuselignee, puissions-nous chanter long- 
temps encore dans le sacrifice!

Auteur: Gritsamada; metre, Trichtoubh.
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HYMNE VII.

— r -

V I M IRV, SURNOMME C A P 1NDJALA.

1. Pareils aux chantres de nos sacrifices, les 
Capindjalas viennent, par des accents de bon au- 
gure, nous annoncer un temps favorable. L’oiseau 
se plait a repeter deux cris (20), de meme que ceux 
qui chantent nos hymnes emploient la Gayatri et 
le Trichtoubh.

2. Oiseau, corame notre chantre, tu as aussi ton 
hymne; etainsi quel’enfant du pretre (ai),au  mo­
ment de la libation, tu fais retentir ta voix. Avec 
l’empressement de 1’etalon qui s’approche de ses 
amantes, oiseau, parle-nous favorablement; oiseau, 
parle-nous pour notre bonheur!

3. Oiseau, si tu nous paries, ne nous parle que 
favorablement. Reste silencieux pourecouter notre 
priere. En teloignant, resonne comme un car- 
cari (22). Peres d’une heureuse lignee , puissions- 
nous chanter longtemps encore dans le sacri­
fice (23)!

Auteur: Gritsamada; metres, Djagati, Atisakwari, Achti.
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A  A G N I .

t. O Agni, tu as voulu que dans le sacrifice je 
t’apportasse (les offrandes). Recois done ce soma 
que je te presente avec ardeur. J’alluine tes feux en 
l’honneur des dieux, j ’emplis la coupe (sacree); 
je te chante. O Agni, orne ton corps (de tous ses 
rayons).

2. Nous avons mis en marche le sacrifice : que 
l’hymne se poursuive. Que l’on entoure Agni de 
(saints) aliments et d’invocations. Les chants du 
poete ont quelquefois attire (les dieux) du haut du 
ciel. On a tente par des chants les desirs du puis­
sant (Agni).

3. Ce (dieu) sage, pur et fort, est, par sa nais- 
sance, notre parent. 11 contient le bonlieur du ciel 
et de la terre. Les Devas, par l ’oeuvre (des liba­
tions), ses soeurs (24 ), ont obtenu Agni brillant au 
milieu des ondes.

4. Les sept sources (a5) (celestes) augmentent la 
grandeur de cet heureux enfant a la flamme blan- 
chatre. De meme que les cavales accourent vers leur 
jeune poulain , les Devas viennent soigner les for­
mes d’Agni naissant.

5 2 8  RIG-VEJDA.



5. Cependant (Agin) eleve dans l’air ses membres 
resplendissants; de ses nobles rayons il purifie le 
sacrifice. II se revet de lumiere, et de la substance 
des libations se fait de larges et magnifiques or- 
nements.

6.11 s’approcbe sans les blesser, sans en etre blesse, 
des (Libations), filles du ciel, dont les unes sont 
couvertes, les autres depouillees d’un vetement 
(d’ecume). Et ces sept meres, eternelles et toujours 
jeunes , sorties d’un meme sein , elevent le meme 
nourrisson.

7. Les flammes d’Agni s’etendent sous mille for­
mes, du milieu du beurre (consacre), sous le flot 
des autres. libations. Cependant a ses cotes sont les 
vaclies nourricieres (26); a quelque distance repo- 
sent ensemble les deux illustres meres du dieu in­
comparable (27).

8. Ainsi fortifie, brille, 6 A gn i,et recueille tou- 
tes tes formes rapides et lumineuses. Des torrents 
de beurre et de libations sont verses sur ce dieu 
genereux , qui croit au milieu des hyinnes.

9. Quelquefois (Agni) s’enferme de lui-meme 
dans la mamelle que le pere (28) (de la nature a 
preparee pour la terre). lien  fait jaillir des flots de 
lait. Il existe dans cette retraite avec les (Vents) ses 
heureux amis, et les Ondes, filles du ciel; et il y 
regne en maitre.

10. C’est lui encore qui nait comme pere, comme 
createur (des mondes). (Astre) unique, il pompe 
el amasse les ondes. Genereux et pur, il engendre 
les deux grands epoux (29). (O dieu), garde (le Ciel

I. ' 34



et la Terre); fais qu’ils soientfavorables aux enfanls 
Ue Manou.

n .  Ainsi s’etend (Agni) au sein immense de 
l’air. Et c’est aux ondes , c’est a nos offrandes qu’il 
doit sa grandeur. Entoure des soins des (Libations) 
ses soeurs, Agni, ami de la demeure liumaine(3o), 
siege au foyer du sacrifice.

12. Le grand et vigoureux Agni, en faveur de 
celui qui prodigue les libations, amene et soulient 
les grands nuages; (dieu) invincible, noble foyer 
de lumiere, c’est lui qui est le pere des vacbes 
(celestes) et le nourrisson des Ondes (sacrees).

13 . Get illustre nourrisson des Ondes et desplan- 
tes(3 i ) ,  qui revet tant de formes, est ne del’heu- 
reuse Arani. Les Devas s’assemblent pour prier le 
(dieu) fort et digne de tant d’honneurs , et ils le 
celebrent dans son berceau.

i4- De larges rayons, brillants comme des eclairs, 
enveloppent Agni, centre de clartes. Le foyer oil il 
repose est comme la caverne (du lion); et ses flam- 
mes y puisent d’immortels aliments, de meme qu’au 
sein d’un profond volcan (3a).

15. Je t’apporte des holocaustes; je te loue, je 
chante ton amide, et demande ta bienveillance. 
Viens avec les dieux proteger ton chantre, et garde- 
nous contre les forces de nos ennemis.

16. O Agni, dirige tes serviteurs dans la bonne 
voie, et rends-les possesseurs de tous les biens. 
Pour prix de nos sacrifices et de nos abondantes 
offrandes, puissions-nous vaincre les armees des 
impies!
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17. Tu as ete, Agni, le heraut des dieux, et tu 
as pris une heureuse part a toutes nos ceremonies. 
Tu aimes tous les mortels, et cheris leurdemeure; 
tu donnes un char aux dieux, et tu les accompa- 
gnes de tes honneurs.

18. Le roi immortel des mortels est sur son 
trone, et poursuit l’oeuvre du sacrifice. Agni, ar­
iose de notre beurre (sacre), brille avec splendeur, 
et surveille toutes nos ceremonies.

19. (Dieu) grand et secourable, viens a nous 
avec tes heureuses amities, avec tes nobles secours. 
Accorde-nous une opulence pleine d’abondance 
et de renommee, de triomphe, de bonlieur et de 
gloire.

20. Antique Agni, j ’ai chante tes naissances eter- 
nelles, tes naissances toujours nouvelles. E n l’hon- 
neur d’un dieu genereux, nous avons celebre ces 
grands sacrifices. Nous avons multiplie les nais­
sances du dieu qui possede tous les biens.

21. Pour multiplier les naissances du dieu qui 
possede tous les biens, les enfants de Viswamitra 
ont perpetue leurs feux. Puissions-nous obtenir la 
bienveillance et l’heureuse amitie de l’adorable 
(Agni)!

22. Dieu robuste et magnifique, rejouis-toi de 
notre sacrifice, et fais-le agreer aux autres dieux. 
(Divin) sacrificateur, apporte-nous une heureuse 
abondance. O Agni, donne-nous une grande ri- 
chesse.

23. O Agni, en echange de nos invocations, fais 
que la terre (33) soit a jamais liberate pour nous ,

3 4 .
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et feconde en troupeaux. Que nous ayons line belle 
lignee d’enfants et de petits-enfants. O Agni, que 
ta bonte soit avec nous !

Auteur : Viswamitra ; metre, Trichtoubh.

HYMNE IX.

A AGNI.

En l ’honneur d’Agni, dont le sacrifice aug- 
mente la grandeur, en 1’honneur du (dieu appele) 
Veswanam, nous composons 1’hytnne qui coule 
coniine un beurre purifie. De meme que la haclie 
faconne un char, de meme la priere du maitre de 
maison et du pretre orne doublement le(dieu) sa- 
crificateur.

i .  C’est (Agni) qui eclaire le ciel et la terre, 
(Agni), le fils memorable des deux meres (34). 
L’immortel Agni porte lbolocauste et recoit les 
offrandes, (dieu) invincible,hole du peuple,tresor 

de lumiere.
3. Parl’oeuvre d’une force victorieuse et parleur 

sagesse, les Devas o n t, dans le sacrifice, engendre 
Agni. Plein d’espoir en sa bonte, je cliante ce grand 
(dieu), resplendissant de lumiere et rapide comme 
le coursier.
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4 . Nous deniaudons la faveur inestimable de ce 

(dieu) bienfaisant, (faveur) honorable qu’il n’ac- 
corde qua la priere du poete. Nous adorons Agni, 
qui a comble de biens les Bhrigous, qui aime (nos 
hommages), qui n’agit qu’avec sagesse, et qui brille 
d’une splendeur divine.

5. Pour obtenir le bonbeur, les mortels, places 
sur leurs sieges de cousa, honorent Agni et l’en- 
tourent de leurs offrandes. ^levant la coupe ( du 
sacrifice, ils chantent) le lumineux agent de tous 
les dieux, terrible ( pour ses enneinis), et capable 
de faire recueillir a ses serviteurs le fruit de leurs 
oeuvres.

6. Pur etbrillant Agni, (noble) sacrificateur, les 
morlels voulantt’honorerpardesaintes ceremonies, 
autour de ton foyer, qu’ils ont dignement prepare, 
sont places sur des sieges de cousa. Accorde-leur le 
bonbeur.

7. (Test Agni qui a rempli le ciel et la terre. Si 
la grande lumiere est nee, c ’est que dans le sacri­
fice on a constitue Agni. Entoure de nos offrandes, 
le(dieu) sage est amene avec honneur pour l’oeuvre 
sainte, tel que le coursier dont on a prepare la 
nourriture.

8. Adorez le (dieu) qui brille dans nos ceremo­
nies, et qui se charge de l ’holocauste; honorez (le 
dieu) domestique qui possede tous les biens. Le 
sage Agni est le conducteur qui dirige le char du 
grand sacrifice et le pontife des dieux.

9. Les Ousidjs (35) immortels ont purifie trois 
foyers pour le grand Agni, qui tourne autour (de la



terre). L’un de ces foyers a ete place par eux dans 
ce (monde) mortel pour nous y proteger. Les deux 
autres sont dans le monde voisin (36).

10. Les offrandes des hommes ont donne de la 
splendeur an precepteur, au maitre du peuple, 
commie (le frottement) donne du tranchant a la 
hache. II penetre dans les lieux les plus hauls, dans 
les demeures les plus basses; mais son berceau est 
loujours dans ce monde (37).

11. Le (dieu) liberal et ami de tous les hom­
mes (38), en naissant, brille dans divers foyers oil 
il rugit comnie le lion. Sa force immortelle se de- 
veloppe, et il y  dispense a ses serviteurs et la ri- 
cliesse et l’opulence.

1 a. Cependant, celebre par l’hymne pieux, l’ami 
des hommes prend son antique route, et s’eleve 
dans Fair sous la voute celeste. Comme autrefois, 
il verse ses bienfaits sur tous les etres; et, toujours 
anime de la meme vigueur, il poursuit sa voie cir­
culate.

13. Nous invoquons aussi, pour en obtenir un 
bien nouveau, Agni, habitant de fair et transport^ 
par Matariswan (3g ) , (dieu) juste, sage, adorable, 
digne de nos louanges, suivant (au ciel) des routes 
diverses, et orne d’une chevelure eblouissante (4o).

14. Nous invoquons liumblement A gn i, qui 
nous eclaire dans la voie (du sacrifice), (dieu) af­
fable et bienfaisant, brillant heraut du Soleil. II 
eveille l’Aurore, il est la source de la lumiere ce­
leste, invincible (divinile) que nous n’ahordons 
qu’avec d’abondantes offrandes.
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15. Sacrificateur genereux et pur, ami sincere 

de la demeure (hum aine), sage adorable, char 
(divin) comble de nos tresors, (dieu) remarquable 
pour sa beaute et donne a (Thomme) par Manou (4 1), 
nous venons toujours l’implorer pour obtenir la 
richesse.

Auteur : Viswamitra; metre, Djagati.

HYMNE X.

A AGNI.

1. Les sages, en l’honneur du puissant, de 1’ado- 
rable Veswanara, celebrent des sacrifices et accu- 
mulent les offrandes. L’immortel Agni honore les 
dieux. Qui pourrait troubler ses fonclions eter- 
nelles?

2. Entre le ciel et la terre, il va, comme brillant 
messager (des dieux), ou il siege comme sacrifica­
teur et pontife des enfants de Manou. Agni, excite 
par les Devas et riclie du tresor de nos prieres, 
ornede ses splendeurs la vaste salle (du sacrifice).

3. Que les sages, par leurs ceremonies, augmen- 
tent la grandeur d’Agni, le heraut de nos pompes 
sacrees, le directeur de nos oeuvres saintes. Le 
( dieu) a qui s’adressent ces hommages et ces prieres



est celui qui, par ses bienfaits, peut conibler les
vceux de son serviteur.

4 - Agni, pere des sacrifices, auteur de Ja vie (4'-*), 
mesure aux sages (ie fruit de leurs oeuvres), et as­
sure la recompense de ceux qui le chantent. Sous , 
des formes variees, ii occupe le ciel et la terre. (Les 
hommes) ont souvent eprouve sa prudente amide, 
et celebrent ses louanges.

5. Les Devas ont, dans son foyer, etabli Agni, 
lam i des bommes, le magnifique (Agni) au char 
superbe, aux formes brillantes, entoure des Ondes 
(sacrees), auteur de la lumiere, (dieu) partout pre­
sent et protecteur, defenseur puissant et lumineux

6. Agni, de concert avec les Devas et les enfants 
de Manou, devient le ministre d’un sacrifice oil se 
presentent, avec la priere, les offrandes de toute 
espece. Monte sur son char, il va, entre (le ciel et 
la terre), accomplissant les vceux des mortels; 
(dieu ) rapide , ami de nos demeures, fleau de ses 
ennemis.

7. Agni, fais la gloire (de tes serviteiirs) en leur 
accordant de nobles enfants et une longue v ie ; 
augmente nos forces, et donne-nous l ’abondance; 
accrois l’opulence d e ( l ’bomme) genereux. Tu es 
digne de tons les hommages, (dieu) vigilant, et pre- 
tre (43) des Devas et des sages mortels.

8. Maitre du peuple, bote magnifique, directeur 
de la priere et pontife (44) de nos sacrificateurs, 
ame des saintes ceremonies, possesseur de tous les 
biens, (les hommes) le celebrent, et cherehent par 
leurs hommages a exalter sa grandeur.

5 3 6  R IG -V E O A .



9. Agni, dieu resplendissant et b o u , entoure 
lous les etres de sa puissance. Son char est couvert 
de tresors; ses oeuvres sont fortunees, et notre de­
voir est de venir l’orner de nos louanges dans le 
foyer ou il reside.

10. Ami de tous les hommes, je chante tes 
rayons, qui font de toi, 6 (dieu) sage, un centre de 
lumiere. A peine n e , tu as rempli les mondes, le 
ciel et la terre, 6 Agni! Tu enveloppes tout de ta 
grandeur.

11. Les oeuvres de cet ami des hommes sont 
pour nous une source de biens. Ce (dieu) sage se 
contente, pour accorder ses faveurs, de la bonne 
intention. Agni est ne pour developper la grandeur 
de nos deux grands parents, du Ciel et de la Terre, 
dont la fecondite est si admirable.

Auteur : Viswimitra; metre, Djagati.

HYMNE XL

A AGNI ET AIJTRES D1ELX.

i . Accueille nos diverses offrandes. Que la puis­
sance de tes flammes toujours croissantes soit pour 
nous une source de bonheur et de richesses. Dieu,

#



ameue les dieux an sacrifice; ami bienveillant, 6 
Agni, protege tes amis.

2. Cet A gn i, que les Devas honorent trois fois 
chaque jour, est aussi Varouna et Mitra. (Dieu ap- 
pele) Tanounapat (45), fais que ce sacrifice, oil 
coule sur toi avec reverence le beurre (consacre), 
devienne pour nous aussi doux que le miel.

3. Une damme merveilleuse s’unit au (dieu) sa- 
crificateur. C’est lui d’abord, c’est le genereux 
(Agni) que doivent honorer nos offrandes, que 
doivent celebrer nos invocations. Digne de nos 
hommages, qu’il soit ensuite charge de ceux que 
nous envoyons aux dieux.

4- (Agni) s’est rendu a votre (46) sacrifice. II 
arrive, il se dresse; ses aigrettes se levent, ses 
splendeurs s’elendent. (Le dieu) sacrificateur est 
sur son trone de lumiere. Nous avons jonche la 
terre du gazon prepare pour les dieux.

5 .  Que (nos pretres) commencent le sacrifice, 
ofifrant avec la priere les sept (47) holocaustes, et 
accomplissant^tous les rites. Que les (Devas), reve- 
tus d’une forme hum aine, et nes au sein de nos 
ceremonies (48), soient presents a nos libations 
sacrees.

6 . L’Aurore et la Nuit, qui marchent de concert 
sous des formes diverses, viennent sourire a nos 
hymnes; qu’ils nous protegent, ainsi que Mitra, 
Varouna, India avec les Marouts, et nous accor- 
dent leur brillant appui.

7. J’invoque, en premier lieu, le couple divin 
de sacrificateurs (49). Les (pretres), avec les sept
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SECTION II. 53c)
offrandes et Pinvocation de la Swadha, implorent 
(Agni), qu’ils celebrent sous le nom de Rita (5o); 
et, gardieus des rites (sacres), brillants des feux 
(de ce dieu), ils Phonorent par leurs ceremonies.

8. Que sur ce gazon viennent se placer les trois 
deesses (5i) : Saraswati avec les Saraswatas, Blia- 
rati avec les Bliaratis, Ila avec les Devas, Agni avec 
les enfanls de Manou; que tous ils se livrent en­
semble a la joie du sacrifice.

9. Divin Twaclitri, prends plaisir a nous accorder 
une felicite parfaite. C’est par toi que naissent les 
heros forts et actifs, qui aiment a servirles dieux 
et a Ieur offrir la coupe du sacrifice.

to. O Vanaspati, honore les dieux! Qu’Agni 
nous serve de ministre et purifie Pholocauste. Lui 
qui connait les naissances des dieux, qu’il soit 
notre sacrificateur piein de justice et de bonle.

11. Viens, Agni, et enloure-toi de lumiere. 
Viens avec Indra et les autres dieux, montes sur 
le meme char rapide. Que sur notre gazon se pla- 
cent Aditi, mere d’heureux enfants, et Swaha. 
Que les dieux immortels se livrent au plaisir.

Auteur : Viswamitra; metre, Trichtoubh.



HYMNE XII.
' •' . ' i t  • ■ .. f { ’\

A AGNI.

1. Le sage Agni pressent l’aurore, et s’eveille, 
en suivaut la route tracee par les pretres. II brille, 
il prend des forces aux yeux de ses serviteurs em­
presses; il se charge des offrandes , et brise les 
portes des tenebres.

2. Par les hyinnes, les invocations, les prieres 
de ses chantres, l’adorable Agni s’eleve avec splen- 
deur. 11 aspire a s’environner d’un plein eclat, et, 
inessager (des dieux), il brille au milieu des feux 
de 1’aurore.

3. Agni a ele place parmi les enfants de Manou 
pour y etre le nourrisson des Ondes (sacrees) et 
I’agent du sacrifice. Ami desirable et digne d’etre 
adore, il apparait comme sur un trone. 11 est sage, 
et attend avec justice nos invocations et nos ho- 
locaustes.

4- Le brillant Agni, c ’est Mitra. O u i, c’est Mitra 
et Varouna, sacrificateur, et possesseur de tous 
les biens. C’est Mitra, pretre, heraut rapide, bote 
des demeures (liumaines), compagnon des ondes 
el des montagnes (celestes).

5. Le grand Agni occupe sur la lerre line place

—



supreme. 11 occupe (dans le ciel) le char du soleil 
voyageur. 11 se mele, au sein des airs, avec le 
(dieu) aux sept letes (52). 11 garde le sacrifice dont 
les flammes font le bonheur des dieux.

6. Ce dieu puissant, qui connait tous les be- 
soins (des creatures), s’est donne a nos hommages 
un grand et noble litre. Quand un voile sombre, 
pendant le somrneil de (l’astre) voyageur, a cou- 
vert son heureux sejour, c’est Agni qui en devient 
le patron vigilant.

y. II s’empresse de venir dans son foyer qui 
l’attend ; l’offrande du beurre (sacre) et les chants 
l’y accueillent. Agni, pur et purifiant, brillant et 
magnifique, chaque jour nait de ses deux me­
res (53).

8. A sa naissance, il est soutenu par les plantes 
etles branches, auxquelles le beurre (sacre) donne 
plus d’ardeur. Les ondes (des libations) coulent en 
cascades eblouissantes. Qu’Agni nous garde, ainsi 
place entre les deux grands parents (54)!

9. Les chants continuent : la flamme grandit, 
et avec elle la forme resplendissante d’Agni, q u i, 
du vase de terre ou elle reside, s’eleve jusqu’au 
ciel. Que ce dieu adorable, ami (de l’homme), 
messager (celeste), aussi rapide que Matariswan, 
amene les dieux pour le sacrifice.

10. Le grand Agni est le premier parmi les etres 
qui brillent: ses lueurs eclairent la voute (celeste), 
aussitot qu’(appele) par les Bhrigous, Matariswan 
a de son souffle allume la flamme du (dieu) qui 
se cachait, et qui va porter les holoeaustes.



11. O Agni, en echange de nos invocations, fais 
qne la terre soit a jamais liberate pour nous, et 
feconde en troupeaux! Que nous ayons une belle 
lignee d’enfants et de petits-enfants! O Agni, que 
ta bonte soit avec nous!

Auteur : Visw&mitra; metre, Trichtoubh.

HYMNE XIII. *

A AGNI.

»
1. Ministres de nos ceremonies, excites par les 

sons de la priere, pour honorer les dieux dirigez 
verseux(la cuillerdu sacrifice) (55); chargee de nos 
offrandes, riche de nos tresors, arrosee de beurre 
(sacre), et portant a Agni le (saint) holocauste, 
elle se porte du cote de l’orient.

2. A peine ne, tu t’es dresse pour recevoir nos 
hommages; et, remplissant le ciel et la terre, tu 
as couvert de ta lumiere tout l’espace qui les se- 
pare. Que tes feux, ornes de sept langues, soienl 
celebres par nous.

3. Le Ciel, la Terre, tous les dieux, le deman- 
dent qu’en ta qualite de sacrificateur tu apparaisses

» dans ton foyer, des l’instant que les enfants de Ma-



nou, animes d’un saint zele et charges d’offrandes, 
celeb rent tes brillants rayons.

4 - (Dieu) grand et desire, (Agni) est fermement 
assis dans sa demeure, et dans l’immensite du Ciel 
et de la Terre. E t, pour un maitre si grand, le Ciel 

•et la Terre, epoux immortels, puissants et invin- 
cibles, sont deux vaches dont le lait est intaris- 
sable.

5. Agni, tu es grand, et tes oeuvres sont gran- 
des. Tu as par ta veftu etendu le Ciel et la Terre. 
A ta naissance, (dieu) genereux, tu as ete le he- 
raut et le guide des mortels.

6. Attelle done et sournets a ton frein les deux 
cbevaux du sacrifice, (cbevaux) rougeatres, cou- 
verts du beurre (sacre), et ornes d’une belle cbe- 
velure. Dieu, ainene tons les dieux. Possesseur de 
tous les biens, benis tous nos sacrifices.

7. Que tes rayons, qui ont accompagne l’Au- 
rore, brillent pleinement ensuite avec le soleil! O 
Agni, recois la libation qui tombe sur le bois de 
ton foyer! Les Devas celebrent par leurs chants le 
sacrificateur digne de leurs honneurs.

8. Que les dieux (56), qui se jouent dans les 
espaces de Pair, ou qui existent au sein des splen- 
deurs du soleil, et ceux qui nous protegent sur la 
terre (07), tous egalement avides de nos liolo- 
caustes et de nos sacrifices-, 6 Agni, viennent ra- 
pidement sur leur char!

9. Sur le meme char qu’eux, viens aussi, 6 
A gni! Que les autres puissantes (divinites) se fas- 
sent conduire ici avec un egal empressement.



Amene , avec leurs epouses , les trente-trois 
dieux (58) , et enivre-les des douceurs de la Swa- 
dhd.

10. (Agni), sacrificateur, honore le Ciel et la 
Terre; et ses hommages, accueillis avec plaisir, aug- 
mentent la grandeur de ces (dieux) immenses.' 
S’approchant avec respect, les deux grands pa­
rents , saints et justes , semblent s’arreter pour 
jouir des oeuvres de celui qui est ne dans le sa­
crifice.

11. O Agni, en echange de nos invocations, 
fais que la terre soit a jamais liberale pour nous, 
et feconde en troupeaux! Que nous ayons une 
belle lignee d’enfants et de petits-enfants ! O Agni, 
que ta bonte soit avec nous!

Auteur : Visw&mitra; metre, Trichtoubh.
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NOTES
■

DE LA DEUXIEME SECTION.

LECTURE I.

(1) Traduction du mot Jioudra, epithete qui designe Ma- 
rout, le dieu du vent.

(2) Ce vers est difficile k comprendre. Je ne pense pas que 
le mot Asoura designe un ennemi des dieux: c’est un etre qui 
donne, qui apporte la vie, epithete de Marout.

(3) Traduction de Paridjm an , epithete d’Agni.
(4) Agni se manifeste sous differentes formes, et en parti- 

culier sous celle du Tretdgni: de la le sens du mot Vasarhds.
(5) Parvata est derive du verbe parva, qui signifie rem plir, 

ou de  parvan, nceud, comme qui dirait rempli de noeuds. Cette 
derniere explication rappelle la forme du nuage, dont les dif­
ferentes parties paraissent comme nouees ensemble. Parvata 
est done ici le nuage personnifie et invoque avec Indra. C’e- 
pendant on attribue aussi cette epithete au vent qui gonfle et 
rem plit le nuage.

(6) Cakchivan. Section I, page 254, note 84; page 267, note 
29; page 294, note 19. Le poete doit etre un de ses descen- 
dants.

(7) Agni, comme ne des libations.
(8) 11 est naturel de donner le nom de meres aux eaux, qui 

fecondent et nourrissent la nature.
(9) Ce mot, analogue aux mots M anou , Podrou , N ahouch, 

signifie en cet endroit homme.

(10) Voy. section I, page 297, note 5i.
(11) II faut supposer que le foyer est entoure d’adorateurs 

qui repetent des invocations.
I- 35



(ia) C’est 1’Ocean , ou l’element humide. Ce peut etre en­
core le soma.

(i 3) Le commentateur regarde le mot P ad jra  comme un 
nom de Cakchivan. Je distingue ces deux noms : l’un est celui 
d'un chef de tribu; l’autre est celui du poete, qui devait appar- 
tenir la tribu des Padjras. Voy. section I, page 27a , note 
32 ; page 294, note 19.

(14) Le poete emploie ici et plus bas encore le mot N a -  
houch, que j’explique comme le mot dyou, note 9, plus haul.

(15) S ouri, forme de la racine c h o u ,  signifie donateur. 11 
s’entend du chef qui fait les frais du sacrifice ; quelquefois 
aussi du pretre qui l’offre. Voy. section I, page 294, note 19.

(16) Le mot ainsi rendu est D asalaya. C’est, dit le com- 
mentaire, le soma offert dans disc vases, ou des mets qui re- 
jouissent d ix  organes; ou bien enfin une offrande presentee 
sous d ix  formes differentes. Un autre sens est donne dans le 
vers suivant. J’ajouterais encore une autre explication: le soma 

extrait avec les d ix  doigts.
(17) A ri, le pere de famille.
(18) C’est-a-dire le pretre et le chef de tribu.
(19) Suivant le commentateur, le poete designe par ce mot 

ou les nuages, ou les choses necessaires au sacrifice, et prove- 
nant de la vache.

(20) Le char attele en l’honneur d’un dieu, c’est le sacri­
fice : les dieux ou devas immortels ici mentionnes pourraient 
bien etre les pretres eux-memes.

(21) Damounas est un nom d’Agni; ce mot signifie domptant 

tout, ou qui aime la  demeure du sacrifice. Le commentateur 
l’explique par Danam ands, qui aime a  donner. Savitri et Bhaga, 

que nous trouverons plus loin, sont des noms du soleil.
(22) V yodjana  est une mesure trop incertaine pour que 

nous puissions tirer de ce passage quelque parti. L’aurore pre­
cede le soleil de trente yodjanas : quand elle est au premier 
meridien, a Lanea, le soleil en est eloigne de cette distance.

(■i3) C’est-a-dire Agni. Cependant le mot Deva pourrait 
s’entendre du chef lui-meme, ou du pretre qui assiste au sa­
crifice.
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(lit) Poete dont il est question section I, hymne i,v e r s i3.
(a5) Ce sont les rayons ou les nuagcs qui couvrent 1’orient 

au point da jour.
(26) C’est la nuit, qui precede le jour, suivant les idees cos- 

mogoniques de l'lnde.
(27) C’est-a-dire, la flamme du sacrifice.
(28) C’est avec quelque repugnance que j’ai suivi le sens 

donne a cette piece par le commentateur, qui la regarde comme 
une action de graces en l’honneur d’un prince; je n’y voyais 
qu’un hymne en l’honneur d’Indra. Mais la liaison qui semble 
exister entre cette piece et la suivante, m’a fait rejeter mori 
idee. Le commentateur dit que Cakchivan, apres ses etudes, se 
met en voyage pour retourner chez son pere, et s’endort stir la 
route; Swanaya, fils de Bhavayavya, lerencontrant,le fait mon- 
ter sur son char, lui donne sa filleen manage, et le ramene chez 
son pere, comble d’honneurs et de presents. Le commentateur 
trouve, dans les vers des deux hymnes qui se suivent, les di­
vers details que je viens de rapporter, et se voit oblige de 
mettre successivement la parole dans la bouche de divers per- 
sonnages.

(29) Le commentateur trouve dans ce vers une allusion au 
nom de Cakchivdn, qui recut de Swanaya une ceinture mili- 
taire.

(30) Ces mots pourraient aussi s’entendre du soma; la plante 
dont on 1’extrait est cherchee avec sollicitude, et ce breuvage 
peut bien etre appele par le poete 1 ’enfant du desir ou du sa­
crifice, ichteh poutra.

(31) J’ai compris que les motsprinan etpapouri correspon- 
daient avec les mots tdjdna et jahchyamdna.

(32) Meme nom que Bhdvayavya.
(33) Sindhou est sans doute le nom general des provinces 

quibordent le fleuve appele Sindhou, ou la mer appelee aussi 
du meme nom.

(34) Le Nichka est une mesure de poids appliquee a des 
quantites differentes. Vov. Wilson , Dictionnaire, it ce mot, 
et Prinsep [U seful tables).
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(35 ) L e  co m m e n ta te u r  en tem l q u e  lc  d o n  s’ est fa it au mi­
lieu dii jour.

(3 6 ) C a k c h iv a n  s’ad re sse  ic i  a  D irg h a ta m a s  son  p e r e , e t  a sa 

fam iH e.
(37) C e  m o t sig n ifie  brebis. L e  G a n d h a r a , q u e  l ’on id e n tifie  

a v e c le  C a n d a h a r, e ta it  fa m e u x  p a r  ses tr o u p e a u x .

(3 8 ) J ’a i v u  d a n s  c e  p a ssa g e  T a ctio n  d u  s a c r if ic a te u r  q u i  

p re p a re  les  b o is  fo rm a n t Varani, e t q u i e n  fa it  ja i l l i r  le  fe u ,

(39) L e  m o t divitd p e u t o ffr ir  d iffe re n ts  sen s. L e  c o m m e n - 

ta ir e  le  r a p p o r te  a d e u x  e sp e c e s  d e f e u x , dhavaniyddi.
(40) Asye m ’a p a ru  in d iq u e r  q u e  le  s a c r if ic e  p o u r  le q u e l 

c e t  h y m n e  a v a it  e te  c o m p o se , e ta it  co m m a n d e  p a r  une fe m m e . 

L e  co m m e n ta ire  c r o i t q u e  le  p o e te  fa it i c i  a llu s io n  a la  te r r e .

(4 1)  C e t h y m n e , o u tre  le  m etre  atyachti, en  o ffr e  d ’a u tre s  , 

te ls  q u e  1 e d h r iti, Voutcriti, Yaticriti, le  sa n criti , le  v ic r it i , le  

p ra criti ,  le  cr iti,  c ’ e s t-a -d ir e  d e s  m etres d e 4 p a d a s , e t  q u e l-  

q ties-u n s  de p lu s  d e  100 s y lla b e s . V o y . G ra m m a ire  d e  W ils o n  , 

p a g es  424 e t  su iv a n te s .

(42) M a n o u  e s t ic i  un  n om  g e n e ra l q u i d e s ig n e  l ’h u m a n ite . 

A g n i, d an s le  fo y e r  d o m e stiq u e , est l’am i, T h o le , le  c o m p a g n o n  

d e  T hom m e ; i l  a , en  e e tte  q u a lite , q u e lq u e  c h o s e  d ’h u m ain .

( 43 ) O u s id j est le  nom  d e  la  m ere  d e C a k c h iv a n . L e s  O u sid js  

fo rm e n t la  fa m ille  d e  ce  R ic h i, V o y .  s e c t io n  1 , p ag e  2 5 4 , n o te

84.
(44) L e  m o t swa se p re te  it d e u x  sens : qui lui appartient ou  

qui nous appartient, qui est dans notre nature.
(45 ) M a ta risw a n  est le  d ie u  d u  v e n t ,  q u i ,  le  m atin  , so u f-  

fla n t d e  T h o r iz o n , e x c ite  le  feu  q u ’ on  a llu m e  p o u r  le  s a c r if ic e . 

II  se m b le  T a p p o r le r  4  T h o m m e , a u tre m e n t a M a n o u , in s titu -  

te u r  d es c e re m o n ie s  sa c re e s .

(46) C e tte  p h r a s e  m e p a ra it  o ffr ir  u n  sens m e ta p h o r iq u e , 

e t in d iq u e r  u n e e sp e c e  d e  m a ria g e  m y s te r ie u x  e n tre  le fe u  e t 

so n  fo y e r .

(47) L e  m o t Vedhas m e s e m b le  d e v o ir  s ig n ifie r  celuiqui con- 
tient une parlie de l ’intelligence divine. O n  le  r e n d  p a r  pradjgna, 
sage, intelligent. C e  n o m  se  d o n n e  a  to u s le s  d ie u x .

(48) V a r o u n a  e s t le  so le il n o c t u r n e , e t , sous ce  r a p p o r t , il
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LECTURE I. 5 4 9

t est, dit le commentateur, consider*; comme pdpadevatd, divi- 
nite du mal.

(49) Cette epithete est ajoutee pour indiquer la signification 
restreinte du mot deva, qui ne s’emploie ici que comme desi- 
gnantles pretres et les personnes nobles, qu’ailleurs, au con- 
traire, on appelle amrita (1immortels) ,

(5o) Le sacrifice, nous l’avons deja vu, est compare a un 
char que l’on prepare a l’usage d’un dieu.

(5 i) Anenas et Pourou sont d’aneiens rois. Le nom de Pou- 
rou est pris quelquefois pour le nom d’homme en general.

(52) Le mot indou, que j’ai rendu ici par soma (libation), est 
quelquefois aussi un des nous de la lune, comme le mot soma 
lui-metne.

(53) Le texte porte djanitd, que le commentaire explique 
par ddicartri, paramewara. Tous ces dieux, en effet, sont 
crees; il y a quelque chose au-dessus d’eux , et ce quelque 
chose, inconnu, n’a point de culte.

(54) C’est-4- dire , les hommes.
(55) II s’agit de ces -villes celestes, qui sont les nuages. II 

a deja ete fait mention des personnages ici cites. On dit que 
Pourou et Divoddsa sont le meme personnage.

(56) Je m’explique cette epithete de danseur, de sauteur, 
par l’apparence que presente la foudre aux yeux de l’obser- 
vateur.

(57) On raconte que sur l’Ansoumati, Indra, envoye par Vri- 
haspati et accompagne par les Marouts, tua Crichna (le noir 
Asoura) avec ses dix mille compagnons, qui donnaient la morl 
a tous les etres vivants.

(58) La legende dit que certains Asouras s’opposerent a la 
marche d’Indra, forts du privilege qu’ils avaient de ne pou- 
voir etre tues par lui. II prit la forme du soleil, prononcant en 
meme temps le mot djahi, c’est-a-dire, tue. Je cherche vaine- 
inent la clef de ce conte allegorique.

(59) Voy. section I , page 271, note 27; page 279 , note 7 ; 
page 3oo, note n o . Ousanas prend ici le parti des Asouras 
ses eleves.

(60) Ce mot sen tend ici du soleil.



(61) Le poete designe le pere et la mere de famille qui out 
commande le sacrifice, oil bien le pere de famille qui le com- 
mande, et le pretre qui le prescnte aux dieux.

(62) Ce mot signifie venant vers lei rayons. ,
(63) Voy. plus haut, note 5.
(6/,) Je ne me rends pas compte de ce nombre.
(65) Je me figure le nuage, dont la partie inferieure est de- 

chiree par la foudre.
(66) Les vents sont au nombre de 21.
(67) D’une peau de vache, percee de quelques trous, on for- 

mait un filtre pour la liqueur du soma.
(68) Ou le sacrifice se fait pres d’un Aswattha, ou plutot le 

bois de cet arbre sert a faire une des pieces de Xarant.
(69) Le jeu  sacre traduit le mot rita, qui signifie et le feu 

du sacrifice et le feu solaire.
(70) C’est-a-dire le disque du soleil. Bhaga est, comme on 

sait, un nom du soleil, ainsi que Mitra, Aryaman et Varouna.
(71) La libation personnifiee.

LECTURE II.

(1) Nous rappelons au lecteur que c’est une maniercde de­
signer le sacrifice. Le mot navyasi, que j’ai rendu par nou­
veau, peut aussi signifier hymne et louange.

(2) Dans ce passage, le mot vache doit s’entendre des of- 
frandeset des effets du sacrifice. Je suppose aussi que lemot 
deva peut ici designer les personnes riches et recommandables 
qui font les frais du sacrifice, et donnent aux Jngiras, c’est-a- 
dire aux pretres, tout ce qui est necessaire pour 1’accomplir.
En pareil cas, le lait de la vache , c’est-a-dire, l’offrande desti- 
nee a Aryaman ou a tout autre dieu, est deposee dans le feu, 
qui la devore, et est cense la transmettre a qui de droit. Voici 
maintenant la legende faite sur cette circonstance. On dit que 
les dieux, touches des prieres d’Angiras, lui avaient envoye 
des vaches qui s’approchaient de lui pour lui donner leur lait. 
Mais comme il ne pouvait les traire lui-meme, il invoqua
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Aryaman, et il obtint, par la vertu de son holocauste, de pou- 
voir jouir de ce lait desire.

(3) Le texte dit Vrihaspati.
(4) Cette enonciation generate de 33 dieux est bien regu- 

liere. II n’est pas aussi facile de nommer ces dieux avec les 
distinctions ici tracees. Dans 1’Oupnekhat, tome I, page 207, les 
33 dieux sont les 12 Adityas, les 8 Vasous, les 11 Roudras, 
puis Indra et Pradjapati, c’est-a-dire Brahma.

(5) Ce lieu saint, c’est le vedi, c’est-a-dire, l’espace reserve 
pour le sacrifice.

(6) II y a une espece de correspondance entre le feu du sa­
crifice et le feu du soleii. Ces deux feux sont le meme, et le 
soleil, pour s’allnmer, semble attendre quelesacrifice soit com­
mence. Ce sont les libations qui nourrissent sa lumiere; le cube 
rendu au feu qui reside dans le foyer terrestre augmente l’ar- 
deur du feu qui reside dans le disque celeste. Agni nait done 
le matin doublement sur la terre et dans le ciel; il brille pour 
bruler au sacrifice et pour eclairer le monde.

(7) Cette triple nourriture donnee au feu, ce sont les liba­
tions qui ontlieu trois fois par jour.

(8) Ce sont les deux pieces de bois qui foment 1 'arani, et 
tirees du Sami et de l’Aswattlia.

(9) C’est-a-dire, sa flamme. Le foyer est tourne du cote de 
l’orient.

(10) Le pere d’Agni, c’est le maitre du sacrifice
(11) Litteralement, quand il vent se conduire en Manou. 

Manou, c’est l’homme en general; mais en particulier c’est 
l’homme religieux, fondateur des rites pieux, et principalement 
instituteur du culte du feu.

(12) Du ciel et de la terre.
(13) Voy. plus haut, lecture 1, note 21.
(14) Nous savons qu’Agni est nomme Venfant de la force, a 

raison des efforts que l’on a fails pour l’extraire de \arani.
(15) Nous rappelons au lecteur qu’Agni est quelquefois con- 

sidere sous trois rapports : comme feu du sacrifice, comme feu 
ethere, vedyouta, comme feu solaire.

(16) Ces sept meres, suivant le commentaire, ce sont les

lip ' ■



sept vents qui amenent les nuages , oh reside le feu ethere, Ic 
feu de l’eelair et de la foudre.

(17) On compte dix points del’horizon; et le soleil, en par- 
courant lexiel, regne sur ees dix regions.

(18) Nous avons vu tout it l’heure comment le soleil etait 
1 enfant du sacrifice, e t , par consequent, le nourrisson des 
pretres.

(19) Le texte porte seulement le mot de meres. Le commen- 
tateur l’entend des dix regions celestes; il semble comprendre 
qtte le feu s’etend dans fair, et entre en possession de l’atmos- 
phere : ainsi, plus haut, on disait que le soleil etait le maitre 
des dix regions, c’est-a-dire du ciel entier. Je n’ai pas cru pou- 
voir adopter ce sens ; je n’ai pas vu dans cette phrase les re­
gions de 1 est et de l’ouest; j’y ai vu les branches superieures et 
inferieures qui composent le hucher, et que gagne successive- 
ment le feu.

(20) Voyez, pour ce mot et pour 1’hymne entier, la section I, 
lecture 1, hymne 12.

(21) L’epithete sousamiddha remplace, dans la section I, celle 
de samiddha, qui signifie enjlamme.

(22) Surnom d’Agni,'que Ton explique de diversesmanieres: 
destructeur de son corps, parce qu’il devore le bois , et semble 
consumer sa substance; ou bien enfant de son corps, parce que 
ce meme bois nourrit et entretient le feu. Voy. ce meme mot, 
section I, page 2 51, note 56.

(23) C’est-a-dire, loueparles hommes.
(24) Le matin, a midi, et le soir, aux heures des trois savanas.
(a5) J’emploie le mot Deva quand on peut douter s’il est

question des dieux ou des sacrilicateurs.
(26) C’est-a-dire, chante, celebre.
(27) Voyez la note ci-dessus (25).
(28) Ces portes sont celles de l’enceinte destinee au sacrifice. 

Elies recoivent une espece de consecration qui les eleve a la 
dignite des dieux : elles sont appeiees devi.

(29) Le sacrifice se fait au moment des deux crepuscules, 
qui semblent, selon les idees indiennes, lui donner naissanee.

(30) Voir section I, page 2S2, note 5g. Ces deux divinites
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sont peut-etre les Aswins. Cependant, en voyant que 1’autenr 
leiir donnc lc nom de sacrficateurs, et les diicrit de la menie 
maniere qu’il clecrit Agni, on peut croire, avec lc commenta- 
teur, que ce sonl deux formes de ce dieu. Ne seraient-ce pas les 
deux sacrifices du matin et du soir?

(31) L’offrande personnifiee.
(32) Voy. section I, page 247, note 23.
(33) Pour expliquer ce passage, il me senible qu’il faut dis- 

tinguer, parmi les ministres du sacrifice, des officiers appeles 
les uns Deeas, les autres Marouts, et charges de fonctions diffe- 
rentes. Les premiers (le mot deva signifiant brillant) auraient 
entretenu le feu; les seconds, dont le nom rappelle la legerete 
du vent, auraient eu, dans leurs fonctions, tout ce qui concerne 
Taction declamatoire, et peut-etre la danse sacree. Dans beau- 
coup d’endroits le mot Marout ne peut s’expliquer que par 
l’idee de pretre, ministre du sacrifice; et ce sens une fois adopte 
nous donne Tinterpretation de plusieurs legendes ou les Ma­
routs figurent avec les Angiras. Les Marouts alors ne sont pas 
les vents bruyants ; c’est une espece de pretres qui font enten­
dre les bourdonnements de la priere.

(34) Twachtri, comme nous Tavons vu, est Agni createur 
des formes plastiques; c’est le feu artiste.

(35) Agni, considere par rapport au bois du bucher: maitre 
du bois. Le commentaire veut que ce soit le bois des poteaux : 
youpdgni.

(36) Exclamation prononcee au moment de l’offrande. Le 
poete l’a personnifiee.

(37) Mesure particuliere de vers employee dans les hymnes.
(38) J’avais pense que ces mots fils ou enfant de la force 

pouvaient se traduire par Tidee de tres-fort, tres-robuste. Ce­
pendant je suis force de les faire rapporter k Taction du pretre 
qui, avec force, extrait lc feu des bois qui composent l 'arani. Le 
feu, ainsi produit, est dit fils  de la force.

(39) Ces ondes sont les liqnides employes dans les sacrifices; 
ce sont les libations, surtout celles de beurre, qui font croitre 
et entretiennent le feu. L’enfant des ondes, c’est Agni. Ce memo



mol: onclrs s e m b le  q u e lq u e fo is  d e s ig n e r  les n u a g e s, les  e a u x  ce ­

le s te s .

(40) N o m  d u  v e n t , q u i  v a  a u ssi s e r v ir  a e n tr e te n ir  le  feu .

(4 1) L ’e x p re s s io n  d e  l ’a u te u r  est p lu s  p itto r e s q u e  : e lle  si- 

g n ifie  osculantur.
(42) C ’e s t - a - d ir e ,  d e s  lib a tio n s.

(4 3 ) L e  c o m m e n ta ire  se  p e rd  ic i  d a n s  nne e x p lic a t io n  o il il 

e s t q u e s tio n  d u  fe u  b r i l la n t  d an s le  c ie l, et e n to u r e  d e s  n u a g e s. 

J e  c r o is  raon in te r p r e ta t io n  m o in s  r e c h e r c h e e  e t  p lu s  v ra ie .

(4 4 ) N o u s  sa v o n s  q u e  c e  c h a r  des d ie u x , c ’est le  sac rific e .

(45 ) C ’e s ta - d ir e , les d e u x  p ie c e s  d e  b o is  q u i fo rm e n t Varant.
(46) A u tr e m e n t, le  m a tin  e t  le  s o ir , e p o q u e s  d u  s a c r if ic e . L e  

c o m m e n ta te u r  e n te n d  c e  p a ssa g e , co m m e  s ’il e ta it q u e stio n  du 

p e r e  e t  d e  la  m e re  d e  fa m ille  q u i o f fr e n t  le  sa c r ific e .

(47) L e s  d ix  o u v r ie r s  so n t les d ix  d o ig ts  d u  p r e tr e  q u i e x ­

tr a it  le  fe u  d e  Varant.
(48) C e  so n t le s  e tin c e lle s  d u  fe u .

(4 9 ) C e  so n t, s u iv a n t  le  c o m m e n ta ir e , le  c ie l  e t la  t e r r e , ou 

p e u t- e tr e  le  m a tin  e t le  so ir , a u tre m e n t les  A sw in s.

(50) L e  c o m m e n ta ire  d o n n e  a u  m o t arvatth le  sen s d e  stou- 
tayali.

(5 1) O n  d is tin g u e  tro is  e sp e c e s  d e  fe u x  : c e  so n t le s  tro is  

te te s  d ’A g n i. L e  co m m e n ta ire  e x p liq u e  e n c o re  c e tte  id e e  en  

d is a n t q u ’A g n i b r i l le  d a n s  les  tr o is  m o n d e s, o u  b ie n  q u ’on  l ’a l-  

lu tn e a tr o is  e p o q u e s  d e  la  jo u rrie e .

( 5a) O n  d e c o m p o se  la  flam m e en  s e p t r a y o n s ; s u iv a n t le 

c o m m e n ta te u r , c e s  s e p t  ra y o n s  s e r a ie n t  le s  s e p t  e sp e c e s  d e 

m e tre s  (ichhandas) su r  le sq u e ls  se  c o m p o s e n t les h y m n e s.

(5 3 ) C ’e s t- a - d ir e , e n tre  le  c ie l e t  la  te rre .

(5 4 ) C ’est Varant; o u  b ien  ce  so n t ce s  d e u x  v a c h e s  d o n t il  

v a  e tr e  q u e s tio n . L e  c o m m e n ta ire  e n te n d  c e  p a ssa g e  d ’u n e m a- 

n ie r e  to u te  d i f fe r e n t e ,  e n  le  r a p p o r ta n t  a u  c ie l e t  a la  te r r e , 

p r o d u its  p a r  A g n i.

(5 5 ) C e s  d e u x  v a c h e s , q u i n o u r r is s e n t A g n i, c e  so n t le s  d e u x  

e sp e c e s  d ’o ffra n d e s , l ’u n e  liq u id e , 1’a u tr e  so lid e , les  b o isso n s  e t 

les  m ets. Je  n e  p e n s e  p a s  q u ’il  s o it  ic i  q u e stio n  d e  d e u x  sacrifi- 

c a te u r s , n i d u  p e r e  e t  d e  la  m e re  d c  fam ille .



(56) Ce distique fait allusion a ce que l’on appelle la seconde 
naissance d’Agni; par la verlu du sacrifice et par les direc­
tions du sacrificateur, il nait dans le soleil. C’est la sa forme, 
qu'on appelle SansAdrarodpam.

(57) Ces deux lilies du sacrifice, ce sont l’offrande (ich), et 
la louange sacree (stouti). Suivant une autre explication, ce se- 
raient la vie et l’abondance, anndyouchi.

(58) Le sdman est un recueil d’hymnes chantes dans les sa­
crifices. Plus tard, un des Vedas prit ce nom.

(59) Especes d’offrandes, quelquefois personuifiees.
(60) C’est-a-dire , le feu qui est dans le foyer.
(61) II est singulier que presque tous ces vieux sages soient 

eonsideres comme ayant ete aveugles. Je croirais assez qu’il ne 
faut pas entendre par ce mot une cecite reelle, mais les tene- 
bres de la nuit, dont Agni est venu les delivrer. Ici le commen- 
taire raconte une petite legende, assez obscene, sur Dirghata- 
mas, qui avait ete aveugle darts le sein de sa mere, et qui, par 
la protection d’Agni, avait ete gueri. Au reste, je remarque que 
toutes ces legendes, en general, sont faites sur des passages 
qu’elles pretendent expliquer , et qui s’expliqueraient fort na- 
turellement sans cela.

(62) Nous l’avons vu, Matariswan est le vent, qui souffle 
pour exciter le fen.

(63) Ce distique n’est pas suffisamment clair. II serait possi­
ble que Dirghatamas y fit encore allusion a sa cecite. Je com- 
prends qu’Agni, cache au sein de Yarant, n’a pu litre detruit 
par ses ennemis qui pouvaient le croire eteint pour tonjours, 
et que , *par consequent, ces aveugles adversaires ne peuvent 
jamais esperer de l’atteindre. Les pretres veillent pour perpe- 
tuer sa vie.

(64) Nous avons traduit ailleurs ce mot de thvidjanman par 
ne sous deux formes; ce qui nous a paru presenter la nteme idee 
que ne deuxfois: ne une fois comme sorti de Yarani, ne une 
seconde fois comme transports dans le soleil par les invoca­
tions des pretres. Le commentateur incertain entend le mot 
dwidjanman comme signifiant ne dc deux parents: ces deux pa-



rents seraient les deux pieces de Varan! o n  bien le ciel et la
terre.

(65) Agni est mortel, dans ce sens qu’il est le commensal des 
mortels, et qu’il meurt au sein du foyer du sacrifice, pour re- 
naitre plustard.

(66) Ici le commentateur entre dans des details sur la ma- 
niere dont l’homme pieux arrive dans le monde de la lune, 
porte sur les rayons du soleil. Le mot tchandra, contenu dans 
ce vers, et, suivant moi, mal interprets par lui, l’a entraine 
dans cette description.

(67) Ce mot est entendu autrement par le commentateur, 
qui ne voit pas ici les libations, mais les ondes des images, les 
eaux qui enveloppent Agni vedyouta.

(68) Ces dieux , dans leur revolution, amenent le jour, qui 
revelele ciel et la terre : le poete leur en attribue la naissance.

(69) Le poete les appelle du nom d’Asoura.
(70) Ces vaches sont les flammes, les rayons d’Agni.
(71) L’expression de l’auteur est singuliere. Elle se traduit 

ainsi litteralement : triangularem occidit quadrangularis.
(72) II est ici question de l’aurore : rapide et legere, elle est 

arretee par le soleil; elle disparalt dans ses rayons, suivant le 
poete indien, elle perd son pied. La mythologie posterieure, 
en substituant 5 l’aurore le personnage d’Arouna, l’a prive de 
pieds : on trouve ici l’explication de ce mythe.

(73) Mitra et Varouna, dit le commentaire, c’est le Jour et 
la Nuit (ahortUra). Dans I’intervalle dujour etde la nuitnaitle 
soleil, qui semble sortir de leur sein et devient leur fruit, leur 
enfant, garbha. Le soleil aniene la lumiere et repousse les te- 
nebres, et se montre de cette maniere l’ami du bien et l’enne- 
roi du mal.

(74) Ce passage peut tout aussi bien s’entendre du sage sa- 
crificateur.

(75) Le commentaire semble reconnaitre ici le nom d’un 
prince qu’il nomme Rdtahavya.

(78) Je n’ai pas besoin de faire remarquer que le mot va- 
che, ici et ailleurs, peut etre pris au propre ou au f i g u r e ,
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dans ce dernier cas, signifier le sacrifice, la libation on les rayons

P d’Agni.
(77) Les trois pas de Vichnou, ne l'oublions pas, sout les 

trois stations du soleil, & son lever, it midi, a son coucher.
(78) Ces trois ehoses, suivant le commentaire, seraient oil 

les trois mondes (locatrayani), oules trois temps (cdlalrayam), 
on les trois qualites (gounatrayam).

(79) Ces mondes (bhouvandni), au nombre de sept, compo- 
sent un espace intermediate entre le ciel et la terre. Des 
mondes connus sous le nom de Idea, on peut en compter tan- 

■ t6t trois, tantot quatorze.
(80) Cette demeuce est le ciel ou peut-etre le soleil, ou les 

Indiens pensaient qu’ils devaient etre transports apres la 
mort.

(81) Le mot bandhou est plus fort: il signifieparent, attache 
par le lien de la famille.

(82) C.’est-a-dire, pour le pere et la mere de famille, pour 
les deux epoux offrant le sacrifice.

(83) Ces vaches sont les nuages, ou, suivant le commenta- 
teur, les rayons du soleil.

(84) A g n i p o rte  su r ses fla m m e s, q u i so n t ses f le c h e s , les 

voeu x des m ortels  adresses a u x  d ie u x , ou b ien  il la n ce  ce s  m eines 

flam m es co n tre  le u rs  en n em is.
(85) Le commentaire entend cette phrase de Vichnou, qui 

fait apparaitre le Ciel et la Terre, grands parents de la Nature.
(86) Ce passage m’a paru difficile. Voici comme je le com- 

prends. Agui doit etre considere sous trois rapports : comme 
fils de Xarant, comme pere du ciel et de la terre, et enfiu comme 
Vichnou illuminant le ciel. Il serait absurde de trouver ici la 
moindre allusion au dogme d’une trinite quelconque.

(87) Voici les noms et le nombre de ces 94 periodes: 1 an, 
2 ayanas ou demi-annees, 5 ritous ou saisons, 12 mois, 24 
pakchas ou demi-mois, 3o jours, 8 ydmds ou heures, 12 lagnas 
ou divisions de 1’equateur. Dans ce calcul je trouve 5 saisons; 
je serais porte a n'en compter que 4, et a ajouter aux 12 mois 
le mois supplementaire.



(1) Ces deux mots traduisent les mots Vasou et Roudra, que 
le poete attribue ici aux Aswins , et qui appartiennent k deux 
classes particulieres de dieux.

(2) Outchathya etait le pere de Dirghatamas.
(3) Un roi, fds de Tougra, vaincu et pris par sesennemis, 

fut lie et jete dans la mer. II invoqua les Aswins, qui le sotile- 
verent sur leur char. Voy. section I, page 290, note 76; page 
293, note 16; page 297, note 64 ; page 298, note 79.

(4) Je suppose que ces deux etres sont le jour et la nuit, 
representes peut-etre par les Aswins.

(5) Tout ce passage est d’une grande obscurite. II semble 
qu’il contient des allusions a la vie particuliere de Dirghata­
mas, fils d’Outchathya, alors centenaire. Accable d’infirmites, 
il craint d’etre brule par le feu du sacrifice, ou submerge par 
les libations. Ce feu, ces libations peuvent etre l’image de la 
chaleur ou du froid, dont le vieillard redoute l’influence. II est 
meme possible que le mot dasali, signifiant a la fois dix of- 
frandes et dixieme dizaine, soit une allusion a son Age. Le 
commentaire, suivant son usage, fait une histoire de Dirgha­
tamas, ou il est sauve du feu et de 1’eau. .Te me suis vu reduit 
a deviner.

(6) J’ai conserve fidelement cette expression, que le com­
mentaire explique par 1’impossibilite de marcher. Gantouma- 
saktah : celui qui ne peut marcher, est dit manger la terre.

(7) Je suppose que ce personnage est le dieu Agni: je rap- 
proche le mot Trdtana de Trita, un des noms poftes par cette 
divinite, qui guerit la tete de Dirghatamas et attaque sa poi- 
trine. Le mot que j’ai rendu par rayon peut aussi signifier jus 
du soma.

(8) Litteralement, dans son dixieme youga.
(9) Les devas terrestres, c’est-a-dire les rites personnifies, 

ou les pretres, par le sacrifice, ont donne naissance a Agni et 
an soleil, qui ont eux-memes enfante, c’est-4-dire revele par

LECTURE III.



la lumiere, le ciel ct la tcrre. Le commentaire comprcnd que 
les pretres aiment le ciel et la terre comme on aime nn en­
fant.

(io) La suite des idees est, dans cet hymne, difficile a saisir, 
surtout a cause de l’equivoque de certains mots. Par exemple, 
le mot sounou peut signifier fils et hommeJaisant des libations. 
En adoptant le premier sens, les devas, qui, dans le premier 
distique, sont les peres du ciel et de la terre, en seraient ici les 
enfants.

(i i) Les deux pieces de Yarani sont de bois, quoiqu’elles ne 
soient pas d’une meme essence. Le commentaire rapporte ces 
mots au ciel et a la terre. Au reste, je ne serais pas etonne qu’il 
existat quelque rapport mystique entre le ciel et la terre, et 
ces deux pieces de Yarani, Time superieure , l’autre inferieure.

(1a) En d’autres termes, la terre et le ciel vivifiees par les 
rayons du soleil.

(13) Les Ribhous sont des dieux qui represented, dit-on, 
les rayons du soleil, et dont le culte est moins ancien que ce- 
lui des autres divinites. II semblerait qu’avant d’etre reconnus 
comme dieux, ils furent hommes sur la terre. Leur legende, 
comme oil pent le voir dans cet hymne meme, paraitrait indi- 
quer qu’ils inventerent plusieurs ceremonies, et fonderent une 
espece de culte nouveau. Voy. section I, page 254, note i. Les 
details de cette legende peuvent se rapporter a une espece de 
revolution religieuse; mais ils sont assez obscurs pour qu’il 
soit difficile d’exprimer sur cet objet une opinion definitive.

(14) Agni, charge de porter les holocaustes adresses aux 
dieux, est naturellementleurmessager aupres des Ribhous, qui 
ont la pretention d’arriver a ce rang eleve. Ils veulent avoir 
aussi les honneurs du vase des libations, reserves a Agni seul. 
Ils sont trois, et les dieux consentent a ce qu’il soit fait quatre 
vases de celui qu’avait fait Twachtri, leur artiste.

( |5) Cette expression est connue; elle fait allusion aux ap- 
prets du sacrifice.

(16) Le sacrifice des Ribhous est interrompu; en d’autres 
termes, leur vache est morte; ear la vache, c’est le sacrifice. 
II s’agit de la faire revivre.
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Is sont ces deux vieillards, pere et mere des Ri- 
bhous, sinon le ciel etla terre, que les rayons du soleil doivent 
faire renaltre ?

(18) Par le sacrifice les dieux recoivent un char, c’est-a-dire 
les honneurs et les presents qui l’accompagnent. Vrihaspati 
est une forme d’Agni, et ses vaches sont des sacrifices de di- 
verses especes.

(19) Le moundja est une plante dont la tige pouvait servir a 
renraer les boissons, ou bien a enlever les impuretes qui s’y 
trouvaient melees. Une autre explication reconnait une mon- 
tagne Moundjana, qui produit la plante du soma.

(20) Autrement, le troisieme savana, celui du soir.
(21) Ce dieu est Agni, ou le soleil.
(22) Traduction incertaine : car ces deux personnages peu- 

vent etre aussi le Ciel et la Terre, aieuls du monde, et assistant 
partout les Ribhous.

(a3) Les bras de cette espece de dieux, ce sont leurs rayons. 
Arreter leur bras, c’est peut-etre aussi gener leur sacrifice.

(24) Le chien qui rompt le silence de la nuit, c’est le vent, 
suivant le commentaire. Mais il faut se rappeler qu’il y a une 
chienne nommee Saramd, et qui n’est autre chose que la 
priere, dont la voix eveille, le matin, tous les etres pour le sa­
crifice.

(25) Agni est un quatrieme Ribhou; et reciproquement les 
Ribhous doivent etre des formes d’Agni, lequel est, comme on 
sait, enfant de la force.

(26) Ces trois noms sont ceux de trois Adityas : nous savons 
que Mitra est 1’aditya du jour, et Varouna celui de la nuit. 
Nous avons vu tout a l’heure que ce dernier habitait les eaux et 
les mers, parce que la nuit engendre les vapeurs et l’humidite. 
Pour Aryaman, le commentaire ditici que c’est laditya de la 
mort, antacdldbhimani.

(27) Le texte porte dyou, que l’on explique par l’ide'e du vent 
qui va toujours.

(28) C’est ordinairement une epithete d’Indra : cepeudant 
comme le mot signifie sejour des Ribhous, ce pourrait bien etre 
le soleil.
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(29) Ce sont les devas, c’est-il-dire les pretres, qui le choi-
sissent pour le sacrifice.

(30) Ainsi le col et le front doivent etre blancs. Voyez, dans 
le Dabistan de M. Troyer. tome II, page 79, des details cu- 
rieux sur cette espece de sacrifice.

'3 1) Vitaprichtha: le commentaire l’explique par homdvdnita 

ou paryagnicrita.
(за) Litteralement, un bon parent, soubaridhou.
(33) Le Sritapdca est le moment du sacrifice ou la chair de la 

victime est bouillie.
(34) On 1’appelle Twachtri.
(35) Ce sont le cceur, la langue, la poitrine.
(зб) Boulettes de riz et de beurre.
(37) Le cheval du sacrifice devient nn cheval celeste; il est 

le soleil lui-meme, appele deja aswa, cheval, a cause de sa ra- 
pidite. Cet hymne est done proprement un liymne ait soleil.

(38) Le texte porte simplement samourlra, mer. Le sens de 
ce mot 11’est pas celui qu’en francais nous pouvons Luf donner, 
quand nous disoris que le soleil sort de la mer. Cette mer dont 
parle 1’auteur, e’est ou cet amas de vapeurs celestes d’ou se de­
gage le soleil, ou plutot ces libations du sacrifice qui donnent 
naissance a l’astre divin, suivant la doctrine des poetes de cette 
epoque. Selon cette idee, le cheval, qui va devenir le soleil, 
sort du foyer d’Agni, oh son corps a ete jete comme offrande; 
il sort aussi de ce corps terrestre et corruptible.

(39) C’est-a-dire, tes rayons.
(40) Yama est le dieu de la mort; la victime a ete remise par 

lui au feu du sacrifice.
(41) Ce feu du sacrifice, e’est Trita, autrement Agni. C’est 

lui qui, comnie on sait, attelle le char des dieux; expression 
que nous n’avons plus besoin d’expliquer.

(4a) Le commentaire suppose que Gandharva, e’est le soma. 
Le soma est represente par les poetes comme brillant, et refle- 
tant quelquefois les rayons du soleil; el, en termes poetiques 
renes et rayons sont synonymes. Gandharva signifie aussi che­

val. C’est un nom du soleil ou d’Agni.
I. 36



(4 3 ) C e ne so n t p a s  n e u f  s ta tio n s  d if fe r e n le s , ce  so n t tro is  

in em es sta tio n s  v u cs  & tra v e l's  un m ilie u  d iffe re n t, q u e  fe rm e n t 

tr o is  e ta ts  d u  c ie l : lc  c ie i b r i l la n t ,  le  c ie l n n a g e U x , le  c ie l  n e -  

b u le u x .  C e so n t des c o u c h e s  d iv e rse s  d e  l ’a ir , q u e  les In d ic e s  

a p p e lla n t nw ndes, o u  le  so le il s e m b le  se  te n ir , s u iv a n t 1’a p p a - 

re n c e  d u  tem p s. L e  c o m m e n ta ire  in v e n te , a  c e  s u je t, d es tri'ades 

s in g u lie r e s , te lle s  q u e  le  n u a g e , l ’e c la ir  e t le to n n e r r e , o u  b ien  

la n o u r r it u r e , la  p la n t e ,  la  s e n te n c e : j ’ai p en se  q u e  to u t ce la 

n ’ a v a it  a u c u n  r a p p o r t  a v e c  la  p h r a s e  p r e s e o t e , q u i e x p r im a it ,  

d ’u n e  m an iere  p lu s  c o m p le x e , u n e  id e e  q u e  n o u s co n n a isso n s  

d e p u is  lo n g te m p s, les  tro is  p o s itio n s  d u  s o le il a u  le v a n t , a  m id i, 

an  co u c lia n t.

(4 4 ) V a r o u n a  est le  so le il e o n sid e re  com ra e re to u r n a n t, c a c h e  

p e n d a n t la  n u it ,  a so n  p o ste  d u  m atin .

(4 5 ) C ’e s t a - d i r e , tes ra y o n s.

(4 6 ) J e  p e n se  q u e  monter le cheval o u  preparer le char cl'un 
dieu, ce so n t d e u x  e x p re ss io n s  q u i o n t le  m em e sen s. C e p e n -  

d a n t on a d it  to u t a l ’ h e u re  q u ’In d ra  a v a it  le  p re m ie r  m o n te  su r  

le  c h a r  dn  c h e v a l c e le s te ;  c e tte  p h r a se  p o u r r a it  d o n e  s ig n ifie r  : 

lesdieux se sont reunis pour I’holocauste offert a celui qui, etc.
(4 7 ) Q u e  so n t c e s  c o u r s ie r s?  les  jo u r s  p e u t- e tr e , o u  le s  

r a y o n s .

(48) C e  so n t les ra y o n s  d u  s o le il.

(49) C e fre re  d ’ A g n i est le  fe u  c e le s te , le  feu  d e  la fo u d r e ,  

Vedyouta, q u i s ie g e  s u rto u t d an s les n u a g e s  et dans 1’a ir  : e ’est 

p o u r  c e la  q u e  le  c o m m e n ta ire  sem b le  le  c o n fo n d re  a v e c  V a y o u .

N o u s r e sp iro n s  a u ssi c e  fe u , e ’est p o u r  n o u s  le so u ffle  d e  v ie .

(5 0) C es tr o is  fr e r e s  m e se m b le n t e tr e  le  fe u  d u  s a c r if ic e , le  

fe u  ce le ste  e t le  feu  s o la ire .

(5 1) L e  n o m b r e  sept s’a p p liq u e  a p lu s ie u r s  esp eces d e  c h o s e s :  

s e p t  r a y o n s ,  sep t fla m m es , e t p a r  c o n se q u e n t se p t c h e v a u x  d u  

s o le i l ,  se p t m o n d es  in fe r ie u r s , s e p t m o n d e s  s u p e r ie u r s , se p t 

m e re s , o n d e s o u  g e n re s  d e  soma, se p t m e rs  o u  la c s , sep t g e n re s  

d e  m e tr e s , se p t p r e tr e s  o ffic ia n t d an s u n  sa c rific e .

(5 a) L e  c o m m e n ta ire  v e n t q u e  ces tro is  m o y e u x  re p re se n te n t 

tro is  s a is o n s , ou  les tro is  tem p s. L a  r o u e ,  d i t - i l ,  e ’est I 'a n n e e , 
ou  p lu td t le  d isq u e  s o la ir e .
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lecture  m . 563
(S?) Ces personnages, suivant le commentaire, sont 1 'Ayana 

(semestre), le Ritou (saison), le Mdsa  (mois), le Pakcha  (demi- 
mois), le Dirnsa (jour), la R d lr i (nuit), et le Mouhodrtta (lieure).

(54) Que sont ces soeurs ? Le commeutateur pense que ce 
sont les six saisons, auxquelles il faut ajouter, pour completer 
le nombre sept, le treizieme mois coniplementaire.

(55) Ces sept vaches sont les sept mdtris ou especes d’ondes.
(56) Les sept especes de metres sur lesquels se composent 

les hymnes.
(57) Ce sont les rayons ou les nuages.
(58) Ce pere et cette mere, suivant moi, ce sont les deux 

pieces de X’arani. Jusqu’4 present nous avons vu qu'elles etaient 
appelees les deux meres : iei, il 111’a semble que la pensee de 
1’auteur etait de supposer un mariage entre ces deux pieces, 
dont 1’une (outtard), pour produire le feu, est introduite dans 
1’ouverture que presente la seconde (outtdnd). Le commenta- 
teur rapporte ce passage au ciel et a la terre, et se trouve force 
de faire violence aux mots et meme a la grammaire. Voy. sec­
tion I, page 261, note 49.

(5 9 ) C ’est la  lib a tio n  q u i n o u rr it e t a u g m en te  le  feu.
(60) Voir la note 48.

(61) Le feu, etant triple, est considere comme naissant trois 
fois, et comme devant ces naissances a des parents difierents. Je 
n ose dire jusqu’4 quel point le commentateur est ici embar- 
rasse, parlant des trois mondes et de leurs gardieus, des trois 
temps, etc. Je crois avoir ete plus heureux que lui.

(62) Agm est le messager du sacrifice, et porte aux dieux les 
offrandes et les prieres.

(63) Ce sont les jours et les nuits; 36o, nombre rond repete 
deux fois.

(64) Pourichin est V ay ana du midi : ce mot est traduit par 
aqueux.

(65 ) C e so n t les m o is , le  d e m i-m o is , le jo u r , la  n u it  et 
1’h e u re .

(66) Je suppose que ce sont douze pakchas ou demi-mois.
(67) C’est-a-dire, eleve. C’est V ay ana du nord.
(68) Voy. note 52. Les roues sont ici ce que tout a I’heure

36.



il appelait pieds, ce que dans le vers suivant il va nommer
rayons.

(69) Les rayons sont les six ritous ou saisons.
, (70) Voy. la note 6/t.

(71) Je suppose que ce sont les dix points cardinaux.
(72) Ce frere unique est le treizieme mois, on mois inter- 

calaire. Les mois ainsi disposes par couples peuvent prendre 
le nom des six ritous.

(73) L’enfant savant est en quelque sorte le pere de son 
pere. Voy. Lois de Manou, la meme pensee exprimee a l’ocea- 
sion des Angiras, livre 111, si. i 53.

(74) Cette image represente la libation tombant sur le feu : 
le pied de la vache, c’est la flamme qui recoit la libation, et 
qui, par des mouvements alternatifs, eclate ou s’affaisse. Cette 
flamme pourrait encore etre considered comme bnilant ici 
dans le sacrifice : c’est le pied inferieur; et comme brulant 
dans le soleil, c’est le pied superieur.

(75) Manas Idkicam.
(76) Ces deux esprits ( le texte dit souparnas, etres axles) 11’en 

font qu’un (ehdtmyam), et sont 1’esprit supreme fparamdtmd) 
et 1 'esprit de vie (djivdtma). C’est ainsi que Plotin fait l’ame du 
monde soeur de fame liumaine. Heracleon dit que l’ame pneu- 
matique a son autre moitie dans la region des intelligences su- 
perieures, moitie avec laquelle elle doit s’unir un jour. Il y a 
de I’lndien dans toutes ces doctrines.

(77) Sous 1’allegorie d’un arbre, les poetes font souvent. 
allusion ou an monde, ou an corps humain. Voy. Oupnekhat, 
tome I, p. 320. En m’abstenant de toute reflexion, je ferai re- 
marquer qu’il y a ici un reflet du commencement de la Genese. 
Le pippala est l’arbre appele ficus religiosa.

(78) Le commentaire dit que ce seigneur est le djlvdtmd, 
ainsi identifie avec Agni, ou le pere du monde.

(79) Les esprits dans cet etat sont appeles kchetradjndh : 
ils connaissent l’enveloppe corporelle.

(80) Ces trois especes de metres, suivant le commentaire, 
etaient consacrees aux trois savdnas, qui en avaient pris leurs 
noms, et qui se trouvaient eux-memes sous la dedicace de trois
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divinites particulieres. En effet, ledistique 25 indiquerait que 
la G4yatri est feservee a Agni; le Trichtoubh, au Soleil; la 
Djagati, au dieu de l’air.

(81) L'area est un hvtrine, une piece artclianasddhanam.
(82) Le sdmart est tin recueil d’hymnes chantes.
(83) Le »dcn est une reunion d’hymnes appeles souktas, et 

qui me sembleraient avoir ete paries.
(84} J’ai imagine qu’il devait y avoir deux especes de vdcas, 

pour que l’un puisse se composer de l’autre. ToilA pourquoi 
j’ai employe le nom d’dnoavdea.

(85) Un akchara est une lettre ou une syllabe. Mais ici ce 
mot me semble avoir un autre sens : il signifie vers] lequel est 
compose de deux ou quatre padas, e’est-a-dire fragments de 
vers, hemistiches. Le mot pada a encore un autre sens (vers 23 
et 45); il vent dire le snjet chante dans le vers. II est un autre 
mot que je veux aussi expliquer ic i: e’est le mot vroman (vers 
34, 35, 3q ). II in’a paru avoir quelque rapport avec le pra- 
nava. C’est le litre de I’hymne; e’est le personnage sous le nom 
duquel on met cet hymne, en quelque sorte le patron qui le 
coin* re.

(8 6 ) Le commentateur et M. Wilson disent que e’est le sd- 
man. Je croirais assez que e’est une epithete du Trichtoubh, 
pins rapide que la Djagati.

(87) J entends que la GAyatri est employee pour depeindre 
les vertus d’Agni et de ses trois f'eux. Je presume que la des­
tination de ees trois metres n’est pas d’une observation rigou- 
reusc, car cette regie me parait subir plus d’une exception.

(88) Il me semble que la vachc est la libation qui doit aug- 
menter la force du feu, devenu son nourrisson, et comtnuni- 
quer ensuite les rayons au soleil.

(89) C’est-a-dire, la libation est jetee sur le feu qu’elle ali- 
mente, ct fremit en y tombant.

(90) Je pense que le lecteur s’expliquebien toute cette alle­
goric, en la rapportant a la libation. Le commentaire pense 
que la vache, e’est le nuage; que son veau, e’est la terre; que 
la tete dece veau, ce sont les montagnes.

(91) Le mal est appele ici nirriti.



(92) Je suppose que l’auteur designe le pole du nord , outta - 
ndyoh tcharmvdh, dans l’endroit septentrional oil les deux sur­
faces se touchent. L’etoile polaire se nomme outtdnapada. C’est 
le point qui a ete plus tard le sommet du mont Merou, partie la 
plus elevee de la terre, et partie centrale du ciel.

(93) Le mot douhitri peut ne pas signifier f it le  : il marque 
I’etat de celle qui se nourrit de lait.

(94) Vichnou est un des noms du soleil, dont les rayons se 
decomposent en sept parties.

(g5) La vache dont il va etre question maintenant, c’est la 
parole sainte, que Pon a aussi divinisee sous le nom de Saras- 
watt, deesse de la parole, vdgdevl.

(96) Dans la supposition que cette vache est la paro le , et 
par consequent la poesie sacree, on se rend bien compte de la 
multiplicite de ses pieds; ses mamelles, ce sont les ahcharas, 

ou les vers qu’ils composent. (Le mot akchara signifie aussi 
onde: j’ai cru pouvoir modifier la traduction.) Le commen- 
tateur, adoptant Une autre idee, et voulant que cette vache 

suit le nuage, depense beaucoup d’esprit pour expliquer les 
diverses epithetes qui ont rapport aux pieds que Pauteur donne 
a sa vache. Ses efforts ont contribue a me faire persister dans 
le sens que j'ai suivi. Ces ondes dont il est question sont 011 
celles des libations qui accompagnent la priere du sacrifice, ou 
les ondes du ciel que fait tomber la priere.

(971) Ce sont les trois feux dont nous avons parle au com­
mencement de cet hymne: le feu solaire, le feu du sacrifice, et 
le feu celeste, qui est aussi le feu vital.

[98) Le mot brahmana se trouve ioi pour la premiere fois, 
Il signifie f i ls  de brahman ou de pretre. Je ne pense pas qu’alors 
il fut usite comme distinction de caste.

(99) Le mot gouhd, employe ici, me represente cette grande 
voute formee par le ciel, et qui, sans les trois Agnis, ressem- 
blerait a une caverne tenebreuse.

(too) C’est-a-dire, quatriemc. Ainsi siappelle Paine supreme 
non melee a la matiere : le paramdtmd ou adhydimd r distingue 
du bhoutdtmd qui est appele aussi dfiudtma -et dehdtmd, noms 
dc l’ame universelle unie aux elements matcriels.
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(101) C’est-a-dire, les rayons.
(102) Ce mot traduit sankou, que le commeutateur explfque 

par oupatchara. Je remarquo quo ce meme mot signifie I’ai- 
guille tlu gnomon.

(103) Les Sadhyas sont, coniine le dit le mot, des homines 
devenus parfaits, et formant, apres leur mort, one classe de 
demi-dieux celestes.

(104) Autrement, de I’homme.

LECTURE IV.

(1) Allusion a la legende qui raconte que, dans la recher­
che des vaches enlevees par les enfants de Bala, les Marouts et 
les Angiras agirent de concert, et marcherent avec Indra. 
Voy. section I, page 249, note 36.

(2) Voy., plus haut, lecture 111, note 28.
(3) Ce mot, qui signifie brillant, s’applique tantot a la Terre, 

tantot au Ciel, quelquefois 4 Aditi. Le commentaire dit ici : 
P r ilh iv t ndndvarnd , terra multicolor. Quoique les vents se jouent 
dans lair, il semble qu’on les a faits de preference enfants de 
la terre. Voy. section I, page 257, note 23; page 268, note 37.

(4) Agastya est frere d’lndra par 1’amitie que le dieu lui 
porte.

(5) C’est-a-dire, les rayons.
(6) Cestou le nom d’un homme, on plut6t une epithete du 

image, dont les eaux coulent su r le  gazon.

(?) L offrande composee de mets, et l’offrande formee de 
boissons.

(8) Je crois que le mot sarad s’emploie pour signilier libation.
(9) C’est-a-dire, le feu du sacrifice resonne.
(10) Cette vache, c’est la priere.
(11) Traduction du mot asoura.

(12) Ce nombre sept correspond sans doute au nombre des 
torrents qu’ailleurs on voit s’ouvrir sous les coups de la foudre 
d’lndra.

(13) Voy., pour cette legende, section I, page 275, note 11.
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(•4) L air a vu naitre et a porte ces images, consideres 
comme ennemis d’Indra, et personnifies sous le nom des Asou- 
ras; que ces images perissent dans l’air ou ils sont nes.

(15) Personnage dont il a ete souvent question. Voy. sec- 
tion I, page 266, note 8; page 278, note io ; page 288, note 49; 
page 290, note 85 ; page 292, note 117; page 3oo, note 109. 
Coutsa etait ami d Indra, qui ie prit sur son char dans sa guerre 
contre Souchna. Des deux roues du soleil, Indra en prit une 
pour lui, et donna l’autre a Coutsa. II est a croire que, dans 
cette legende, il faut voir un conte sur la foudre d’Indra.

(16) Nous avons vu qu’Aryaman est un des noms du soleil, 
considere comme destructeur.

(17) Douryona est, dit-on, le nom d’un prince, et Couya- 
vAtch celui d’un Asoura.

(18) On trouve dans ce passage deux mots : nabhas et sahas, 
qui sont les noms de deux mois de l'ancienne annee indienne, 
assez eloignes l’un de 1’autre. Je n’ai pu supposer qu’il fallut 
reconnaitre ici ces deux mois. J’ai vu dans sahas, la fo rce; et 
dans nabhas, la puissance de nuire.

(*9) Voy., pour Tourvasa, section I, page 267, note 33; 
page 288, note 58. Pour Yadou, section I, page 267, note 33; 
page 288, note 58.

(20) Voy. section I, page 249, note 3g.
(21) LopAmoudrA est l’epouse d’Agastya. Get hymneest line 

invitation faite A Agastya par LopAmoudrA pour le sacrifice. Il 
me semble renfermer certaines allusions hardies que repousse 
la pudeur francaise : c’est un dialogue allegorique entre la 
priere et la libation. Le mot vrichan, que je traduis par mart, 

represente le breuvage sacre; et son epouse, c’est la priere, a 
laquelle il doit s’associer. Au moment des sacrifices, les femmes 
etaient chargees de preparer les libations, et d’allersurla mon- 
tagne rechercher la plante qui servait a faire le soma. Voilii 
pourquoi LopAmoudra debute par se plaindre de sa fatigue.

(22) Saradah, rendu encore ici par libations.

(23 ) C ’e s t-a -d ir e , i l  fit des p rie re s  e t d es lib a tio n s. L e  coni, 
n ien ta ire  en ten d  q u ’il se liv r a  a I’am o u r et A la  p en iten ce .

(24) L ’a u r o r e .
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(25) Nous savons ce que signifie ce miracle, qui consiste a 

rendre le lait a la vache. Voy. 1’histoire des Ribhous, page 254, 
note x.

(26) Voy. section I, page 271, note 14; page 290, note 79; 
page 294, note 21 ; page 296, note 44; page 298, note 81; 
page 299, note 93.

(27) Voy. section I, page 290, note 76; page 293, note 16; 
page 297, note 64; page 298, note 79; section n , page 558, 
note 3. Il s’appelait Bhoudjyou.

(28) Le soleil et la lune. Dans les deux distiques qui sui- 
vent, il est question d’abord du soleil, qui eclaire le monde ; 
ensuite de la lune, qui semble avoir une influence sur 1’element 
humide.

(29) Voy. section I, page 290, note 87 ; page 295, note 29; 
page 297, note 58; page 298, note 85.

(30) Voir plus haut, note 27.
(31) Le commentaire, qui donne ce sens, dit que ces me- 

taux sont l’or, l’argent, et le cuivre. Je donnerais au mot tri- 
dhdtou un tout autre sens; j’y verrais plutot une allusion aux 
trois stations du soleil.

(32) Nom de Richis, ou saints personnages presents.

LECTURE V.

(1) Voy. section I, page 270, note 1; page 291, note n o .
(2) Voy. section I, page 295, note 3 i.
(3) Voy. section I, page 258, note 29, et page 260, note 37.
(4) On traduit aussi : Que les Devas traitent comme leurs en­

fant*.
(5) Nom d’Agni.
(6) Le poete emploie le mot lid  au pluriel.
(7) Nom du nuage, ou d’lndra lui-meme, qui a ce nuage 

pour base de son sejour. Ahi, comme nous 1’avons vu, est un 
nom de ces Asouras qui habitent les nuages. Le mot bnudhna 
signifie racine, partie inferieure.

(8) C’est-a-dire, Agni, ne des libations. Des libations du 
sacrifice se forme le nuage, qu’Iudra doit faire fondre sur la
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leire. Dans ce mime sens, on peui appeler aussi le soleil fils 
des ondes ou des libations, puisqu’il nait du sacrifice.

(9) Nom d’Indra.
(10) A nna devatd, appele aussi Pitou.

(11) Voy. section I, page 271, note 36; page 286, note 3.9.

(12) Demarche naturelle it ceux qui respirent une odeur 
dans l’air.

(13) Vatapi est Ie nuage que le vent pousse, et dont il aug- 
inente le volume. Les Pouranas contienneut une legende de 
Vatapi et d’Agastya. Le commentaire donne Vatapi pour une 
lwme de Pitou, dicu des offrandes.

(14 ) L e d ie u  d e  la  lib a t io n , q u e  le  co m m e n ta ire  v e u t d istiu -  
g u e r  tie Pitou,

(15) Le poete designe la sonuilatd, qui est la sarcostema vi- 
minahs, ou Xasclepias acuta; et, sans doute aussi, les autres 
vegetanx qui peuvent etre employes a former la matiere des 
offrandes.

(16) Le nom de ces gateaux est caram bha; ils sont faits de 
fleur de fanne et de caille. II me semble que la forme de ces 
gateaux est celle que doit presenter le nuage que les vapeurs 
des offrandes coutribuent a former.

(1 7) Je rappellerai au lecteur que, par le mot deva, j’entends 
les ministres du sacrifice, ou bien ces etres divinises qui repre- 
sentent les rites et les hymnes.

(18J Nom d’Agni. Voy. section I, page 2.51, note 56.
(19) Je renvoie pour ce passage aux notes qui se trouvent 

section I, page 262, note 59; et section II, page 55a, note 3o.
(20) Voy. section I , page 246, note 23. Le commentateur 

dit que ces trois deesses sont des formes difforentes de lies- 
sence d’Aditya, appurtenant, Bharati au ciel, Jla a la terre 
Sarasvrati a fair.

(21) Voy. section I, page 25a, note 61. Twaehtri est le feu 
vital, et Ton voit comment il pent con tribuer 5 I’accroissement 
des formes.

(22) Vanaspati, nom d’Agni.
(28) Nom dune offrande faite en prononcaut ce mot.
(24) C ’e s t-a -d ire , c e u x  q u i fo n t les fra is  d u  sa c rific e  e t ce u x
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qui en surveillent les ceremonies, en quelque sorte les laiques 
et les clercs.

(a5) Ce sont les enfants de Cakchlvan.
(26) Pfom d'Agni.
(27) Voy., pour le mot dpri, la note 54, page 25i , section I. 

L’explication de ce mot doit etre iei modifiee ; le soleil tient 
la place d’Agni.

{28) Je suppose que le poete designe ici Agni et le soleil, 
le feu du sacrifice et le feu solaire. L’hymne represente 1’etat 
du ciel avant que le sacrifice commence.

(29) Ce que j’appelle tenebres, par une espece d’hypallage, 
est appele dans le texte les invisibles.

(30) Voici les 110ms de ces plantes : sara , saccharum sara , 
vulg. sarahari; cousara, espece de mauvais sara, creux; darbha, 
autrement cousa, poa cynosuroides; senya, ou serya, barleria 
cristata, autrement aswabala, saccharum spontaneum • moumlja 
(saccharum munja); vtrana (andropogon muricatum).

(31) II y a ici une antithese que je ne reproduis pas : les 
invisibles ont etc vus.

{Sa') Ces tenebres sont formees par des vapeurs semblables 
a eelles que le poete suppose ailieurs issues de l’offrande du 
soma. Je ne pense pas, avec le commentaire, que le Soma soit 
ici la lune, sejour des vapeurs tenebreuses de la nuit: il sem- 
ble meme que ce sejour soit plutot le soleil.

(33) Ces gillies s’appellent ydtoudhdnas.
(34) Le mot rendu par cette periphrase est sourdvdn. Le so­

leil doit envoyer en pluie les vapeurs qui s’elevent vers lui; il 
les recueille, et ressemble a ces hommes qui distribuent, sous 
une tente qui met les buveurs a l’abri des chaleurs du jour, 
des boissons spiritueuses .(«>««?).

(35) Cette liqueur est la pluie elle-meme, qui prolonge la 
vie de Thomme en donnant a la terre une heureuse fecondite. 
Le dieu qui la forme, c’est India.

(36) Pious avons vu que ce nombre vingt et un etail forme 
de trois fois les sept langues ou rayons d’Agni. Si le nombre 
trois n’est pas forme par celui des savanas, il Test peut-etre
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par celui ties trois couleurs qui composent la leinte des rayons, 
savoir, le rouge, le noir, et le blanc.

(37) Voy. section I, page 264, note 81.
(38) La note 36 rend compte des vingt et uneflannnes; la 

note 80 de la lecture 11, de la section I, nous apprend ce que 
1’on entend par les sept rivieres. Les rayons du soleil, d’un 
cote, pompent les vapeurs; ces vapeurs retombent en pluie, 
et sont, d’un autre cote, revues par les rivieres : tel est, ce me 
sernble, le sens de ce passage.

(39) Quel est ce personnage de Couchoumbhaca? Je suppose 
que c’est Indra, le dieu qui met tordre dans le m onde, et dont 
la foudre doit separer les nuages pour en extraire I’eau, comme 
il est dit dans ce vers. Le conunentateur semblerait croireque 
c’est un Asoura, chef presume des teuebres. On peut encore 
penser que ce personnage est ici joue par le poete Agastya, 
agissant en vertu du sacrifice, et detruisant les malefices par 
une espece de vidyd  ou de charme, pour former une pluie 
bienfaisante; de sorte que le Couchoumbhaca serait le nom donne 
au pretre qui fait une conjuration dont le resultat doit etre 
salutaire. Ma premiere explication me parait plus naturelle. 
Couchoumbhaca et Harichthds, suivant moi, sont une meine per- 
sonne.Dans le cas oil l’on admettrait la fonction du Couchoum­
bhaca, au lieu de la foud re  il faudrait inettre la coupe du sa­
crifice.

(4o) Metaphore qui indique que les vapeurs de la nuitsont 
devenues une onde bienfaisante. Je me suis observe dans la 
traduction de cet hyinne, pour n’employer aucune expression 
qui put rappeler des legendes que je crois plus modernes que 
le Rig-Veda, et qui en sont comme le coinmentaire poetique. 
Ainsi, j ai evite de rendre le mot vicha/n par p o iso n , parce 
que je serais entre dans l’esprit de ces auteurs qui repre- 
sentent les vapeurs comme le poison  des serpents de la nuit. 
Or, ces serpents, ce sont les nuages qui serpentent sur le ciel. 
Le soleil, compare a un oiseau , devient Garouda, et fait la 
guerre a ces serpents. L’hymne que je viens de traduire ne m’a 
point paru presenter de semblables idees : c’est ce qui doit 
laire rejeter, avec encore plus de confiance, une piece ici in-
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te rc a le e , o u  il est q u e stio n  de cette  race d e  serp ents ce le ste s . L e  

p re m ie r  mandala ( V o y .  sectio n  I ,  p a g e  2 4 5 , n o te  1 ) Unit en 

r e t  e n d r o i t ; il p a ra it q u e  le co p iste  a l’h a b itu d e  d e  c lo re  ain si 

c h a q u e  mandate p a r  u n e p iece  d e son in v e n tio n , d o n t il n ’est 

p o in t q u e stio n  d an s le co m m e n ta ire , e t q u i d ’a i lle u r s  se  tra h it 

e lle -m e m e  p a r  so n  s ty le  m o d e rn e . L e  seco n d  m an d ala  p o rte  le  

nom  d e  Gritsamada. L e  p re m ie r  e ta it ce lu i des cent Richis.
(4 1) L e  p o e te  d it  Asoura.
(4 ^) N o m  d’A g n i, qui donne des richesses.

(4 3 ) Il m e sem b le  q u ’il e x is te  un a u tre  G r it s a m a d a , fils d e 

S o u n a c a , d e la fam ille  de B h rig o u .

(4 4 ) D a n s le  te x te  se  tr o u v e  le  m d t Prisni, q u i s ’e m p lo ie  

p o u r  la  te rre . C e p e n d a n t il p e u t a u ssi s ig n ifie r  air (antarikcha).
(4 5 ) A y o u e t Manou so n t e m p lo y e s , d an s ce tte  p h ra se , d ’une 

m a n iere  g e n e ra le  p o u r d ire  Vhomme.
(46) V o y . section  I, p ag e  249, n o te  3 9 .

(47) C e t h y m n e  a des ra p p o r ts  avee  le tr e iz ie m e  d e  la  le c ­

tu re  1, section  I , et le s ix ie m e  d e la le c tu re  11 d e la  sectio n  II .

J e  re n v o ie  a u x  n otes d e  ces d eu x h y m n e s p o u r  les  re n se ig n e - 

m en ts re la tifs  a u x  ep ith e te s .

(48) I l fau t se ra p p e le r  q u e  T w a c h t r i  est le  fe u  v i t a l , q u i 

an im e les  form es a u x q u e lle s  il v ie n t s’a llie r .

(49) L e s  en fan ts d ’O u sid j so n t les d e sce n d a n ts  d e  C a k c h iv a n , 

ou  b ien  le m ot Ousidj d o it  s ’e n te n d re  com m e s y n o n y m e  de 

pretre.
(5 0) C ’e s t-a -d ire  q u e  les  reflets d u  feu  se r e p a n d e n t su r les 

o flic iers  d u  sacrifice .

(5 1 ) L e  sa c rific e  d u  so ir .

( >2) Hotri. L e  p o e te , d an s c e t h y m n e , e m p lo ie  s e p t  e x p re s­

sions d iffe re n te s , a ffe cte e s  a u x  d iv e rs e s  fo n ctio n s  d u  p re tre . Je 

ta ch e  d e les tra d u ire  p a r  u n e p e r ip h ra s e  q u i en  e x p liq u e  la ra- 

c in e .

(53 ) L es p re tre s  v ie n n e n t de p r o d u ir e  le  fe u  : i ls  so n t ses 

p e re s , e t lu i, en les p ro te g e a n t, se  m o n tr e r a  le u r  p e r e .

(54 ) Guides a u r a it d u  e tre  m is au  fem in in  : c a r  rasmi s ign i- 

fie a la fo is renes e t rayons. O r , ces  s e p t guides o u  rayons, ce  

so n t les se p t o ffician ts  q u i p re n n e n t p a r t  a u  sa c rific e  (hotracas).

*



(56) Agni, dans le sacrifice, nait et meurt; il est consider*: 
comme un Manou, comme un mortel.

(57) Dadhanou : ce mol m’a semble un des sept noms af~ 
fectes aux ministres du sacrifice.

(58) Prasdstri.
(59) Nechtri.
(60) Ces trois soeurs sont les flammes des trois feux gdrha- 

palya, dhavaniya et dakchina. Voy. livre I, page a5i, note 5a.
(6r) Je rends ainsi le mot masculin mdtri, vase qui mesure, 

qui renferme la libation. Ce mot signifie aussi l’hoinme, le pere 
de famille qui mesure, qui compose le sacrifice. Le commen- 
taire voit ici un nom feminin, et le rapporte a l’enceinte du 
sacrifice (vedi). Cette soeur, dont il est ici question, est la cuiller 
(1djouhou) qui sert aux libations. On peut bien encore dormer 
le nom de mdtri [mere) an reservoir des ondes du sacrifice.

(62) Adwaryou.
(63) Ritwig.
(6/|) Il nait comme feu du sacrifice et comme feu solaire : de 

lit son nom de dwimdtri.
(65) Cette epitheteest remarquable, Bharat a. Le commen- 

taire donne ce mot comme etant un nom affecte aux pretres.
(66) Le texte porte les vaches, les taureaux et les octopodes. 

J’ai pense que par le mot vaches il fallait entendre, comme 
nous 1’avons vu souvent, les flammes du foyer; parle mot tau­
reaux (oukchan), les libations'; et par le mot octopodes, les invo­
cations divisees en huit padas. Il y a aussi un metre appele 
achtt. Le commentateur dit que le mot achtdpadtse rapporte a 
la vache quand elle est pleine, parce que ses pieds et ceux de 
son veau forment le nombre de huit. Le mot achtdpadi pent 
aussi designer le plat des offrandes, divise en huit comparti- 
ments. Voy. Dictionnaire de Wilson, achtdngdrghya. Le sa­
crifice dans lequel est offert le beurre sacre dans huit vases, est 
appele achtdcapdla.
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‘ LECTURE VI.

(1) L’auteur fait allusion aux deux naissances d’Agni, dans 
le feu du sacrifice et dans le feu solaire.

(2) Allusion aux foyers des trois especes de feux.
(3) Nous savons que de Varanion tirait, pour le sacrifice, le 

feu qui semble y dormir. Le poete represente Varani comme 
un personnage qui s’eveille ou qui dort.

(4) Voy. section I, page 264, note 76.
(5) Voy. section I, page 264, note 2.
(6) Ce personnage est allegorique, et represente la libation.

Voy. section I, page 272, note 36; page 286, note 3g; sec­
tion II, page 570, note 11.

(7) Je suppose que ce raonstre est le nuage orageux, ou se 
trouvent accumules les feux de Twachtri. Le commentaire re­
garde le mot Twachtra comme le nom d’un Asoura.

(8) Nom d’un Asoura.
(9) Ce sens me parait clair. Le mot tchacra, qui veut dire 

roue, a donne lieu a une legende que j’ai deja indiquee. On ra- 
conte qu’autrefois le char du soleil avait deux roues; qu’Indra 
en prit une pour s’en servir comme de sa foudre, et la fit rou- 
ler dans l’air. C’est la aussi, en d’autres termes, l’histoire de 
Coutsa, livre I, page 266, note 8 , et alibi.

(10) Pour rendre raison de la composition de cet hymne, 
qui vraiment n’avait pas besoin de cette explication , le com­
mentaire suppose)que, dans un sacrifice ou se trouvaient Indra 
et Gritsamada , les Asouras arrivent avec des intentions hos- 
tiles contre Indra, lequel sort de l’enceinte sacree sous la forme 
de Gritsamada, et laissant la sienne au Richi. Les Asouras sai- 
sissent Gritsamada, le prenant pour Indra; Gritsamada se de- , 
fend, et leur apprend ce que c’est qu’Indra.

(11) Le mot parvata signifie montagne et nuage. Les Poura- 
nas racontent qu’autrefois les montagnes avaient des ailes, et se 
transportaient d’elles-memes ii travel's les airs. La foudre d’ln- 
dra leur trancha ces ailes, et depuis ce temps elles sont immo-
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biles. Ce conte n’est qu’un abus demots, et le commentateur
le rappelle a l’occasion de ce vers.

(12) Voy. section I, page 264, note 80.
( 1 3 ) V o y .  s e c t io n  I ,  p a g e  2 4 9 , n o te  3 6 .

(14) C’est-a-dire Twachtri, feu de la foudre.
(15) Cette caverne, c’est le ciel nocturne, c’est la nuit elle- 

meme et les tenebres.
(16) Dans ce passage, oil le commentateur introduit le ciel 

et la terre, j’ai eru retrouver l’idee que j’ai deja exprimee 
section I , lecture vu , vers 5 et 6; je veux dire la peinture de 
deux nuages orageux, dont l’un est place au-dessus de l’autre, 
et qui s’avancent en meme temps.

(17) Le commentateur dit: dans la quarantiem c annee, et lit- 
teralement, le quarantiem e automne. Je ne comprends pas que 
le dieu attende si longtemps pour exaucer ses serviteurs; je me 
suis cru autorise 4 rendre encore ici le mot sarad  par libation, 
comme je 1’ai deja fait plusieurs fois. Autrement, je ne verrais 
tout au plus dans sarad  qu’un jo u r  d ‘automne.

(18) Nom d’un Asoura.
(19) Ce qui donne cet accroissement a la plante, c’est le sa­

crifice, ou bien c’est Indra qui a envoye la pluie.
(20) Ce vase s’appelle Samoudra : il est comme une mer vers 

laquelle se rendent ces rivieres de libations.
(21) Dans ce passage, qui est une peinture du sacrifice, j’ai 

vu trois personnes distinctes, et non une seule, quoique le 
mot eka  soit repete trois fois.

(22) Nom d’un Asoura.
(23) Voy. section I, page 292 , note 119.
(24) Voy.section I, page 249, note 3g.
(26) Je crois que c’est le nom d’un Asoura.
(26) Voy. section I, page 273, note 56 ; page 292, note r 18.
(27) Voy. section I, page 273, note 56; page 290, note 77.
(28) Voy. section I , page 290 , note 81.
(29) Nom d’un Asoura.
(30) Nom d’un Asoura.
(31) Autre nom d’Asoura.
(3a) Tous ces noms sont des noms d’Asouras.
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(33 ) N om  d ’un A so u ra ."

(34) Voy. section I, page 266, note 8 ; page 275, note 10; 
page 288, note 49; page 290, note 85 ; page 292, note 117, 
page 300,note 109;section II, page568, note i5.

(35) Voy. section I, page 272, note 49.
(36) Voy. section I , page 2 7 1, note 24; page 291, note 96.
(37) V o ir  p lu s  h a u t , n o te  4.

(38) Radjarchi pris et emmene par les Asouras. Voy. sec­
tion I, page 292, note 119; section II, page 576 , note 23.

(39) C’estle fait mentionne plus haut, hymne 5 , vers 12.
(40) Voy. section I, page 290, note 81; section II, page 

676, note 27. C’est un conte allegorique sur le soleil, reve- 
nant du bout de l’horizon; boiteux et aveugle pendant la nuit, 
il marche et il voit pendant Ie jour.

(41) Nonas de deux Asouras.
(4 a) V o y .  p lus h a u t , n o te  3 8 .

(43) Mesure itineraire.
(44) Lecommentaire les nommcAdhtvarjou et Pratiprnsthri.
(45) Le commentateur trouve dans ce vers Phistoire d’Indra 

coupant les ailes aux montagnes volantes.
(46) Nom d’un Asoura.

'  (47 ) C e c h a r , c ’est le  sa c rific e  p re p a re  p o u r  In d i a.

(48) Ces quatre jougs sont peut-etre les quatre cotes de 
Penceinte du sacrifice. Le commentateur incertain ne sait s’il 
faut voir ici quatre especes de vases, ou de pretres, ou de ce­
remonies, 011 d’offrandes. Ne serait-ce pas la priere en prose, 
l’hymne, l’offrande liquide, l’offrande solide?

(49) Ces trois fouets sont les trois tons de la voix; peut-etre 
les trois savanas.

(50) Les sept guides sont les sept especes de metres sur les- 
quels les hymnes sont composes.

(51) Les dix roues me semblent etre, suivant le commentaire, 
dix offrandes contenues dans le vase du sacrifice (tchamasa). On 
compte aussi dix serviteurs du sacrifice, qui sont les dix doigts.

(5a) Le poete designe les trois savanas, ou sacrifices du ma­
tin , du midi et du soil'.

(53) C’est-ii-dire, de l’homme,
1- 37



(54) Ces coursiers representent le nombre d'ahcharas ou de 
•yllabes que contienuent les vers des invocations. Voy. section 
II, page 535, note 85.

(55) Voy. section I, page273, note 57; page 274, note 74; 
page 3oo, note 111.

(56) Voy. section I, page 266, note 8; page 275, note 10; 
page 288, note 49; page 290, note 85; page 292, note 117; page 
3oo, note 109; section II, page 568, note i 5; page 577,note 34.

(57) Noins d’Asouras.
' (58) Voy. section I, page 291, note 98; page 2 9 6 ,note 3a; 
page 299, note 90.

(69) Nom d’un Asoura.
(60) Nous disons que le ciel est d’airain, lorsque la seche- 

resse dure Iongtetnps.
(61) Voy. plus haut, note 4-
(62) Le texte dit Arya.
(63) Pour exprimer cette idee, le poete emploie le mot

Tivachtri.
(64) Nom d’Agni. Voy. section I, page 246, note 5.

LECTURE VII.

(1) C’est un nom d’Agni, qui dans cet hymne, quelquefois, 
se trouve confondu avec Indra.

(2) Le commentaire pense qu’il est ici question des rayons 
du soleil. Je serais assez porte a considerer le mot swardris 

comme signiliant une portion de I ’atmosphere.
(3) Voy. section I, page 249, note 36.
(4) Ces mots sont la paraphrase de l’epithete carnayoni, a 

laquelle on peut trouver un autre sens. D’apres ce sens, la priere 
repose dans iO reille  du dieu.

(5) Les Adityas sont au nombre de douze. Dakcha n’est pas 
ordinairement dans ce nombre.

(6) Ces trois mondes (le texte dit les trois terres) sont la terre, 
Pair et le ciel.

(7) Le texte emploie le mot dyou, auquel le commentaire
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donne plusieurs sens. Ces trois dyou sont sans doute les trois 
regions de l’air qu’on nomine en anglais heaven, sky, tether; ou 
bien ce sont les mondes que les Indiens appellent maliarloka, 
stvarloka, p itriloca .iY a y . section I, page 3.67, note 24. Le mot 
dyaa signifie brillant, et le commentaire propose encore de voir 
dans les trois dyous, Agni, Vayou, et le Soleil.

(8) Ce sont les trois savanas; ou ce sont trois rites, noinmes 
rasdddna, dhdrana, et 3nsradjana.

(9) Asoura.
(10) C’est l’heure du sacrifice dii matin.
(11) J’entends, par ces deux demeures, la demeure terrestre 

et la demeure coles to, obtenues l’une par ses armes, l’autre par 
sa piete.

(12) Le commentateur entend tout ce passage des eaux de 
la p|uie que Varouna envoie du ciel. Ce dieu qui tourne au 
tour de la terre, c’est Agni (Parigman), C’est aussi line epi- 
thete de 1 ’air, et l’on pourrait dire que les libations s’elevent 
dans Yair sous la forme de vapeurs; car, au lieu de ces mots 
comme pour le nourrir, on peut dire aussi comme un oiseau. Le 
commentateur, dans son systeme, vent que parigman  s’entende 
de la terre.

(13) C’est-a-dire, le sacrifice.
(14 ) V o y . p lu s h a u t , p a g e  5 7 3 , n o te  48.

(15) Voy. plus haut, page 569, note 7.
(16) Nom d’Indra ou du soleil, non natus.
(17) Nom d’Indra ou du soleil ’ quasi unipes. Les mots Adja  

et Ecapdd  ont ete reunis pour former un nom de Roudra.
(18) Nom d’Agni. Voy. section I, page 372, note 36; page 

286, note 39.
(19) Nom d'Indra.
(ao) C’est-a-dire, Agni.
(21) C’est la pleine lune; la nouvelle lime s’appelle Couhou, 

le jour qui la precede, Siniv&li.
(aa) Voy. la note preeedente.
(#3) Le commentateur dit que c’est le meme persounage que 

Couhou.
(24) S p o u s e  d ’In d r a .

37 .



(a5) Epouse de Varouna.
(»6) Prisni (voy. section I, page 257, note 2?; page 268, 

note 37; section II, page 567, note 3) est un nom que 1’on 
donne a la terre, et meme a l’air. Mais il me semble ici qne 
ce mot, qui signifie multicolor, doit se rapporter an nuage.
C’est an sein du nuage que Roudra , c’est-a-dire l’air, enfante 
les vents. Deux mots de cette phrase, vrichan, qui signifie tau- 
reau, et oudhan, qui veut dire mamelle, ont donne lieu a line 
legende. On suppose que Roudra, change en taureau, a eu les 
Marouts de la Terre, ehangee en vache.

(27) C’est-a-dire, du nuage , comme l’indique la note prece- 
dente.

(28) Nous avons vu, section I, page 272, note 36; page 
286, note 3g, que Trita est la libation personnifiee. Outrager 
Trita est done le fait de I’impie.

(29) Le texte porte le mot dasagtva. Voy. section I, page 
274 , note 5. Le commentaire suppose que les Marouts, apres 
des pratiques de dix mois, ont pris la forme des Angiras, et 
offert eux-memes le sacrifice. II raconte une querelle surve- 
nue entre les Angiras et les Adityas; querelle dans laquelle les 
Angiras obtinrent l’avantage par le moyen du sacrifice. Il se- 
rait facheux que, pour expliquer ce passage, on fut oblige de 
recourir a ce conte, invente pour donner raison de ce vers.
Nous avons vu ailleurs que les Angiras et les Marouts sont des 
agents du sacrifice. Les feux d’Agni doivent preceder et meme 
engendrer les feux du soleil. II est done naturel que les Adi­
tyas soient vaincus par les Angiras.

(30) Dans le systeme du commentateur, ces mots seraient 
les paroles des Marouts offrant le sacrifice, et disant aux Adi­
tyas : « Que les Adityas ne viennent a nous qu’avec l’aurore. »

(31) Ces cinq sacrificateurs sont, a ce qu’il parait, les cinq 
prdnas, ou les cinq esprits vitaux (pantchaprdnas).

(3a) C’est-a-dire, Agni, ne des libations, apdm napdt. Le 
commentaire, traduisant ces mots plus litteralement, aquarum 
nepos, forme cette genealogie d’Agni. L’eau du ciel fait nailre 
le bois, le bois donne la vie an feu; le feu est ainsi le petit-fils 
des eaux.
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(33) Agni est consider*; comme Vedyouta ou feu des nuages, 
ct il habile alors au milieu des eaux. II est encore consider*; 
comme feu du sacrifice, et il est, sous cette forme, honore par 
les eaux des libations cjni viennent le trouver. Le feu nomme 
Ourva est le feu des volcans sous-marins.

(34) 115, Saraswati et Bharati.
(35) Ce sens n’est pas celui dn commentaire; cependant il 

m’avait paru qu’il etait assez dans l’esprit de l’auteur d’etablir 
une antithese entre la fonction de nourrice et l’etat de fillc, 
et de dire que le dieu etait nourri par ses Jilles. Agni est le fils 
nourricier de ces ondes qu’il a enfantees en sa qualite de Vti­
dy outa.

(36) La phrase contient le mot astva (yquus); et le commen­
taire croit y voir une mention du fameux cheval Outtchesravas, 
qu’il donne comme etant le soleil.

(37) Plus haul la coupe s’appelait hotra; ici le vase se nomme 
potru. Un autre nom est nechtra.

(38) Il est question desAswins, ou bien de Mitra et Va- 
rouna.

LECTURE VIII.

(1) J’ai tout a l’heure mentionne les trois 110ms qu’on donne 
au vase du sacrifice, hotra, potra, et nechtra. J’ignore la diffe­
rence qui existe entre ces trois vases; je n’en puis etablir d’au- 
tre que celle qui resulte de la signification des noms, d’oii ces 
mots sont derives. Hotri est le pretre qui offre 1’holocauste, 
potri le pretre qui purifie, nechtri le pretre qui dirige le sacri­
fice.

(a) Dieux des saisons. Voy. section I, lecture 1, l’hymne 15, 
qui a des rapports avec cet hymne.

(3) Cetle coupe (potra) est presentee a Agni, invoque qua- 
tre fois sous le nom de Dravinodds (riche ct liberal). Ce pas­
sage nous rappelle le vers 10 de l’hymne >5 , de la section I, 
lecture 1.

(4) Savitri, e’est le soleil; et le vers meme indique I’ety- 
mologic de cc mot, qui vient dc sava, creation

i®  (SL
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(5 ) C ’e s t- a - d ir e , d u  n u ag e q u i ra fra lc h it la  te rre .

(6) C ’e st-a -d ire , l’a u ro re , q u i p r e c e d e  le  so le il e t sem b le  e tre  

s a  m ere.

(7) C’est-a-dire, le soleil voile, le soleil de nuit.
(8) L e s  m e tre s  (tchhandas) su r lesq u els  sont co m p o ses les  

h ym n es so n t a p p e le s  les  ep ou ses d u  d ieu  q u e  ces h ym n es c e -  

le b r e n t.

(9) Le tchacravdka est une oie rouge (anas casarca, brahmany 
goose).

(10) C es s e p t r o u e s ,  su iv a n t le  co m n ie n ta te u r, so n t les  six. 

ritous o u  sa iso n s , et le  m ois co m p le m e n ta ire .

( n )  L e  co in m e n ta ire re n o u v e lle  ic i  1’e x p lic a t io n d o n n e e  p o u r 

le s  se p t rou es d u  c h a r . M ais o n  n e  p e u t l ’a d m e t tr e , p u isq u e  le  

n o m b re  des ritous est tro p  g ra n d . N e se ra it-ce  p as une a llu sio n  

a u x  cin q  e lem en ts?

(12) Pouchail est le soleil qui brille dans le ciel; Soma est 
la libation qui existe d’ahord dans |a plante, et ensuite dans 
I’air oit s’elevent ses exhalaisons. Le commentaire, tenant 
compte de la double signification du mot soma , etablit le dieu 
Soma d’abord dans la plante ou il nait, et ensuite dans la lune 
(tchandra). Nous n’avons pas encore vu que Soma fut, dans ces 
hymnes, identifie avec la lune.

(13) Soma, par la vertu du sacrifice, est le createur des 
niondes : Soma est une fqrme d’Agni.

(14) Le poete leur donne 1’epithete de roudra.
(15) C’est le nom du pere de Gritsamada.
(16) Voy. section I, page 247, uote 24. J’entends le motn«- 

dttame dans le sens de sonantium rerum optima. Je ne puis me 
resoudre a voir ici la riviere de Saraswati.

(17) Le nom de Capindjala se donne a un oiseau qui est le 
francolin. Il parait qu’on l’emploie aussi pour |e Tchdtaea 
(cuculus melano-leucus). Ce petit oiseau est suppose ne boire 
que l’eau du nuage, qu’il appelle par son cri. Le poete com­
pare au Tchataca qui annonce la pluie, Indra qui, comme 
j’oiseau, vit dans I’air, et par le bruit de son tonnerre annonce 
|a pluie.

(18) C’est de ee c6te que doit venir pour I’lndien le nuage,
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(19) II faut supposer quece foyer, comme dans le sacrifice, 
est tourne du cote du levant, de sorte que la droite est neces- 
sairement le midi.

(20) J’ignore si le tchAtaca a deux cris. Le lecteur reconnai- 
tra-t-il deux tons dans le bruit du tonnerre ?

(21) Brahmana : c’est la seconde fois que ce mot est em­
ploye. Voy. section II, page 566 , note 98. Le commentaire 
tradnit ce mot par brahmapoutra.

(22) Le dictionnaire dit que carcari est a water jar with a 
spout. Le commentaire explique carcari par vddyavisecha. 11 
semblerait done que le carcari serait un instrument, comme un 
tambour.

(a3) Ici linit le second mandala, termine, comme le pre­
mier, par line petite piece de vers qui me semble de la compo­
sition du copiste. Voy. section II, page 594, note 40. Le troi- 
sieme mandala porte le nom de Viswamitra.

(24) Ce n’est plus le meme poete qui a compose cet hymne; 
et ces libations, que quelques-uns appelaient les meres d’Agni, 
celui-ci peut les appeler ses sceurs. Agni et les libations n’ont- 
ils pas pour peres les devas ?

(a5) Sans doute ce ne sont pas les sept rivieres mentionnees 
a la section I, page 264, note 80. Ce sont les sept meres ou es- 
peces de libations. Voy. section II, page 562, note 5 i .

(26) Les vases des libations.
(27) Ce sont les deux pieces de \’arant, qui a donne naissance 

an feu. Le commentaire vent qu’il soil ici question du ciel et de 
la terre.

(28) Tout ce passage m’a paru difficile: je n’ai pas cru devoir 
adopter la pensee du commentateur, lequel eroit que ce pere 
c’est fair, qui, je ne sais comment, se trouve le pere d’Agni. 
Je pense qu’il est ici question du soleil, pere du monde, et, 
par la force de ses rayons, formant le nuage qui est comme la 
mamelle de la terre. Agni, en sa qualite de vedyouta, existe 
dans le nuage que la foudre divise et fond dans les airs.

(29) C’est-a-dire, le ciel et la terre.
(30) Traduction du mot damounas. Voy. section II, page 

546, note 21.
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(3i) Ces |)1,lilies sei sient, suit a ahmenter le leu, suit a com­
poser les libations.

(за) Ourva, v o lc a n  sous-m arin .

(3 3 ) Je c r o ir a is  assez q u e  le  m o t ild, ail lieu  d e  s ign ifier terre, 
d e v ra it  se r e n d r e  p a r  hymne.

(3 4 ) L e s  d e u x  p ie ce s  d e 1 'cirani.
(3 5 ) L e s  ousidjs so n t o rd in a ir e m e n t les  en fa n ts  d e  C a k c h i-  

v a n ; m ais c e  m o t e s t s y n o n y m e  d e  devas. B a n s  ce tte  p h rase  

les o u sid js  o u  d e v a s  sont evid em m en t le s  r ite s  e t  cerem o n ies 

q u i ,  dans le  s a c r if ic e , ch a n g e n t A g n i terrestre en  A g n i vedyouta 
e t  en  A g n i solaire.

(з б ) C ’e s t - a - d i r e , d an s l ’a ir .

(37) L e  g e rm e  d ’A g n i est d a n s  X'arant.
(3 8 ) Veswdnara.
(3 g) M a ta risw a n  est le  v e n t , q u i h a b ite  l a ir  a in si q u ’A g u i 

vedyouta : il an im e le  feu d u  fo y e r , e t  sem b le  a in si y  a v o ir  a p -  

p o rte  le  d ie u . II d o it le  r e p r e n d r e , e t le tr a n sp o rte r  dans le 

c ie l.
(40) C es tro is  s tro p h e s  s o n t  a in s i co n sa c rees  a ch a n te r  les 

tr o is  fo rm es d ’A g n i ,  parthiva ( te r r e s tr e ) , vedyouta (ce le ste ), 

souryarodpa (so la ire).
(4 1) T r a d u is e z  au tre m e n t • bien dispose pour I’humanite.
(42) Asoura.
(43) Ousidj.
(4 4 ) Ousidj.
(45) V o y .  l iv r e  I ,  p ag e  2 5 i , n o te  5 6 .
(46) L e  te x te  d o n n e  ic i  u n  p ro n o m  q u i est an d u el. L e  com - 

m cn ta ire  d it  q u e  les d eu x  ch o ses  d esig n ees  so n t A g n i e t  le 

cousa. J e  n e  m e re n d s  p as co m p te  d e  ce tte  e x p lic a tio n . Je p ense  

q u e  les d e u x  p e rso n n e s  a in si d esig n ees  sont les  d e u x  e p o u x  q u i 

o ffre n t le  sa c rific e .

(47) Sapta hotrdni.
(48) II e s t q u e stio n  ic i des r ite s  p erson n ilies.

(49) Voy. section I, page 262, note 5y; et section II, page 
552, note 3o.

(5 0) V o y . se ctio n  I ,  p a g e  2 4 8 , n o te  7 .

(5 1) V o y .  sectio n  I ,  p a g e  2 4 7 ) n o te  'z3. L e s  Sarasvvatas sont
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les mantras personnifies, comme les devas sont les chants aussi 
deifies. Quant aux Bhdratis, je suppose que ce sont les gestes, 
les details de Taction exterieure du sacrifice, personnifies comme 
enfants de Bharati.

(5a) Les Marouts, habitants de 1'air, Torment sept divisions) 
composees chacune de sept individus, total quarante-neuf Ma­
routs. Le dieu de 1’air est, par cette raison, appele le dieu aux 
sept tetes.

(53) De Xarani. II n’est point question ici du ciel et de la 
terre, comme le croit le eommentateur.

(54) C’esl ici le ciel et la terre.
(55) Ce mot n’existe pas dans le texte: sroutch. II est donne 

par le commentaire. Je pense que le mot Ghritdtchi doit etre 
consid£re comme substantif, avec la signification de libation.

(56) Ces dieux ne peuvent etre que les rayons d’Agni.
(67) J’ai compris de cette maniere le mot ouma. Le commen­

taire y a vu une classe de Pitris.
(58) .Voy. section II, page 551, note 4-
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